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LA VALLEE DE VALTORNENCHE EN ~867

NOTICE DE G. CAllREL, CHANOINE.

INTRODUCTION.

La vallée de Valtornenche n'est pas remarquable sous le
rapport de l'exploitation d'abondantes mines com me celle
de Cogne pour le [er, celle d'Ollomont pour le cuiore, celle
de Saint-Marcel pour le manganèse, et celle de La-Thuile
pour l'anthracite, ni sous le rapport de sources rninérales et
thérmale« comme Saint-Vincent, Courmayeur et Pré-Saint­
Didier. Cependant, de toutes les vallées collatérales qui
s'ouvrent SUI' les bor~s de la Doire Baltée, elle n'est pas
la moins interessante.

Sans mentionner plusieurs localités OÙ l'o n a fouillé des
minerais d'or, d'argent, de cuivre, de rnercure, de mau­
ganèse, etc., le voyageur trouve dans cette vallée de nom­
breux sujets de distraction et d'étude : antiquités romaines
et du moyen-àge, promenades et courses pittoresques, 1'0­

ches variées, plantes rares et nombreuses, cascades, cols et
cimes élevées,glaciers et moraines, mamelons striés; voilà
ce qui se presente successivement à son admiration depuis
Ohàtillou juqu'au Mont-Cervin.

Cette vallée a vingt-quatre kilomètres de long depuis la
Doire jusqu'au Mont-Oervin , SUl' une largeur moyenne de
huit kilomètres environ, Sa direction est du midi au nord.
Un puissant torrent qu'on appelle Marmore occupe le thalweg,
c'est-a-dire le bas des deux versants collatéraux. Il prond
sasource à Ancervigne au pied du Mont-Cervinet aux gla­
ciers de Saint-Théodule et du Breithoru. Il est alimentò
dans su. course par de petits torrents qui descendent de
Tsegnana et des chalets de Torgnon SUl' la berge droite ,
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rl'Euilla, de Cheneil et de Chamois SUI' la l'ive gaucho. Ce
torrent est très-poissonneux jusqu'à près de l'église de Val­
tornenche. On y trouve d'excellentes truites, surtout le long
de la plained'Antey.

La pente moyenne de la vallée, depuis le tablier du pont
<10 Chatillon jusqu'au Breil, est du 6, 7 pour O/O. Aussi
pourrait-on y construire facilement une route à chariot, si
les communes ètaient assez riches pour en faire les frais.
Il faut remettre ce bienfait à des temps meilleurs, En at­
tendant nous devons nous contenter d'une bonne route à

rnulet qu'on désire depuis bien des années. La route actuelle
est si mauvaise et si accidentée qu'il faut près de sept
heures pour aller de Chatillon au Breil.

En jetant un coup d'osil SUl' la carte on voit qu'on peut
se rendre dans cette vallée de tous còtés. On y entre au nord
par le col de la Forca et celui de Saint-Théodule, au levant
par les cols de Portula près de la cime de Gerbion, de
Tantamé , de Pelonet , de Nana, du 'l'ornalin et ceux des
Cimee-Blanchee vers le sornmet de la vallée d'Ayas.

Au couchant,on y entre par l~éol de Saint-Pantaléon
entre Verrayes et Torgnon, par le col de Fenetre et celui du
tuzeney . entre Saint-Barthélemi et les chalets de Torgnon
au pied de la pointe de Tsam. Les fameux touristes peu­
vent aussi passer par le col de Valcornère, au sommet de
la vallée de Bionaz. Mais l'accès le plus facile est au midi
par Chàtillon, comme onle verra ci-après.

La situation moyenne de cette vallée est à la latitude
boreale de 45° 50' et il. la longitude occidentale de Rome
de 4° 50'.

Elle renferme six communes dont Chatillon est la prin­
cipale. par son importance et parce qu'elle est située à l'ou­
verture, et qu'elle est chef-lieu de mandemènt, Je crois utile
d'en donner ici les altitudes et Ics positions respectives.
Celles-ci sont déduites de la carte de l'Etat-Major de S. M.
à l'échelle de 1m à 50,OOO.J'ai réduit cette-carte à 1m250,000.

Quoique j'y aie mis beaucoup d'attention, je n'osé me flato
ter d'avoir tait un travail irréprochable. D'ailleurs le ma­
dèle laissait bien il. désirer,

La carte de l'Etat-Major se rapporte au méridien de l'ob-
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servatoire royal de Turin qui est situé à 40 47' au cou­
chant de Rome de laquelle on vient d'adopter le lI1ERIDJEN

pour régler l'horaire des chemins de fe't de l'Italia.
Dans l'ouvrage intitulé : Le Alpi che cingono l'Italia, publié

à Turin en 1845, on avait adopté le méridien de Paris, La
différence entre Rome et Paris est de lO· 8',24",75.

L'intérét qui se rattache aux situations géograpbiques et
aux rapports de comrnunications avec l'Italie, surtout pour
ce qui concerne l'heure des chemins de fer, m'autorise à
publier les positions des six communes de la vallée, Le
lecteur verra dans la dernière colonne du tableau suivant
que la différence de notre heure avec Rome et la gare du
chemin de fer à Ivrée est de près de vingt-minutes. La po­
sition se rapporte aux pieds des clochers.

COMMUNES Allitudos Lati t u d e s Lon'}itudos Heure localeboréales do ome

Valtornenche .... 1M2 45°52 27 4°50'38" il 40'38"

Chamois ..•.••• 1823 40° 50 14 4°50'47" H 40'37"

Antey-La-Magdeleine 1603 45°48'22" 4°00'46" il 40'37"

Antey Saint-André 1079 45° 48' 7" 4°02'30" il 40'30".
Torgnon ••..... 1476 40°47'59" 4°03'04" il 40'25"

Chàtillon ......• 506 40·44'46" 4°01'22" il 40'32"

Je divise cette notice en quatre STAl'IONS:

Station de Ohàtillon , station de Valtornenche, station du
Breil et station du Mont-Oervin.

On trouvera à la fin un appendice sur les guides.

PREMIEm, STATlON. - Chàtillon. - Chàtillon, situé à l'ou­
verture de la vallée à un kilomètre de la Doire, peut inté­
l'esser le voyageur par ses antiquités romaines , par sa po­
sition. pittoresque et parce qu'il est le centre de plusieurs
agréables COlwses aux environs,
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Antiquités. - Le voyageur peut d'abord monter à l'èglise
pour lire trois inscriptions funéraires scellées dans le mur
du perron de la porte collaterale au midi et SUl' celui de
l'ancien cimetière,

On ne saurait trop exarniner la plus grande pierre. Elle
a 1m,5él de long SUl' 0'",90 de large et 0"',10 d'épaisseur.

L'inscription nous apprend qu'une Silvina, encore en vie,
a fait ce monument pour elle et pour son mari revètu de
la dignité de Sévir Augusta!. Cette pierre avait au moins
trois mètres de longueur quand elle était entière. Elle avait
vraisemblablement fait partie d'un grand monument ou u'un
temple desservi par des 8évirs Augustaux. Les lettres de
la première ligne ont 160 millimètres de hauteur; colles
des lignes suivantes en ont 146, 130 et 134.

Cette inscription, la forme et la grosseur des lettres mé­
ritent toute l'attention du voyageur. C'est un monument
précieux du premier siècle de 1'ère chrétienne. M. Ch. Promis
le croit du temps de Tibère ou de Néron.

Les deux autres incriptions ne sont pas si grandioses. Ce
qui mérite pourtant l'attention c'est qua les points qu'on
place ordinairement entro les mots sont remplacés par des
cceurs,

L'église a été bàtie en 1607. Celle des capucins, vers lA
Iond du bourg, date de 1636.

Le sol, au pied du clooher, est à 55G mètres au-dessus du
ni veau de la mer et à 21 mètres au-dessus du tablier du
grand pont.

Au nord de l'église, à 17 mètres plus haut, on voit le
chàteau cles anciens barons de Chàtillon, bàti vers l'an 1410.
II contient des portraits de la maison de Challand et on y
mentre, entre autres objets précieux, un missel de l'an 1490
euriohi de magnifiques miniatures peintes SUl' vélin. Le
salon d'entrée atout juste cent mètres de superficie.

Poru«. - Il n'est pas nécessaire d'appeler l'attention du
voyageur SUl' le grand pont supérieur qui joiut les deux
versants de la vallée à la hauteur de quarante et un mòtres
au-dessus de l'eau. Le rayon de l'are est de onze mètres;
il en résulte le diamètre de 22 mètros. Ce pont a étè con­
struit en 1766..
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Eu aval de ce pont on en voit un autro construit en 1754
devant la chapel1e de N.·D. des Gràces .
. Au-dessous de ce pont on voit un are isolé formé de pierres
taiIlées en coin; c'est un précieux reste d'un pont que les
Rornains y avaient construit. II mérite toute l'attention du
voyageur. Ce pont était composé de neuf zoues, savoir : cinq
en pierrcs taiIIées et quatre en mo èllon. II ne reste main­
tenant qu'une seule zone. Les huit autres sont tombées dc
vétusté , mais elles n'ont pas été minées à l'occasion d'une
guerre eu 1691, comme le rapporte le chroniqueur De-Tillier,

La largeur de ce pont romain , y compris les deux pa­
rapets, était de 0"',80, et la longueur, entre les deux berges,
est de 15 mètres environ. .

Qu'il me soit permis de faire ici quelques rapprochements
et de citer les dimensions des quatre ponts romains qu e
nous avons dans la vallée d'Aosta:

Largeur, Longueur.

5,95

5,63
5,80

Pont de Saint-Martin . mètres 5,82
Pon t de Syllan à Saint-Vincent

tombé le 8 juin 1839 .
Pont de Chàtillon .
Pont d'Aoste au faubourg du

Pont-de-Pierre

35,64

9,71
15,00

17,60

On voit que les largeurs étaient à peu près les mèrnes,
mais les longueurs sont bien différentes; elles dépendent
de la situation des lieux.

Les inscriptions signalées ci-dessus, et ce précieux resto
de pont sont une preuve qu'à l'époque romaine Chatillon
était une station aussi importante qu'à présent.

Situation. - La situation de Chatillon est vraiment bien
pittoresque, Les trois ponts suspendus SUl' un . gouffre pro­
fond à différents étages et dont le plus grand est à plus
de quarante mètres au -dessus du torrent qui se précipite
par sauts et par bonds SUI' son lit étroit et accidenté,
relient d'une manière bien pittoresque les gracieuses mai­
sons échelonnées SUI' Ics deux còtes.

Pour voir Chatillon dans toute sa beauté il faut aller SUl'

le plateau de Veinlou, SUl' la berge droite, à un demi-kilo-
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mètre vers le midi. Oest de là que fai pris la vue placée
au commencement ùe cette station. Le torrent, les arbres,
les vergers, Ies vignes, les ponts, Ies nombreuses maisons,
l'église, les clochers, le chàteau, Cono, le chemin cles Rooine«
et, dans le lointain au nord, la longue crète de Tsarn forment
un paysage qu'il faut voir, mais qu'on ne peut décrire.

Chatillon présente aussi une belle vile du còté du midi,
On voit au-delà de la Doire le svelte et èlancé chàteau
d'Ussel bien assis SUI' un promontoire isolé. Il avait été
bàti vers le milieu du xrvsiècle par Yblet de Chal1and. Ce
ne sont plus que cles ruines que le voyageur pourrait ce­
penrìant voir encore avec plaisir.

Du mème còté on voit près de la Doire, SUI' un plateau
élevé, la chapelle de Saint-Clair et d'anciens murs en forme
de remparts.

Cou,rses. - Chatillon est le centre de plusieurs intéres­
santes courses. Je n'en mentionnerai que deux, celle de
Saint-Évence et celle de Gerbion.

Sa'int-Évence. - Le voyageur placé SUI' le pont de Chà­
tillon, près de l'hotel du Palais-Rosjal; et tourné vers le
nord, voit à sa gauohe un promontoire élevé, flanqué de
vieux chènes et de pins sauvages; c'est l'ancien ermitage
<le Saini-Éoence.

La vue en est très-étendue et magnifique. On peut faire
cette conrse en cinq heures. Pour varier les coups-d'oeil on
forait bien de monter par Saint-Denis et Verrayes; on pour­
rait visiter en passant Ies ruines du chàteau de Cly, bàti
SUI' un mamelon escarpé au-dessus du bourg de Chambave,
au commencement du XIV siècle, par Boniface, fìls aìné de
Boson de Challand, et l'on reviendrait à Chatillon en passant
par le col de Saint-Pantaléon et par Torgnon .

. Gerbion (2744'"). - La cime de Gerbion, point remar­
quable de la Triangulation Sarde, est située entre Saint-Viri­
cent, Chàtillon et Ayas. On la voi t d'Aosta. La vue en est
très-étend ue SUI' une grande partie de la vallée d'Aoste et
mèrne du coté d'Ivrée. L'accès en est très-facile. Il faut
près de cinq heures pour monter et presque autant pour
desceudre,
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Avant de quitter la station de Chàtillon levoyageur sera
content de connaìtre le prix des guides, des mulets et des
voitures.

S'il voyage seni à pied, il n'a pas besoin de s'eu inquiéter.
Un petit havre-sac SUI' le dos, un long bàton ferré, une carte
géographique bien détaillée, une boussole pour s'orienter,
voilà tout son attirai!.

Guide. - S'il veut un guide, il lui fait porter son sac et
il lui paye 6 francs par jour pour les courses ordinaires.
Mais s'il s'agit de faire des ascensions diffìciles, ou de tra­
verser de longs et mauvais glaciers, le prixest un peu
plus élevé.

On paye au guide-porteur, de Chatillon à Zermatt, ~O fr.,
et de Paquier, 15 fr.

Voyage à mulet. - On trouve à Chatillon des mulets pour
toutes les directions. Les prix sont fìxés de la maniere sui­
vante. 11 faut distinguer les [ournées et les COU7·ses. Le prix
de la journée est de lO fr., si 1'00 ne découche pas, et de
12 fr., si l'on est obligé de découcher.

La course de Chatillon à l'église de Valtornenche coùte
lO fr, Elle se fait en 4 heures et dernie.

La course de Chatillon au pied du Mont-Cervin, au Breil
ou an Giorneiu, coùte 15 fr. Elle se fait en 7 heures. Pour
arriver au pied du glacier c'est 5 fr, de plus.

Le voyageur qui voudrait aller dans un jour à Valtor­
nenche ou aux Busserailles et revenir à Chatillon paye le
prix d'une journée.

Tels sont , sauf quelques circonslances particulières, les
prix ordinaires cles guides et des mulets,

Le voyageur trouvera peut-ètre ces prix un peu élevés.
Qu'il me soit permis de lui faire quelques observations.
Et d'abord, la vie du guide est assez pénible et fatigante,
surtout s'il est obligé de faire encore le porteur, et c'est ce
qui arrive presque toujours. J'e lui ferai observer ensuite
que le voyageur est bien content de trouver, quand il ar­
rive à Ohàtillon, des guides et des mulets à sa disposition.
Il a souvent si hàte de partir qu'il ne veut pas mèrne
prendre un rafraichissement. Or, pau l' cela, les guides sont
ordinairement obligés de séjourner plusieurs jours et mèrne
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qnelquefois une semaine à Chàtillon, avant de trouver un
voyageur qui réclame leur service.

Le voyageur doit enfin savoir que cos prix 'ne sont pas
plus forts que ceux des autres vallées des Alpes, et spécia­
lement de celle de Zermatt. On n'a qu'à consulter à cet
égard les différents Guides, tels que Le manuel du voya­
geur, par K. Baedeker , Coblentz 1864, pago 278; Nouoea ù
Guide en Suisse, par Berlepsch, Hildbourghauson, pag. 495;
T/w Alpine Guide, par John Bali, London 1866, pago 312, et
La Suisse; par Adolphe Joanne, Paris 1866, pag. 130.

Voitures. - Si le voyageur trouve une place dans lcs
voitures pnbliques qui passent tous les jours le matin et
vers le soir il payo pour Aoste francs 2,50 et pour Ivré e
Irancs 6. Les secondes places coutent 2 franca pour -Aoste
et 5 francs pour Ivrée.

S'il veut une voiture particulière il paye, pour Aoste,
15 francs pour un cheval et 25 francs pour deux.... chevaux;
pour Ivrée il doit payer 25 francs pour un cheval et 40
francs pour deux chevaux.

Dans certaines circonstances cependant les prix sont un
peu r éduits , surtout s'il s'agit d'une voiture de retour.

Après avoir visité Chàtillon et ses environs, le voyageur
veut enfin se diriger du còté de Valtornenche. Il peut entrer
dans cette vallée par trois .chern ins diflérents, savoir: par la
berge orientale en passant devant l'église pr ès du chàteau,
et ensuite par le hameau de Cono, mais en passant par là il
pourrait ètre arrèté aux poots de Champ-Long ou de Chessin
qui sont souvent en pitoyable état.

Le second chemin qu'il peut suivre s'il voyage à pied ,
c'est celui de la berge droite du torrent en passant par le
Cez-de-Vò jusqu'au fond des prés de Chessin. Mais ce n'est
qu'un étroit sentier qui pourrait présenter quelque dangcr
au?, personnes sujettes aux vertiges dans un endroit appelé
les Més. On peut néanmoins l'éviter en passant par-dessous,
près du torrent.

C'est par là qu'il s'agit de faire une nouvelle et bonne
route; en suivant le thalweg de la vallée, elle n'aurait en
moyenne que le .7,44 pour 100 de pente depuis le tablicr
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du grand pont jusqu'au fonel des prés de Chessin, SUI' une
longueur de trois kilomètros et elemi.

Le meilleur chemin que lo voyageur puisse prendre, SUI'­

tout s'il a nn mulet, c' est celui cles Rouines; quoiqu'il soit
hien rocailleux ot rapide malgré quelques développemcnts
qu 'on lui a donnés il y a environ un siècle.

Le mois d'aoùt 179i, De Saussure l'a trouvé très-beaù /
(J'oyagcs dans les Alpes, tom o 4, pago 406). Il avait raison
s'il l'a compare au sentier périlleux du Col-du-Géant , du
Cramont et du Mont-Blanc.

L'altitude du pont de Chàtillon est de 535m
, et celle d li

sommet de la montée cles Rovines de 735m• Depuis ledit
pont jusqu'au sommet on s' élève donc de 200m • Il faut se
contenter de ce mauvais chemin jusqu' à ce que les besoins
du commerce et les progrès de la civilisation nous en pro­
curent un autre, On assure qu'on va s'en occuper sérieu­
sement.

En gravissant cette mauvaise rampe le voyageur pout se
distraire agréablernent. Arrivò au sommet , il jouit d'un
magnifique coup d'cei! sur le vaste bassin de Chàtillon.
Au bas du tableau les sites mentionnés ci-devant , ap­
puyés SUI' les bords escarpés du torrent et environn és de
gracieuses maisons , reposent agréablement la vue. Plus
haut s'èlève SUl' un tertre le chàteau d'Ussel; il domine la
Doire près de l'embouchure du torreut !Ilarrnore qui des­
cend du Mont-Cervin. Plus à l'est, le clocher, l'église et
le chàteau de Chàtillon au milieu d'arbres et de marron­
niers s éculaires cachent une partie du vaste bassi n de
Saint-Vincent. Plus haut enfìn, on adrnire le profìl accideuté
des montagnes situées au midi depuis la pointe de Barba­
ston (2503m) qui domine l'église de Pontey, jusqu'à la chaine
cles hautes cirnes, entre la vallée de Challand et celle de la
Valaise.Elles limitent l'horizon au sud-est. Je ne connais
pas le norn de toutes ces cimes. Ce doivent ètre les rnonts
Weis-JJlatten, Gréno; Tsamsec, Bessa-Torcé, L'Aigie, etc.

Ces cimes sont très-élevées. J'en ignore l'altitude. Elles
sont presque aussi hautes que les Alpes Graies.

Quelques voyageurs m'ont demandé s'il y a encore dans
la vallée des rnontagnes qui n'aient pas ancore èté explo-
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rées ni gravies. Je puis leur répondre qu'il y a cette longue
chaìne de cols et de pointes conuues seulement de quelques
chasseurs de chamois..J'y appelle l'attention des membres
du Clttb Alpin lialieu, Mais, comme toujonrs, ce seront en­
core les touristes anglais qui auront l'honneur de gravir
les prerniers ces majestueuses cimes vierges.

Avant d'alter plus loin le voyageur peut abaisser les
yeux sous ses pieds au levant; il y voit un petit hameau
très-pittoresque au milieu de vieux chàtaiguiers et au pied
d'un énorme rocher qui lui a valu le nom de Cez-de- VÒ.

Il voit SUl' la colline, du rnèrne còté, trois ruisseaux qui
portent la fertilité dans les eampagnes de Chàtillon et rle '
Saint-Vincent. L'inférieur s'appella ru des Fabriques de Cono,
le second, ru de S'lint- Vincent. et le troisièrne, 1'U de Ca·
qneur, On y voit encore cles restes d'un ancien ruisseau
appelé ru des Sarrasins, ou Pan. Perdu,

Suivant quelques personnes ce dernier serait l'couvre des
Romains , mais les arcs et les murs de soutènement qu'on
voit encore si bien SUl' la pente pres'lue perpendiculaire
de la montagne, et qu e j'ai voulu une fois pxaminer de
près, ne m'ont pas paru avoir les caract ères des ouvrngcs
de l'époque romuine. ·C'es t plus vraisemblablement une con­
struction du moyen age.

La berge droito a aussi trois ruisseaux, celui de Chamé­
mn, celui de Chambave et celui de Saint-Denis. Ce dernier
s'appella ru de JJla'fseillier, construit vers le xv siècle.

Les voyageurs 011t presque tous quelque spécialité.
Le géologue porte son attention SUI' la direction de la

vallée, l'arrangernent des masses de roches qui la borùent,
la. qualité des terrains superposés , l'inclinaison et la di­
rection des couches.

Le minéralogiste examine la qualit é et la nature des pierres
qu'il rencontre SUI' son chemin,

Le botaniste cueille les plantes qu'il voit à còté de la
route pour les détermiuer , les sécher et les placer dans
son herbier,

Le paysagiste enfin admire tout: les vieux tronc:s d'arbre,
les rochers qui surplornbent et les vieilles maisons en ruino.



La vallée de Valtomenelte C1l 1867. 13

Il ne peut se lasser de regarder les cascades écumantes, Ics
lacs bleus et profonda, les glaciers suspendus aux flaucs des
rnontagnes et les cimes élevées, Il sort son carnet, et d'une
main habile il 'y esquisse les merveilles qui l'ont spéciale­
ment frappè,

Hé bien, la vallée de Valtornenche depuis Chatillon
jusqu'au Mont-Cervin peut satisfaire les goùts de tous les
voyageurs. Je l'egrette que les limites étroites de cetto
notice ne me permettent .pas d'entrar dans des détails, Je
me contenterai de citer quelques spécialitès.

Le géologue y trouve une série très-intéressante de ro­
ches, le mioaschiste , le gneiss, le stéaschiste , la serpentine ,
l'euphotide, etc.

La serpentine se trouve d'abord à l'entrée de la vallée
il Chàtillon. Au sommot des Rovines le voyageur est SUI'

ladite l'oche. En s'avançant dans la vallée, elle se cliange
peu à peu en ophicalce par sa pénétration dans un calcaire
neptunien. L'ophicalce se cache ensuite sous un schiste mica
calcai re.

Le voyageur dit eufìn adieu au riant bassin de Chàtil­
10n; il se tourne vers le nord et marche par un cherniu
accidentè presque horizontal, tracé au milieu de rocs de
serpentine, de vieux arbres, jusqu'au fond des prés de Ches­
sin. Il a devant lui à droite SUI' un haut promontoire le
plateau du hameau de Prorniot, et de l'autre une belle col­
li ne au milieu de laquelle il voit le clocher et l'église de Tor­
gnon qui donnent de la vie à ce charrnant coteau. Torgnon,
en latin Tornacus ou Tornaeum , est situò en plein midi il,

l'altitude de 1476m • On y va par Coille, par le col de Saint­
Pantaléor: situé au couchant. Par le col de Fenétre placé au
nord-ouest au pied de Méabé on peut se rendre à Saint­
Barthélemy.

Pour se distrai re dans ce trajet monotone le botaniste
peut rumasser le Thymus oulqari« et l'Alyssum argenteum,
qui croissent spécialement sur la serpentine , la Cephalan­
thera rubra, cette magnifìque orchidacée dont le port et la
belle couleur de sa corolle me rappellent les képys des
lanciers polonais, et l'Anemone hepatica.

On trouve encore l'Orchis militaris, l'Orobanche saloia: et
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le Galeobdolon luteum. Si le voyageur avait suivi le sen ìier
de Cez·de-l'ò, il aurait pu ramasser l'Adianthum capillus ue­
neris, l' ti nemone hepa tica, la Paris quadrifolia , le rynan­
chum vincetoxicum, Convalleria pol-ugonaturri, etc.

Depuis le sommet des Rooines jusqu'au fond des prés de
Ohessin , le voyageur ne s'est élevé qUr:l de 40 mètres, Il se
trouve dans un cul-de-sac au milieu de chataigniers et dc
uoyers,

Vers le centre de ces prés le chemin se bifurque. En pre­
nant à gauche 00 irait à Torgnon par la montée de Coiile .
Le chemin à droite conduit à Antey et à Valtornenche en
suivant le torrent.

Depuis Ohessin jusqu'aux Grand» lllou lins le sentier est en
très-mauvais état. On ne peut s'empècher de crier coutre
la négligence des administrateurs d'Antey. Quelques cor­
vées faites à propos et bien dirigées suffìraient pour on
faire un chemin passable jusqu'à ce qu'on y trace et exé­
cute une bonne route. La différeuce de niveau entre le
fond de Chessin et les tlraruls Moulins est de 25G mètres, et
la distance de trois kilomètres euviron , ce qui donnerait il
la route une pente moyenne de 8,50 pour 100.

Mais cette route, promise depuis plusieurs années, se fait
toujours atteudre, et l'on n'a pour tonte vaie en certains
endroits qU'U11 sentier de trois à quatre décirn ètres de lar­
geur; ajoutez à cela deuo: oériuibles ponts de ch èores, et vous
aurez une idée cIe ce mauvais casse-ecu.

Pour 'Se distraire, chemin fuisant, le minéralogistepeut
examiner et ramasser des échantillons d'ophicalce ; et e11

arrivaut aux Grand« Jfoulins il trouve des couches de calo
caire blanc séparées de schistes micacés , et des roches de
tale vert incrustées de feldspacth blanc vitreux.

Après cct étroit et long d éfìl ò le voyageur peut eufìn se
reposer un instant et respirer à son aise. C'est il regretter
qu'il n'y ait pas aux Grand» Moulins, au rnoins, un petit
hotel pour prendre quelques rafraichissements.

Le voyageur voi t à sa droite SUl' un promontoire le clo­
cher et l'église d'Antey Saint-André (1079·'), et au lointain
la cime de Tantaré, qui limite au nord-est le vaste et
gracieux hassio de La-Magdeleine, dont il ' ne peut aper-
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cevoir l'èglise qui ne date que de 1786, à l'altitude de 1653 '.
Il voit à sa gauche les restes d'un ancien ruisseau qui

allait fertiliser les coteaux arides de Saint-Denis et de Vero
rayes. Ce sontdes pans de murs et des arcs suspendus aux
Ilancs perpendiculaires de la montagne.

Mais ce qui commande l'admiration c'est l'incornparablo
Mont-Cervin qui s'élève comme une tour au sornmet de la
vallée. On nepeut se rassasier de le regarder.

Depuis les Gmnds Jloulins, dont l'altitude est de 1031"',
jusqu'au hameau de Chezò la vallée est presque horizon­
tale. SUl' une longueur de quatre kilomètres et demi, on
ne s'él ève que de 131m • Aussi la pente n'a-t-elle que le
3 pour 0JO.

Avant d'arriver à Fierna, on voit à droite au nord-est la
pointe du clochel' de l'église de Chamois à une élévation
de 1823m, c'est vraisemblablement la comrnune la plus élevée
de la Vallée d'Aoste,

Au-dessus dc Piernaon trouve les mèrnes roches stratifiées;
ellos présentent néanrnoins des changements progressifs
jusqu'à Chezò, où la serpentine devient très-abondante.

On aperçoit entre la serpentine et l'éclogite (l'oche com­
posée de grenat et de diallage verte) de fortes couches
d'un quartzite larnellé à faces cauvertes d'écailles de mica,
et d 'un quartz grenu micacé rempli de grenats. Ces rochcs
stratifiées se montrent jusqu'au pied du Mont-Cervin.

Le torrent qui descend de Chamois forme une mignouno
cascade, mais on est trop éloigné pour pouvoir eu appré­
ciel' toute la beauté.

L'herboriste ne trouve pas depuis Fierna de quoi enri­
chir san herbier; il peut cependant cueillir quelques orchis,
la Tulipa Sylvestris, la Pulmonaria azurea et la magnifiquc
Nep-ta nepetella,

Depuis Chezò-Dessous (1l75m) jusqu'à la chapelle d'Ussin
(1307m) , la différence de niveau est de 132 mètres, mais
comrne la distance n'est que de 1400', la pente moyenno
du chemin ne dépasse pas 9,40 p. 0/0.

Le voyageur n'a pas besoin de s'arrèter devant cetto
chapelle pour voir en détail les misérables fresques dont
un barbouilleur a sali la façade, et dont le bon sens popu-
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laire a déjà fait disparaitre une partie. Il peut cependant
lire les quatre mots latins écrits sur la porte: Pa» inlran­
tibus, salus eeeuntibu«. Paix à ceux qui entrent et salut à
ceux qui sortent. Oui, paix et bonhour à ceux qui arrivent,
et santé et bon voyage à ceux qui s'en vanto Tels sont les
souhaits des simples habitants de Valtornenche.

De la chapelle d'Ussin à l'église de Valtornenche la dif­
férence de niveau est de 235 mètres, et la distanee de
3,250 mètres. Aussi par une route directe la pente ne serait
que de 7,20 p. 0/0. Cette pente serait beaueoup moindre
si la route suivait les sinuosités du terrain sur la berge
droite ou la berge gauche du torrent.

A quelques pas au-dessus de la chapelle d'Ussin, le voya­
geur a sous les yeux un vaste bassi n en forme de fer de
cheval dont il occupe la partie inférieure. L'église et le
clocher sont au centre et de nombreux hameaux rayonnent
de toutes parts sur les fertiles coteaux d'alentour. On voi t
dans le haut du tableau à droite les cimes de l'Aran et de
la Roizetta, à gauche la Becca de Pancherot et le mont de
Gorbeglion, et au milieu le Mont-Cervin qui semble appuyé
sur la Motta de Plété.

Pendant d8UX kilomètres le chemin est presque horizontal
jusqu'à Bardolet (1350").

A mi-chemin de la plaine le voyageur commence d'eri­
tendre un grand bruit dont il ne sait se rendre compte,
mais avant d'arriver au lJfoulin il voit quatre magnifiques
cascades à sa gauche : c'est le torrent de Tsegnana qui
roule ses eaux écumantes sur les pentes échelonnées de la
montagne de la hauteur Ile 200 mètres et plus,

Le voyageur passe près .des hameaux de Mai'n et de
Bardolei, et après une forte et rapide montée de 192m,

il passe près du hameau de la Monta, et laissant celui de
Créta it droite , il arrive enfìn à l'Église,à J.5~,;l~, après
quatre fortes heures de marche depuis Chàtilloq..

DEUXIÈME STATlON. - Valtornenche. - Le village du chef­
lieu s'appelle Paquie», On y a établi une paroisse en 1420;
mais le clocher n'a été élevè qu'en 1760. L'église a été
rebàtie depuis ènviron dix anso Elle mérite d'ètre visitée,
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Le voyageur peut aller descendre à l'Hotel du Mont-Rose
à quelques pas au nord du clocher, Il est tenu par les frères
Nicolas et Grégoire Pession. Ce modeste hotel ne presente
pas le luxe, le confortable ni l'entrain des magnifìques
hòtels de la Suisse, Il y trouve cependant abondàmment le
nécessaire, la propreté, l'honnètetè et le bon cceur, et il en
sort toujours satisfait.

J'ai demandò à ces frères s'ils avaient un tarif. Ilm'ont
répondu qu'il n'est pas facile d'adopter un tarif fixe, parce
qu'ils ne sont pas toujours suffisamment approvisionnés. Ils
règlent discrètement leur note SUl' ce qu'ils peuvent présenter.

Pour bien voir Valtornenche le voyagenr pourrait aller
se placer à l'endroit d'ou la vue qui accompagne cette sta­
tion a été prise. C'est à un petit kilomètre au levant dans
une forèt au-delà du hameau de Créta dans un lieu appelé
Bérè.

On voit au premier plan ledit hameau de Créta. La grande
maison près de la chapelle appartient en partie à J.-Antoine
Carrel, guide du Mont-Cervin. Viennent ensuite l'église et
le clocher, Les maisons à gauche constituent le village de
Paquier, et celles à droite èchelonnées SUI' une cote, le hameau
de Chalo.

On voit dans le second plan les hameaux de Crépin et de
Singlin-Dessus. La deuxième maison blanche à droite du clo­
cher appartient aux frères Maquignaz, aussi guides du Mont­
Cervino On voit au couchant les propriétés boisées des
habitants de Crépin, et de l'autre còté le Mont de Singlin,
au pied duquel, derrière la forèt, est le gouffre des Busse­
raillee.

Au bas du troisième plan on voit les hauts pàturages
des chalets d'Avouil et du Layet appelés Bayettes. Les chalnes
crènelées à gauche sont les monts de Guin. Vient ensuite la
haute cime de la Dent-de-Rond ou Dent-d'Érin SUl' les flanes
de laquelleestappuyé le glacier du Mont-Tabel.

Paquier est le centre de plusieurs intéressantes courses,
dont la majeure partie peut se faire à mulet à lO francs
par jour.

Pour un guide seul on paye 6 francs.

Cll'b Alpino - BZlllettino n° 12. 2
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Course«. l° Chc:tteau,-des·Dames. Le Chàteau-des-Darnes .
est situé au nord du Mont-Ross. L'ascension est tres-facile
par Tsegnana et Fontanella au.sud-ouest. Il faut pour cette
courseprès de 6 heures, dont 4 peuvent se faire à mulet
en passant par Creuee et la Barmasse, Le voyageur à pied
peut l'abréger en passant par (iliortère et le col du Dza.

Après avoir admiré la belle vue du site, le voyageur
pourrait, ave c le secours d'un bon guide, descendre par
Vo(rède au nord-est, et aller coucher au Giomein. Pour
cette course le prix du guide est de 8 à lO franca,

20 Grasui Tornalin (3400m
) . - Ce pie èlancé et pyramidal

est situò au nord-est de Paquier. On passe par Cheneil (2067"').
Le mulet peut aller jusqu'aux pàturages supérieurs de l'Aran,
ct dans moins de 2 heures depuis là on peut atteindre le
point culminant. On a une magnifiquevue SUI' la vallée
d'Ayas, SUI' les mame!ons du Breithorn , du Lyskamm et
du Mont-Rose. Il faut environ 5 heures pour y monter.
Ed. Whymperaccompagné de J.-A. Carrel a fait cette ascen­
sion le 7 aoùt 1863.

3° Roizetta. - Ce promontoire est placé au nord-ouest
du Tornalin dont il n'est pas bien éloigné. L'accès en est
plus facile et la distance un peu plus courte. La vue est
très-belle du còté du nord surtout.

4° Pancherot. - Cette cime est située au couchant de Pa­
quier, au nord-est des chalets de Tseguana. Les mulets vont
au sommet en 3 heures. On voit la vallée de Valtornenche
en détail, On est en face du Mont-Cervin qu'on voit depuis
sa base.

50 Motla.de-Plété. - C'est un magnifique promontoire à

l'altitude de 2866"', situé vers le nord au sommet des pà­
turages de Cleva-Greusa et de la 1I'1anda. On peut y aller
facilement en 4 heures. Moyennant quelques réparations au
sentier les mulets pourraint aller au sommet. C'est vraiment
une belle promenade pour les dames.

Les guides qui out des mulets pourraient, avec peu de
frais, pratiquel' un sentier facile du còté nord-ouest pour
pouvoir aller coucher à l' Hotel du Giomein. La descente se
ferait en 2 heures en passant par le Goillet et la Barma,
ou bien en descendant par Versec et Champlong.
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6° De Paquier on pourrait faire aussi une petite pro­
meoade jusqu'au lac du Lò à une heure vers le nord.

Du chef-Iieu 00 peut aller à Bionaz par le col de Valeornère
dans un jour, Pour cette course le prix du guide est de
lO francs.

Il y a plusieurs passages pour se rendre dans la vallé e
d'Ayas. Pour aller au chef-lieu on pourrait choisir le col
de Portola (2436rn) , au nord de la cime de Gerbion (2744m ) ,

en passant à llfulet par Chamois et La-Magdeleine. Sans
mulet on peut passer presque partout, car l'arète qui sé­
pare la vall ée de Valtornenche de celle d'Ayas n 'est pas
bien élev ée.

Il y a d'ailleurs plusieurs passages bien fréquent és, celui
de Tantaré, celui de Pelonet, ceux de Nana et du Tornalin.

Le meilleur sentier pour les mulets c'est celui du col
des Cimes-Blasiches au nord-ouest en passant par les chalets
d'Euilla et les hauts pàturages de Gleva·Greusa, L'altitude
de ce col est de 2911 m • Il faut près de 4 heures pour aller
de Paquier SUl' ledit col. Dans 2 heures on peut arriver à
l'RiJtel de Pières entre les chalets de l'Aventina et de Saint­
Jacques d'Ayas, Le col des Oimes-Blanches est situé au midi
de la Grand' Cemetta.

Après avoir séjourné plus ou moins longtemps à Paquicr
pour visiter les environs, le voyageur pourra continuer sa
course vers le Mont-Cervin.

Busserailles . - En partant de Paquier 00 passe le tor­
reot au Cré-du-pont SUl' la berge droite, 00 traverse Ics
hameaux de Grépin et des Pros, et dans une petite heure
on arrive au Gouffre-des-Busserailles (164210

) , situé à 2 kilo­
mètres vers le nord,

Ce gouffre phènoménal satisfait tous Ics goùts.
Le botaniste trouve à l'entrée la Gentiana»ernalis , acaulis,

le Gnaphalium Leontopodium, la Primula auricula, les Aeo­
nitum Napellus, panieulatum et Lyeoetonum, la candide Pa­
radisia Liliastrum, et pour ne pas citer d'autres plantes la
Gymnadenia eonopsea , cette mignoone òrchidacée à suave
odeur.

Le paysagiste peut sortir san carnet et essayer une
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òbauche. Mais c'est surtout le géologue qui y fait une excel­
lente trouvaille. En examinant les grottes et les marrnites
de géants de ce gouffre, il peut à loisir en chercher les causes,
essayertoutes les théories, calculer et évaluer le nombre
des si ècles que la nature a mis pour cr eus er de telles
merveilles.

Le gouffre est ferm é par une porte à clef. C'est une
mesure dictée par la prudence. Mais le voyageur y trou- _
vera un gardien qui, moyennant le pourboire de derni-franc
ou d'un frane, se mettra à sa disposition. Ce tarif est r éduit
quand plusieurs personnes de la méme famille se présentent.
ensem ble.

Quoique les galeries et les ponts de communication soient
solides, il est cependant prudent de marcher toujours avec
une grande circonspection dans l'intérieur du gouffre.

Ce serait trop long de dètailler tout ce qu'on voit et
d'exprimer ce qu'on éprouve dans ce merveilleux labyrinthe.
Je renvoie le lecteur à la lettre du l,r février 1866 qui a
été publiée dans le 3"" Bulleltin du Club Alpin de Turin,
et dans une seconde édition corrigée et augmentée à l'im­
primerie Lyboz à Aoste.

L'intérieur de ce gouffre fut visité la première fois le 19
et le 24 novembre 1865 par les frères Maquignaz et J.-AIl­
to ine Carrel.

La Iongueur totale du gouffre est de 104'·. La hauteur
de 35m et la largeur moyenne de .4m environ.

Ce qui frappe de plus c'est la grande ca scade qui se pr é­
cipite de la hauteur de 16m avec grand bruit dans une vast e
marrnite , c'est un grand nombre de grottes collat érales
dans l'int érieur et les marmites cote à cote qu'on voit à

l'entrée.
Le gardien a fait construire une petite chambre aux avenues

du gouffre. Il tient méme des rafraichissements pour ceux
qui lui en demandent. On peut aller les prendre dans la
grand' Grotte-des-Géants qui servira de salon. On y aura,
comme je l'ai signalé dans cette lettre da l'r février 1866,
on y aura, dis-je , pour fauteuil, des roches conchoides; pour
parquet, des roches limées par le sable mouvant; pour Iarn­
bris, une voùte. naturelle ; pour horizon, des parois verti-
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cales usées par des milliers de siècles ; pour concert, le"
bruit sourd du torrent écumant et des cascades , et enfin
pour lustre un double are-eu-ciel qui se forme à certaiues
heures du jour dans les gouttelettes d'eau qui circulent
dans l'intérieur.

La l'oche des Busserailles et des environs est de serpen­
tine ave c quelques veines d'un autre minéral. La surface
ne paraìt pas partout également compacte. On y voit des
veines ou des rognons plus friables. Cette particularité peut
servir à expliquer le creusement d'un grand nombre de
marmites qu'on observe aux environs.

Après avoir visité le gouffre le touriste peut continuer
son voyage. Il arrive d'abord au plan de Pezonthé ou Pe­
.zontzé, que De Saussure avait trouvé si romantique. Sa
forme circulaire, le torrent, quelques arbres, des chalets
et une chapelle perchée sur un précipice en font vraiment
un site pittoresque.

Le voyageur passe devant cette chapelle (1838"'). S'il a
de bons yeux ou une bonne lunette il peut lire les deux in­
scriptions suivantes gravées SUI' deux pierres de tale ollaire
scellées dans le muro

OMétien qui désil'ez du ciel la sauvegarde,
Salues en passant Notre-Damc de Gm·de.

Hoc OP?tS fecit fiel'i DOlli.s Gabl'iel Goyet presbiter issilllensis et curauu:
Vallis-Tornenchire 1679.

Suivant la tradition populaire cet oratoire aurait élé
bàti par un officier valdòtain à l'époque d'une guerre
contre le Valais.

A quelques pas de la chapelle on "trouve un étroit défìlé
appelé Croia-de-fer, La l'oche est magnifiquement limée et
striée, preuve certaine du frottement d'un ancien glacier
qui a couvert toute la vallée jusqu'à Chatillon à l'époque
glaciaire.

Le voyageur a à sa gauche un gouffre bien profondo En
s'avançant SUl' le bord du chemin il peut voi l' le torrent
qui y tombe en casoade. Ce défìlé s'appella Busserailles­
Dessus, LE's parois de la l'oche présentent presque les mèrnes
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caractères que celles des Busserailles-Ilessous, mais le gouffre
est plus large.

Après ce pittoresque défilé on trouve la Pérère. La vallée
s'ouvre: on revoit le Mont-Cervin, on commence à .aperce­
voir quelques chalets. La vègétation change et la pente de
la route est plus douce. On passe derrière la Montée-du-Lac,
reste d'une ancienne moraine , on arrive près d'Avouil au
pIan du Savarey, le plus souvent submergé par les débor­
dements du torrent. Le voyageur à pied est obligé de cCI·
toyer à droite pour ne pas se mouiller.

On pourraitfacilement, ce me sernble , éviter ce grave
inconvénient en faisant une bonne chaussée d'un mètre de
hauteur; elle servirait de digue et de chemin ,

Depuis Paquier j'usqu'au Breil le voyageur botaniste peut
cueillir SUl' les deux rives du torrent l es plantes suivantes :
l'ulmonaria azurea, Adoxa moschatellina, Paris quadri{olia,
Convallaria majalis, ~Iaianthemum bifolium . Convallaria ve?'­
ticillata, Polygala casnaebueus, Lilium buibi{erum, Asphodelus
albus , Orchis ustulata, Dentaria digitata, Laserpitium lati{o­
lium, Bulbocodium vernum, Artemisia spicata, Erica tetralic,
Saponaria lutaea, Gentiana purpurea , Lilium martagon, Ba­
nunculus aconiti{olius, Azalea procumbens, Pedicularis ve?'si­
color et incarnata, Saxi{raga rotondi{olia, Senecio abrotani­
{olius, etc., etc. Pourquoi n'ajouterai-je pas encore Atropa
mandragora, suivaut une note insérée dans l'herbier du
Valentin à Turin? Je la cite textuellement:

Mandragora Mas, trouvée par l'ami J.-Mathieu Gonthier à
Valtornenche, à la distance à peu pree d'une heur« au-delà
de l'église, du c()té du levant, dans un pré entre U,n sentier
qui partage le bois et le pré Il

Je laisse au voyageur botaniste le soin de continuer cette
ravissantenomenc1ature en parcourant à loisir le vaste bassi n
cl u Breil et les en virons.

Depuis lesBusserailles la nature des rocheschange. Le
géologue observe à sa gauche à l'ouest le Mont-Oréton ,
plus an nord, le Ohàteau-des-Dames couronné par une
forte couche de calcaire blanc, le Mont-de-Guin et le Mont­
'I'abel don t la nature de la l'oche n'est pas encore bien dé­
terminèe,
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TROISIÈME STATION. - Breil (1). - Arrivé au fond du plan
du Savarey mentionné ci-devant, le voyageur est enfin en
face du Grand-Cervin dont la majesté l'absorbe. Pour admirer
le vaste bassin du Breil il peut passer le pont près des chalets
d'Avouil, faire quelques pas en arrière SUl' la berge droite du
torrent, et monter sur un petit promontoire au-dessous de la
forèt. Il a sous ses yeux lesdits chalets. Il voi t à sa gauche
les 1I1aberges, le Planet, Coriore domine par un promontoire
surmonté de vieux remparts, et les restes d'une vieille tour.
Il voit ensuite le Crétaz, le Giomein, Falenère, la Vieille et
iJ'fttseroche. Il ne peut apercevoir Bardorey ni la Barma qui
sont cachés derrière la forèt au nord-est. An bas, près du
torrent, il voit une chapelle à droite et un gronpe de maisons
à gauche, c'est ce qu'on appelle spécialement le Breil.

Si le voyageur élève ses regards il admire la majestueuse
pyrarnide du Mont-Cervin qui s'élance presque perpendi­
culairement au-dessus du chalet du Mont-de-l'E-ura. A droite
près de la base on voit le col de la Forca par lequel on
peut passer pour descendre à Hcernu, en Valais. On voit
ensuite successivement le Furgen-arat. le Théod1tlhorn, le
col de Saint-Théodule, le Petit-Cervin et les premiers ma­
melons du Breithorn.

Le voyageur doit avouer que le bassin du Breil est ma­
gnifìque. Il a la forme d'un vaste amphithéàtre. Chalets,
vastes prairies, forèts, vieilles tours, chapelle, torrents, ca­
scades, glaciers, bruits des avalanches, craquement de gros
monceanx de glaces qui se précipitent des flancs verticaux
du mont Tabel et roulent SUl' Ies moraines. Tout enfin plaìt,
commande l'attention et satisfait le touriste qui sent et qui
sait les apprécier.

Après ce coup d'ceil rapide et ces premières impressiona
le voyageur peut dans vingt minutes arriver à l'hotel du
Giomein.

Eu passant au Breille savant touriste ne pourra pas s'em­
pècher d'aller visiter la chambre OÙ De Saussnre a logé

(1) De Saussure et tous ceux qui ont parcouru cette partie des Alpes'
après lui ont écrit Breuil au lieu de Breil; c'est une erreur, Les gens
Ilo Valtornenche écrivcnt et prononcent Breil. L'écriture doit s'accorder
avec la. prononciation et Ics vieux titres,
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pendant cinq nuits le mais d'aoùt 1792. Cette ehambre en
bois qui a failli , il y a quelques années, tomber sous le
marteau d'un niveleur moderne, est eneore debout, et
quoique ee savant l'ait appelée pelite et mauvaise chambre
sans lit et sans {enatre à còté d'une cuisine sans cheminée
(Voyages dans Ics Alpes, tomo 4, pago 408), elle mérite d'ètre
eonservée. Elle appartient maintenant à J.-André Hérin
fils de J.-Baptiste d'autre J.-Baptiste que De Saussure avait
appelé son botitiote. Celui-ci l'avait aeeompagné SUI' le petit
Cervin (lt. pago 420) .•T'ai lieu de eroi re que le petit-fiJs ne
la laissera pas tomber. Sun père, décédé l'an 1866 à l'age
de 89 ans, m'avait dit, il Y a quelques années, qu'il se
souvenait eneore de la physionomie de De Saussure et des
provisions dont il était fourni.

L'altitude de la chapelle du Breil est de 2012m et celle
du Giomein de 2114m

•

L'hotel du Giomein est dans une agréable position, Il
est exposé en plein midi au sommet d'une vaste prairie.
C'est un point centra] pour le botaniste, pour le géologue
et le minéralogiste qui voudraient explorer en détail les
environs,

Les voyageurs n'ont pas tous le mème goùt ni le mème
temps à leur disposition. Quelques-uns ne font que passer
avec rapidité, Il semble qu'ils n'aient d'autre but que eelui
de pouvoir dire dans un salon pendant les longues soirées
d'hiver: J'ai v'li tel cndroit; j'ai élé là. Voilà leur scienee.
D'autres plus sensés voyagent aussi pour voir, mais prin­
cipalement pour s'instruire , comme faisaient le célèbre
De Saussure et plusieurs autres savants qui ont continué son
osuvre. Oeux-ci s'arrètent dans les différents endroits qu'ils
visitent et ils neles quittent qu'après avoir pareouru tous les
environs et examiné en détail toutes les spècìalités qui
s'y trouvent.

Le voyageur trouve au Giomein un beau si te et un bon
hotel. Les promenades, les eourses et les intéressantes ascen­
.sions des cirnes d'alentour peuvent l'oecuper agréablement
pendant au moins deux semaines. Je vais en indiquel' quel­
ques-unes, après avoir dit deux mota SUl' l'hotel.

L'Il6tel dI), Mo.nl-Cervin au Giomcin est propre et con-
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fortable, et je ne crois pas me tromper en assurant qu'il
deviendra toujours meilleur et qu'il prendra de plus amples
développements. M. le comte Cbristin D'Entrèves, qui en
est devenu propriétaire paracte du 2 octobre 1866, peut en
faire un établissement qui ne laissera rien à désirer à l'instar
des hòtels de Courmayeur, de Chamonix et de Zermatt.

Cet hotel a changé de maitredepuis deux anso Il est
maintenant tenu par Geneviève Gorret née ValIet.

Je ne crois pas qu'il y ait un lari( préci» pour la dé­
pense journalière du voyageur. On payait cetteannée (1867),
savoir:

Pour la chambre. . fr. 2,50
Pour le déjeùner , de 1 à 2 Cl'.
Pour le diner . de 3 à 4 fr.
Pour le service et la bougie 1 fr.

Les voyageurs qui y séjournaient quelque temps prenaient
des abonnements avec l'hòtesse.

Les guides payent 1 fr. pour la couchée (lit et souper)
et le déjeùner. Ils auraient tort de se plaiudre,

On dit qu'il y a, je ne sais dans quel pays, des hòtels
où Ies ~uides ne payent rien. J'avoue ingèuument que je
ne voudrais pas aller loger dans ces hòtels. Je me rappelle
le dire d'un voyageur, bon homme: - Je ne sais comment /I
dit-il en comptant et en trainant les mots, mon g1,(,ùle mango
beaucoup et paye peu, cl moi je mange peu et je paye beaucoup,
Il n'avait qu'à consulter sa note pour le savoir.

Ce sont vraisembIabIement des circonstances sernblables
qui ont fait ouvrir les yeux aux voyageurs; ils veulent
connaitre le tari] de l'hotel avant d'y entrer.

Dans les endroits OÙ le concours des voyageurs est con­
sidérable, les maitres d'hotel font de grandes provisions,
et ils sont sùrs de Ics faire écouler. Alors ils peuvent pré­
senter un tarif préeis. Mais dans les lieux ècartés comme Val­
tornenche, iIs n'osent s'exposer à de trop fortes dépenses ;
ils règIent honnètement leur note SUl' ce qu'ils peuvent
présenter.

Au reste, que le voyageur se rassure; ce n'est pas dans
l'hotel de la Gorret, ni dans celui des Pession, qu'il sera

I
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surfait. L'lIlllel du Mont-Ce1'vin au Giomein et celui du
Mont-Rose à Paquier sont maintenant bien connus. Qu'il
me soit permis de citer ici le jugement qu'en ont porté deux
anglais, Michael Foster Ward et Ralph W. Caldwel: Au
Breil nous avons trouvé l'HòTEL DU MONl'-CERVIN ext1'émement
propre et confortable, le propriéiaire poli et obliqeamt, les prix
modérés..... On ne peut que beaucoup recommander l'Hòtel du
Mont-Rose à Valtornenche, tenu par un des Pession ; quoique
un peu petit, il est très-propre et bien tenu, le propriétaire
tres-poli et complaisant, les prix surtou; trèe-motlérés. Notre
compten'arrivait pas m e,ne à 8 [rancs Pa1' tele, dine», clutmbre;
vin , service, tou: compris (Bullettino del Club Alpino nO 7,
page 56).

Les voyageurs doivent savoir que les prix sont en rap­
port direct de l'altitude, de l'éloignement et de I'isolement.
Les principales denré es qui se consument dans les hòtels
proviennent des marchés qui ont lieu dans les plaines au
centre des populations, et les transports coùtent bien cher
iL cause de la grande distance et surtout du mauvais état
cles routes. Ainsi Ics prix dai vent ètre proportionnément
plus élevés au col de Saint-Théodule et au Breil qu 'à Paquier
et il Chàtillon. D'un autre còté, les hòtels en plaine fonc­
tionnent toute l'année, mais en montagne, il plus de deux
mille mètres au-dessus de la mer, ils ne sont ouverts que
pendant trois ou quatre mois,

Excursions. ~ Le Breil, comme Paquier et Chatillon, est
. le centre de plusieurs intéressantes courses et promenades
pour tous les voyageurs et surtoutpour ceux qui voudraient
y séjourner quelques jours et attendre le beau temps pour
faire l'ascension du Alont-Cervin. Je vais en citer quelques
unes.

1° Molla de Pl été , - Ce promontoire est situé au sud-est
du Giomein, au bout inférieur d'une longue arète qui com­
mence à la Grand' Cemetta, près du col supérieur des Cimes­
Blanches.

00 peut y aller en deux heures en passant par la Barma,
En faisaut quelques rèparations au sentier Ics mulets pour­
raient arriver [usqu'au sommet, comme je l'ai déjà signalé
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ci-devant. C'est un beau site en face du Mont-Cervin. Ce
serait un endroit convenable pour y faire un petit pa­
villon,

2° Cascade des Corso - Cette cas cade est située il quel.
ques kilom ètres au sud-ou est du Giomein. On la voit tr ès­
bien de l'hòtel ; quoiqu'elle ne soit pas très-haute (20
mètres onviron), sa nappe d' eau est belle, et elle est si
distante du mont qu e le voyageur peut librement se pro­
mener entre la cascade et la parai de la montagne qui SUl'­

plombe beaucoup. Luc et Augustin Meynet, propriétaires
des alentours, m'ont promis d 'aplanir le torraiu. l1s pour­
raient mèrne y construire un vaste salon champ ètre avec
quelques arbres. Les voyageurs s'empresseront d'aller le
voi l' et le visiter.

Pour ne pas revenir il l'hotel par le mème chemin, le
touriste peut prolonger sa promenade en remontant le
cours de l'eau jusqu'à sa source, visiter le glacier remanié
du Chia7'eglion et descendre par la moraine laterale gauche
au-dessus des ruines du CJuUeau.

J'ai fait cette course le 25 aoùt H367. Je croyais passer
facilement dès les pàturages supérieurs du Breil à ceux du
Planet en traversant ce glacier qui descendait, il y a en­
Vil'OD 45 ans, jusqu'auprès du Cluuea«, mais au liou d'une
mer de giace comme autrefois, j'ai trouvé une val1ée très­
profonde avec deux moraines latérales tr ès-élevées , tr ès­
aigu és , et inc1inées au moins de 60 degrés et non de 35
comme elles sont ordinairement. J 'ai honte de l'avouer, .ie
connaissais ce glacier comme le plat de ma main, et je
m'y suis littéralement perdu, tant il est vrai que les gla­
ciers ont considérablement diminué depuis lors.

3· Grand' Cemetta. - Cette gracieuse cime est SUI' la
mème arète que la nlotta de Plété, mais elle est plus au 10­
vant et beaucoup plus élev ée (3230m ) . La vue en est tr ès­
étendue . On voit très-bien le Mont-Blanc, la cime de Lu­
seney, la Dent de Rond, la Dent-Blanche, les Mischabels,
le Breijhoru, la Tète-Grise, la Roizetta et le Grand-Tomalin.
On distingue aussi dans le lointain le Mont-Viso et les ma­
gnlfìques cimes des Alpes Graies,

Cetto pointe est tout à fait , en face du Mont-Cervin, qui
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s'élève majestueusement entre la Dent-Blanche à l'ouest et
le Rothorn ou l'Ober-Gabelhorn au levant. Ces deux cimes
paraissent au-dessus des cols du Lion et de la Forca. Les

. voyageurs qui feront l'ascensioo de la Grand' Cemetta se­
ront bien satisfaits de leur course. Du Giomein on pcut y
aller en 3 heures.

La Grand' Cernetta domine au midi le col del' Cimes­
Blanches (2911m) par lequel on passe pour aller de Valtor­
nenche il. Ayas. Elle domine au levant le Col Supérieur dit
aussi des Oimes-Blanches (3021'") que traversa De Saussure
le 16 aoùt 1792 en s~ rendant du Breil à Saint-Jacques
d'Ayas. Elle domine enfin les immenses glaciers qui s'6­
tendent au pied du Breithorn depuis ce col jusqu' à Saint­
Théodule..

C'est un passage très-fréquenté par les voyageurs qui se
rendent d'Ayas et de Gressoney en Valais par 'les glaciers
de Saint-Théodule,

Ce fut à un petit kilomètre de ce col que périt dans une
profonde crevasse François-Léon Welf, syndic de Gressonney­
la-Trinité, le 2 septernbre-lSbz, à 8 heures du soir. Tout ce
qu'on a fait alors pour le reti rer de cet abìrne a ét é sans
succès. Le glacier a. gardé sa victirne. .

Le 24 aoùt 1867 .L-Pierre Fosson, propriétaire de l'Ilotel
de Fières , conduisait des voyageurs en Valais. II vit un
point noi l' insolite SUl' le glacier, il eut hàte d'aller véri­
fier ce qu'il en èt a it , II reconnut aussitòt les restes rnortels
de ce malheureux,

Nicolas Biéler, qui l'accompagnait le 2 septernbre 1852,
ses fils et l' épouse Welf et ses nombreux amis l'ont parfai­
ternent reconnu à sa barbe et il. san nabit. On a aussi trouvé
sa lunette d'approche, sa montre, sa. bourse, san parapluie
et la lenterne qu'il avait en main quand il a disparu. Son
épouse a mèrne reconnu une paire de bas qu'elle avait mis
dans sa poche le jour de son départ.

Je me suis procure quelques détails SUl' les circonstances
qui ont accompagnò cette chute et cette découverte dans
l'intention d'eu retirer des enseignements géologiques. Mais
je n'ai rien recueilli de satisfaisant. La Feuille ll'Annonceg
d'Aoste du 30 s.eptembre 1852, n- IH, avait publié un article
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de l'Eco' delta Baltea Dora, reproduit aussi par la Gazzetta
Piemontese du 18 mèrne mois. On y lit entre autres choses
que seize homrnes amenés SUI' le lieu par M. le baron Pecco
avaient scruté la crevasse jusqu'à la profondeur de ~2!

mètresl? Quelques guides de Valtornenche qui connaissent
parfaitement ce glacier m'assurent que cela est impossible.
Il ne peut y avoir une telle profondeur, etc.

Je croyais qu'on avait trouvé les restes de Welf SUI' la
moraine frontale, mais Pierre Fosson, à qui j'avais voulu
m'adresser pour avoir des renseignements précis, m'a dit
qu'ils étaient SUI' le glacier mèrne à 20 mètres environ en
aval du lieu où il était toinbé, près d'un prornontoire, sur
la glace, entre deux petites crevasses qui se serraient, à 700
mètres en amont de la moraine frontale. La parti e du corps
qui était encore engagée dans la glace avait conservò les
chairs, mais les parties exposées aux agents atmosphériques
étaient décharnées et réduites en squelettes. Dans quelques
jours ce cadavre a éprouvé un grand changement. Quand
on l'a touché , les os se sont disloqués; ils étaient recou­
verts d'une espèce de graisse jeaunàtre , surtout dans les
souliers.

Tels sont les renseignements que fai pu me procurer. Il
aurait fallu se trouver SUI' le lieu mèrne au moment de la
découverte pour pouvoir en tirer quelques enseignements.

Pour perpétuer le souvenir de cette mort tragique et ac­
cidentelle, je propose d'appeler 'cette mer de glacé qui s'è­
tend au nord du col supérieur des Cimes-Blanches au bas des
mamelons inférieurs du Breithorn, Glacier Welf. Ce sera une
leçon de prudence pour les voyageurs qui passeront pu là.

4° Cime de Pancherot. - C'est la mème cime dont j'ai
parlé ci-devant , mais du Giomein on peut facilement y al"
river à pieds en trois heures, par une montée insensible, en
passant par les hauts paturages du Créton, de Lèoenère, du
Greuglion, de la Seuriola, et par le col du Dza,

5° Col de la Forca. - Ce passage est situé près du Mont­
Cervin du còté du levant. On y arrive facilrnent par une
moraine frontale, par un petit glacier et un nevé. On y
jouit d'une magnifique vue vers le nord. On peut y monter
dans trois heures.
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6° ChrUeau-des-Dames. - De Paquier il faut presque six
heures pour faire cette ascension, mais du Giomein on peut
y arriver en cinq heures en passant par Vofréde. On tra­
verse le glacier à une certaine hauteur et on termine l'ascen­
sion en se tenant à gauche entre le glacier et l'arète du
mont du Créton,

7° Lacs de la Barma et Cimes-Blanche«, - Une des plus
iutéressantes courses qu'on puisse faire du Giomein, c'est
celle qu'a fait De Saussure le 16 aoùt 179~ (Vo]jages dans les
Alpes, tomo 4, page 445).

On passe par les chalets de la Barma, du Goillet, par Ics
lacs situés vers le nord-est, et l'on gravit sans trop de fatigue
et sans danger jusqu'à ce qu'on arriva au col situò entre
la Grand' Cemetta et les mamelons au pied des glaciers qui
descendent du Breithorn et du Petit-Cervin.

On peut ensuite descendre la vallée d'Ayas jusqu'à l'hotel
de P. Fosson, à Fières, et revenir ensuite par l'autre col des
Cimes-Blanches placé au midi de la mèrne Grand' Cemetta.

Cette promenade est intéressante sous plus d'un rapporto
De Saussure y a ramassé des Sagénites cristallis6es et de la
Delphinite grise, la Petrocallis pyrenaica et l'Aretia Vitaliana,
pour ne pas mentionner d'autres plantes.

L'étymologie de Cimee-Blamclies vient vraisemblablement de
la couleur de la l'oche qui compose l'arète des rnontagnes
qui séparent les hauts paturages de Valtornenche et d'Ayas
depuis la Roizetta jusqu'à la Grand' Cemeua; ce sont des
masses énormes de calcai re plus ou moins blanc ;

8° Glaciers du Mont-7'abel et du Mont- Cervino - Depuis
le Chàteau-des-Dames jusqu'au Mont-Cervin, il y a une
longue chaine de montagnes composées de roches primitives,
suivant quelques géologues. Cette arète est très-accidentée.
La Den; d'Brin ou Dent de Rond en occupe presque le centre.
Au nord de celle-ci il y a un vaste circuit don t le centre
est un grand glacier qui roule toujours Bes rnasses vers le
bas, c'est le qlacier du Mor,t· Tobel. C'est intéressant de voir
et de bien exarniner SGS débris. Les gens du pays pensent que
ces rochers contiennent de l'or. Ceux qui y ont fait des
fouilles sont devenus rien moins que riches.

Après avoir- visité ces débris le voyageur pourrait ensuite
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se diriger vers le nord jusqu'au pied du Mont-Cervin , OlI

il trouve aussi un petit glacier, et revenir enfìn à l'hotel
par le sentier du chalet du Mont de l'Eura;

9° Dent de Rond òu d'Érin. - Jusqu'a présent on a
gravi cette magnifique Dent du còté de Bionaz. Quelques
guides de Valtornenche pensent qu'elle soit encore accessiblc
du còté de Valtornenche par un couloir et une arète de
rocherau sommet du Mont de Guin. C'est une course à tenter,
et le premier voyageur qui fera cette ascension en éprou­
vera certainement une vive satisfaction.

Avant d'aller plus loin, qu'on me permette une courte
digressiou. J'ai parcouru cette année la majeure partie des
chalets de Valtornenche que je connaissais depuis plus de
50 ans, J'ai reconnu avec une vraie satisfaction qu'on y
a fait d'importantes améliorations. Presque partout on a
bàti des chalets supérieurs pour mettre les troupeaux plus
à portéedes pàturages, pour arroser ceux-ci et les fumer ,
pour les rendre plus abondants.

Ces chalets supérieurs sont situés à l'altitude moyenoc
de 2400m environ. Aussi n'y voit-on aucun arbuste, pas
mème le rhododendron. Le combustible y manque, Il y a
pourtant en bien des endroits des ressources que les pàtres
et Ics bons ermaillis valdòtains ignorent: ce sont des bancs
de tourbe. Je vais en donner les principaux caractères
pour la leur faire connaìtre.

La tourbe est une espèce de terreau produit par l'alté­
ration des plantes herbacées et aquatiques. On en compto
plusieurs variétés. Les principales sont: la tourbe com·
pacte et limoneuse, espèce de terreau solidifìé par la com­
pressioo, l'entrelacement des végòtaux et le mélange de
matières terreuses; la lìbreuse, eomposée de végétaux fio
breux encore visibles , et la piciforme, contenant de petites
branohos passées à l'état de charbon, et offrant une cas­
sure luisante et résineuse.

00 emploie la tourbe comme combustible: l" dans son
ètat naturel, c'est-d-dire en briquettes , espèces de cubes
formés au louchet et séchès au soleil; 2° après lui avoir
fait subir une forte compression qui réduit notablement son
volume; 30 à l'état de charbon.
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Les tourbes contiennent de 25 à 30 pour 100 de charbon,
e t 31 pour 100 d'oxygène.

Col de St- Th éodul« ou tiu Alont· Cervin o - Ce col est c é­
lèbre par sa position et son altitucle, par le séjour qu'y
firent De Saussure et Dollphus-Ausset, par le nombre cles
voyageurs qui y passent, et enfin par ses pròductions na­
turelles. C'est la plus intéressante course qu'on puisse faire
du Giomein.

Dans deux heures on peut aller jusqu' à l'entrèe du gla­
cier qu'on trouve au sommet de la montée assez raide des
Fourneauai (3100m) , où l'on voit un ancien mur avec des
meurtrières. La traversée du glacier est facile et sans danger
pourvu qu'on y marche avec prudence.

Positions, - Altitude 333:tm ; latitude boréa1e 45° 56' 33";
longitude à l'est de Paris 5° 21' lO".

De Saussure. -;- Saussure y fit construire una peti te ca­
bane le 11 aoùt 1792. Il Y passa trois jours pour mesurer
le Mont-Cervin et pour examiner les roches d'alentour. Il
en fìt une belle description (Voyages dans les Alpes, tomo 4,
pago 381, 425 et 426): • Ce site, dit-il, est très-beau dans
( son genre. Tout le haut du col, balayé par les vents , est
q dégagé de neige pendant la bonne saison . La hauteur...
q a autour d' elle un joli terre-plein orné de touffes de
• Aretia helvetica et de Ranunculus glacialis La partie
• exempte de neige, entre les deux glaciers , a environ
( 250 pas de longueur SUI' 50 dans sa plus grande largeur;
« mais elle subit de fréquents étranglements qui se rédui­
« sent souvent à 8 ou lO. Cette arète se l't de limite entre
• le Valais et la Vallée d'Aosta. Le glacier de Zermatt
« et le Breithorn qui y est enclave appartiennent au Valais ;
• mais le col du Mont-Cervin, son obélisque avec le gla-
• cier de Valtorneuche font partie de la Vall ée d 'Aoste et
« des Etats du roi de Sardaigne. •

Je signale ce passage parce que M. Dollphus-Ausset a dit
que la station météorologique SUI' le col de Saint-Théodule
est situ ée en Valais, sans y mettre cependant une grande
importance.

00 voit sur le col, camme iI. l'entrée du glacier, des restes
de redoutes claut les meurtri ères visent du còté du Valais.
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Ou y a plantò une croix en bois et une autre plus petite
en l'Cl'. On lit SUI' celle-ci les chiffres et les initiales : 17,
H. J. P. 67.

De Saussurea laissé iL Valtornènche d'ugréables souvenirs .
Nous etl,mcs, dit-il, POU?' compagnon, dans une partie de cc
trajet, un riclie propriélaire de ces montagnes, J .-Jacq ues
Meynet, homme d'une très-bonne conversation, qui paraissait
prendre intéré! ci, nos recherclies , et q1li désirait de pos­
s éder un exemplaire de ces voyages. (Val. 4, page 444,
n° ~278.) .

Le goùt des montagnes paraìt héréditaire dans une fa­
mille: ce son t précisément le neveu et les fils de ce Meynet
qui ont const r uit, sur les d èbris de la cabane de De Saussure,
les deux refuges qu'on y voit maintenant. Mais des circon­
stances dc famille n'ayant pas permis aux cousins Meynet
de continuer leur entreprise, ils Ics cédèrent par actes du
28 dècernbre 1852 Due notaire, du l c

• et du 11 juin 1860,
Dalbard et Duroux, notairqs, iL J.-Baptiste Perruquet, iL Marc­
Antoine Pession et à ses cousins Antoine et autres frères.

Les nouveaux propriétaires, personnes aisées, y ont placò
des Iits pour Ies voyageurs qui y trouvent tout ce qui est
nécessaire pour y passer quelques jours. Ils pourront mèrne
ngrandir ces chambres et en construire d'autres. Iis n'au­
ront paslieu de regreter les sacrifices qu'ils l'ero nt pour cela.

Dollphus.Ausset. - M. Dollphus-Ausset, de Mulhouse, fait
depuis bien des années des observations sérieuses SUI' la
météorologie des Alpes dans le but principai de recueillir
cles matériaux POUR L'ETUDE DES GLACIERS. Il est venu s'in­
staller avec quelques amis SUI' le col le 21 aoùt 1864, et il
y est resté jusqu'au 3 septembre suivant. Il y a fait de
nombreuses observations' eonsignées dans le tome 6', 2'
partie, pages 129 à 200.

Comme De Saussure, le premier explorateur des Alpes ,
M. Dollphus-Ausset a trouvé qu'il pouvait établir SUI' ce col
un observatoire méléorologique, et il ne négligea rien pour
oxécuter ce gigantesque projet, unique dans les annales des
Alpes, Quand la fortune accompagno et seconde la science,
tout est possible; le génie et le courage surmontent tOUH
Ies obstacles.

Club AIIJillO - Bulleiiinc n° 12. 3
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Vers la fin de juillet 1865 M. Dollphus-Ausset arri ve SUI'

le col. Il commence par cerner d'nn fort rnur la baraque
eo bois pour la garantir contre la férocité de la bise (·t
des autans, et contre les rigueurs du froid. Il y piace UII

barorn ètre, un an eroide, une grande quantità de therrno­
mètres, etc. Le l" aoùt les observations commencent sous
ses yeux. Il confia son couvre à Melchior et Jacob-Blàtter ,
de Meyringhen , et à J.-Antoine Gorret, de Valtornenche ,
apr ès leur avoir laissè un agenda d étaillé,

J'ai visite cette chambre le 27 septembre 1865, fai exa­
miné les instruments et j'ai vu que les observations se
faisaient ave c une rigoureuse exactitude. J'ai vivement
regreté de n'y avoir pas porté mon baromètre Fortin pour le
comparer avee celui du col; mais j'ai su ensuite par l'intermè­
diaire d'un Fortin de M. Félix Giordano et d'un Bunteu dc
l'abbé P. Carrel, que le barornètre Dollphus-Ausset donnait
la pression absolue. Le baromètre s'observait trois fois par
jour, à 7 heures du matin , à 1 heure après mieli et à 9 heures
du soir.

Les observations du col ont èté publiées dans un volum e
in-4° de 630 pages (Torne huitième I 1" partie , MATElUAUX

pour l'Elude des glaciers), par Dollphus-Ausset. J'espère qua
ce savant ne m'en voudra pns si j'ins ère dans ceite Notice
le résumé suivant SUI' les températures extrèmes et la
pression barométrique.

Il r ésulte du tableau ci-après que la plus basse tempo­
rature n'a été que de 21 degrés sous la giace, et la plu s
haute de 15 degrés au-dessus,

On voit aussi que la pression barométrique d'une heure
a ét é la moyenne entre 7 heures du matin et 9 heurcs du
soir.

00 y observait aussi l'aneroide presque à toutes les heures,
mais sa marche n'était pas aussi r égulière que celle du ba­
romètre. Cet instrument est un peu capricieux.
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TE}!PÉRATURES PRESSIONS ATMOSPIIÉRIQUES
MOIS - ...., - - ~ --..

Minima Dates Maxima Dutes 7 heorea 1 heure 9 heares Muye DDe!

-- -- -- - - - -
1865

Aoùt .•. -10,0 3 15,1 28 512,64 512,91 513,19 512,91

Septembre - 7,1 29 9,0 16 515,68 516,26 516,53 516,14

Octobre . • -13,9 26 1,8 8 504,12 504,11 504,65 504,30

Novembre -16,7 9 - 0,2 23 505,76 505,62 506,28 505,89

D écembre - 21,3 H - 1,0 23 508,52 508,50 508,95 508,65

1866

Janvier . . - 20,8 12 13 - 3,0 3 506,70 506,60 507,00 506,76

Février • . -20,0 13 - 2,8 6 502,38 502,49 502,91 502,59

Mars . • . -21,4 14 - 3,6 31 497,46 497,89 498,14 497,82

Avril ••• -17,0 3 2,6 13 17 504,90 505,61 505,99 505,48

Mai ••.• -16,4 16 2,2 7 505,11 505,64 506,09 505,61

Juin ... -11,8 18 11,2 23 511,34 511,83 511,21 511,66

Juillct .• - 9,7 8 14,8 15 510,99 511,78 512,02 511,60

---- - - --
Moycnncs - 15,50 3,84 507,13 507,43 507,74 507,43

LE'S aut res observat ions sont relatives à l'humidit é de l'air,
iL l'état du ciel, à la direction et à la forc e du vent, etc.
I! est à regretter que la violence de la bise n'ait pas permis
aux observateurs de counaìtre exactement la quantité de la
neige tombée, .

Le voyageur visitera avec intérèt la cha mbre OÙ ces ob­
servations ont été faites pendant une année enti ère , quoi­
qu'elle ne présente pas maintenant le mème coup d'ceil.
Quand je l'ai v ue le 27 sep tembre 1865 c'é tait un bazar sans
pareil , un gre nier , une cave, une chambre à coucher, uno
cuisine, une ga rde-robe, une bibliothèque, un cabinet dc
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lecture, uno salle de jeux et de compagnie, une salle d'ar­
mes, et enfin un obseroatoire tnét6orologique.

Nombre des voyageurs, - J'ai pri s bien cles informations
paul' connnìtre le nombre des voyageurs et des guides qui
passont annuell ement par ce col, mai s mes recherches ont
(M~ presque iufructueuses. OD peut l'évaluer approximati­
vernent de 000 il. 800 personnes par ano

). Il r ésulte d'un registro tenu par .r.-A. Gorret que dopuis
le lv octobre 1865jusqu'au 30 ao ùt 1866,10 nombre des voya­
geurs a été de 778, savoir: dames et messleurs 381; guides
et porteurs 284 .

Flore dUo col. -.re n'ai jarnais herborisé SUl' ce col. D'apr ès
M. Ruderi, curé de Zerrnatt , 011 y trouve: Aretia glacialis,
Artemisia spicata ; Avena su bspicata , Cerastiuni laiifolium;
val'. glaciale, Chrysanthemum alpinum; Eriqeron. 1tniflo?'us,
ileurn. repians , Iberis cepeaefolia (Thlaspi), Linaria alpina,
"hyteuma pauciflorum ou luunil«, Ranunculus. glacialis,
R. glac ialis, val'. holi éorus, Thlaspi rotundi(olium, Saxi(mga
appositi (olia et Saxifraga striata , M. Riid en penso qu e
De Saussure l'a nommé nryo~des. C'est peut -ètre Saxi(raga
examta, val'. Compacta de Koch.

Je ne connais pas R. glacialis val'. holicorus , le Nornen­
datar botomicus de Steudel n'eu fait pas mention .

M. Schleicher, qui a herborisé SUl' le col quelques temps
après De Saussure , y a trouvé : Aretia Alpina, val'. flore
rubro (ce SOI'a l'Androsace glacialis de Ko ch) et Ranunculu«
.']lacialis [oliis lanuqinosis, Cette variété se trouve aussi au
Pie-de -None.

Les personnes qui désirent de plus amples détails SUl' le
col de St-Théodule peuvont lire: MATERIAUX ponr l'étud» cles
glaciers, par Dollphus-Ausset, tomo o' et 8'; LES VOYAGES dans
les Alpes, par De Saussure, tomo 4; UN SEJOUR sur le col de
Samt-Théodule, par Ch. Gl'ad (Annales des voyages de Malt e­
Brun), et la lettre que j'avais adress èe à mon sieur le Pré-

. s ide nt du Club Alpino le 22 janvier 1866, ins ér ée dans le
3' Bulletin, page 63.

Flore dee envi?'ons de Breil, - Du Col au Breil on doit trouvor
d'après monsieur Sohleicher les plantes suivantes: Saxifl'aga
muscoùles, Chei1'anthus alpinus(probablement Erysimum chei-
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1'un6hus de Koch), Saponaria luicea, Valeriana celtica, Saxifl'aget
aspera et brsjoides , Semperoioum. globiferum ('l), Phyteurna
scheucheri All., Primula villosa, Avena versicolor, Statice cr­
meritI, et Alyssum alpestre.

Monsieur John Ball signale aussi aux environs du Breil
Silene Yallesia , Trifolinm sasxuile , Potentiila norvegica et
P. nivea.

De Saussure fait aussi mention d'une piante tr ès-rarc
qu'il a cueillie SUI' les montagnes au midi du Breil , c'est
l'Astmgalus alopecuroùles qu'on n'a trouv ée, jusqu' à présen t,
qu'à Cogne.

J'ai herborisé cette année (1S07) aux environs du Breil eu
compagnie de M. l'abbé Pession, de Valtornenche, mais nous
n'avons pas eu le plasir de mettre la main SUl' cotte piante.

Boches des environs (tu Col et da, Breil, - Ce serait trop
long de détailler les diverses espèces de roches qu'on trouve
SUI' le col et ses environs. Je renvoie le lecteur au premier
explorateur des Alpes, le célèbre De Saussure (Voy ., tomo IV,
pago 426). Aucun, il. ma connaissance , ne les a décritcs .
mieux q ue lui. Il y signale: 1° un gneiss d'un gris obscur;
2° un schiste micacé, verdatre, tendre ; 3° un gneiss d'un gris
br un , médiocrément grossier, avec du mica; 4° un . gneiss
dont le mica verdàtre enveloppe des grains blancs et ar­
rondis de feldspath, etc. Il y a aussi signalé un tuf remar­
quable de quatre à cinq décimètres d 'épaisseur encaissé entre
des roches qui paraissent primitives.

Monsieur De Saussure a aussi décrit un gneiss blanchàtre,
très-fìn et dur, en couches parfaitement planes de un il. deux
centimétres d'épaisseur. C'est un quartz blanc grenu avec
de petites larnes de mica. .

C'est, ce me semble, la l'oche que monsieur Sismonda
appella quarizite schisteu», et les gens de Valtornenche, pierre
ile gliarbi. On en trouve de maguifìques bancs au pied des
Foucneau», et au sud-ouest des Pros vers la cime de Pan­
cherot. Ou s'eu sert pour couvrir les toits. Ce sont d'excel­
lontes ardoises dont on pourrait faire une avantageuse
oxportation si I'on avait une bonne route sinon charretière
au moins il. traineaux. Elles sont trop grandes pour pouvoir
òtre transportées à dos de mulet.
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De Saussure, cet observateur hors ligne , a sìgnalé aux
onvirons du Breil les roches suivantes : gneiss adhérents à

des couches calcai l'es; un schiste d'un vert olive clair mé­
langé de fines écailles de mica et de horublende; une hé­
matite spéculaire d'un rouge de sang , qui presente par
places les couleurs de l'iris; des dolomies d'un blanc écla­
tant et d'un grain très-fìn, devenant phosphoriques par le
frottement; un gneiss fin blanc recouvert d'un tuf remar­
quable, c'est le mème qu'il a trouvé à la descente des Four­
neaux et que les gens de Valtornenche appellent Gliorbi.
La localité est, à mon avis, le somrnet de Yaloille Longclze
près des Bèquets. '

C'est probablement dans cette course que De Saussure a
trouvé l'Astragalus alopecuroides, signalée ci-devant,

Avant de terminer ce que j'avais à dire dans cette troi­
sième Station, je ramène le voyageur SUl' le col de Saint­
Théodule.

Dans moins d'une heure et demie du col en peut aller
'SUI' le Théodulhorn (3472 mètres ), qu' on appelle aussi le
Pileur. C'est une arète élevée vers le nord, d'où l'on jouit
d'une belle vue.

On va aussi vers le sud-est SUI' le Petit·Cervin (3886 mètres)
dans trois heures et SUI' le Breithorn (4147 mètres) dans
quatre heures. Ce haut promontoire domine les plainesdu
Piérnont et de la Lombardie.

POllI' pouvoir visiter en détail les environs du col il fau­
drait y loger au moins une nuit ou deux.

Pri» dee quide«. - Pour la plupart des courses ordinaires
mentionnées ci-dessus, le prix de chaque guide est de 6
francs par jour. Mais pour les courses SUl' les glaciers les
prix sont plus forts, Du Giomein au Colon paye lO francs.
Du Col au Théodulhorn 5 francs. Du col au Breithorn 20
francs, et du Giomein audi t Breithorn 30 francs. Tels sont
les prix ordinaires.

Il peut arriver que quelques guides, suivant les circon­
stances, fassent ces courses à meilleur marché. Le voyageur
doit cependant réfléchir qu'un bon guide n'est jamais trop
payé, surtout s'il s'agit d'une course qui prèsente quelques
diffìcultés,
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Le voyageur peut trouver au Giomein des guides et des
mulets, pourvu qu'il ait soin d'eu faire la réclamation aus­
sitòt qu'il arrive, ou mieux, qu'il en donne préalablemeot
avis à l'hotel.

QUATRIÈME STATION. - Mont-Cervin. - Le Mont-Cervin est
devenu depuis quelques années le point de mire d'un grand
nombre de voyageurs. Presque toutes les autres cimes de
l'Europe avaient été gravies. Cette pyramide seule restait
encore inaccessible. On se contentait d'admirer sa forme
.phènomènale. Aussi ne puis-je m'empècher d'en dire quelque
chose en coinmençant par sa position .
. Position. - Altitude, suivant les ingénieurs suisses, 4482'";

latitude boreale 45° 57' 30"; longitude orientale de Paris
5· 20' 32".

Le Mont-Cervin, Matter·horn, en allemand, et Monte·Silvio
en italien , a toujours été admiré par tous ceux qui 1'00t
vu. Qu'il me soit permis de citer quelques passages des
auteurs qui en ont parlé, en commençaot par le premier
explorateur des Alpes.

M. De Saussure, en 1789: « Mais le plus bel objet dont
ce site (col de Saint-Théodule) présente la vue, c'est la haute
et fière cime du lIfont-Cervin, qui s'élève à une hauteur
énorrne, sous la forme d'un obèlisque triangulaire d'un roe
vif et qui semble taillé au ciseau. »

K Désor, en 1839: « Nous étions impatients de voir le
Mont-Rose, lorsque tout à coup nos YbUX étonnés décou-.
vrirent la grande Dent du Mont-Oervin, le plus hardi de
tous les pics des Alpes ... Nous saluàmes une dernière fois
en partant cette cime colossale et. gracìeuse , nous promet­
tant bien de revenir la voir à l'avenir. »

James D. Forbes, professeur de physique à l'université
d'Edimbourg (Travels through the Alps, etc. Edimb. 1843):
« Le Mont-Cervin, dont la cime est tout à fait inaccessi­
ble... est, sans comparaison, par sa forme pyramidale, l'o­
bjet le plus frappant qu'il y ait dans les Alpes ... Cet obé­
lisque de roe inaccessible est, sans contredit, l'objet naturel
le plus frappaot que j'aie vu. »

M. le commandeur A. Sismonda (Notizieeschiarimenti, t. IX,
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serie Il delle A"lemorie della Il. Academia delle scienze): l Co­
teste roccie stratificate seguono a mostrarsi fino al Monte­
Cervino, il quale a guisa di torre si alza in capo della valle.'
(Valtorueuche),

John Forbes (A J1hysician's lIoliday, London, 1850): « En
passant dans un étroit défìlé SUl' les bords du torrent, le
Mont-Cervin se présente tout à coup il notre vue, debout
devaut nous, s'élevant jusqu'au ciel en forme d'une gigan­
tesque pyramì le de neige... Il est impossible de dècrire la
grandeur, la. beauté et l'effet extrèrnement pittoresque de
ce magnifique pie, qui est incontestablement le plus extra­
ordinaire et le plus remarquahle que l'on voie dans les Alpes,
et qui, au prernier aspect, vous exeite à un haut degl'è dss
sentirnents de surprise et d'étonnernent. Il a un aspect
qui lui est partieulier et qui attire l'attention par l'étrange
singularité de sa forme. »

Il est si différent de toutes les sc ènes de la nature aux­
quelles on est habitué, qu'à la première vue de ce singulier
spectacle on est disposé à l'attribuer à l'art et à l'industrie
cles homines. Son aspect majestueux et sa prodigieuse 61é­
vation dans les airs font une profonde impression etabsorbent
toute l'attention. Ce qui le distingue particulièrement dc
tous les autres pics, c'est son parfait isolement et la peti­
tesse de sa base, relativement à sa hauteur, au-dessus dc
laquelle il s'èlève graduellement dans une proportion pres o
que uniforme avec la régularité d'un obélisque. Sa forme
est celle d'un eone ou d'une pyramide ; il ressemble à une
colonne pyramidale de neige, »

R. Tòpffer (Nouveaux voyages en zig-zag, Paris, 1854) :
« Rien .... ne frappe autant que cette formidable pyramide

• du Cervin, qui d'ici s'élance reine et isolée au-dessus des
dòrnes argentés de la grande chaìne pour aller défìer la
tempète jusqu'au plus haut des airs ... A mesure que 1'0n
avance, l'apparition grandit, domine, menace, écrase, »

M. Kennedy, professeur au collège de Cambridge (Illu­
slraded London Neuie, du ~1 octobre 1854) ne peut s'empè­
cher d'appellar le Mont-Cervin l'i·ncomparableMatter-Hurn.

K. Basdeker (Manuel du voyageuT, Coblenz, 1864): « Tout à
coupon voit apparaìtre à droite, entre d'autres montagnes, la
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pyramide nue et inabordable du Mont-Cervin, dont la masse
effrayante s'èlève à 1300m au-dessus du lit de glaces qui
cntoure In derniòre pointe de rochers de cette montagne.•

Ces quelques citations nous démontrent que toutes Ies
personnes qui ont vu le Mont-Cervin en ont été enchantées,
et qu'elles ne trouvaient point d'expressions pour manifester
leur enthousiasme.

Personne cependant ne pensait alors il. le voir de hien
pr ès, 11. l'aborder, et encore moins 11. tenter son ascension.
On le croyait tout il. fait inaccessible, suivant l' épithète de
John Bali (The Alpine guide, 1863, pago 306).

Cependant le Mont-Blanc avait été gravi en 1786 et 1787
après vingt-cinq ans d'espoir et de tentatives infructueuses.

Le Mont-Rose avait d'abord étè explor é par des hommes
hardis de Gressoney. M. Vincent arriva le 5 aoùt 1819 SUl'
la cime meridionale qui porte son nom (4:d 1m) . M. le eh,
Bernfaller, maintenant eneore plebi de sante, y alla aussi
le lO du mème mois.

Jean Delapierre fit trois ascensionssur la cime Zumstein
(4565m) le 12 aoùt 1819, le l" aoùt 18:!0, et le 3 aoùt 1821.

Il est bou de fai re observer aux touristes que ces asceIl­
SiOIlS, comme celles de De Saussure, ont toutes eu lieu au
commencement du mois d'aoùt.

Cependant la plus haute cime du Mont-Rose, Hcechste­
spiise (4638"') n'avait pas encore Né gravie. On la nomme
maintenant Pointe Dufour, Le général Dufour, directeur de
l'exécution de la carte de l'ètat-major suisse mérite bimi
cet honneur. Cependant si on voulait rebaptiser toutes les
cimes, tout serait bientòt confondu.

Trente ans plus tard plusieurs savants voyageurs en­
treprirent l'ascension du Mont-Rose. En 1848 et 1849
MM. U1trich et Studer arrivent au col entre le Nordende
et la plus haute cime, OÙ cependant deux de leurs guides
sont arrivès (Ultrich, Die Seinlenlhaeler des lVallis).

Les frères A. et H . Schlagintweit, de Berlin, yarrivèrent
le 22 aoùt 1851. lIs ont publi é une magnifique rnonogra­
phie de la masse du Mont-Rose.

En 1854 MM. Smyth, de Lincolnshire, en firent aussi
l'ascension le 1« septembre , et M. Kennedy, professeur
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au collège de Cambridge, et M. Chalmley, le 11 du mème
mois.

Pendant que cela se passait dans le voisinage, le Mont­
Cervin ne s'attendait pas à ce que, dix ans plus tard, il dut
à son tour courber sa tète altière sous les pieds de courageux
et intrépides touristes, et ce furent des Anglais qui eurent
cet honneur.

Il restai t encore deux magnifiques cimes à gravi l' dans les
Alpes, le Mont-Viso et le Mont-Cervin.

Eu 1860 MM. Mathews, T. G. Bonney et Hawhaw atta­
quent le Mont-Viso avec le guide Michel Croz, et M. le pro­
fesseur Tyndall aborde le Mont-Cervin. Leurs efforts n'ont
pas été couronnés d'un bon succès, mais leur courage n'a
pas été abattu.

Les Anglais ne reculent jamais, c'est leur caractère. Les
difficultés ne les déconcertent pas; elles semblent mème re­
doubler leur courage, et tét ou tard ilsarrivent à leur but.

Le 30 aoùt 1861 le mème Mathews avec Jacomb arrivent
SUI' le point culminant du Mont-Viso , et un autre gentil­
homme anglais, F. F. Tuchett, de Bristol, passe la nuit du 4
au 5 juillet 1862 SUI' la mème cime après avoir gravi la Gri­
vola le 27 juin précédent.

Le Mont-Viso était gravi, mais l'honneur national des
touristes anglais n'était pas satisfait; le Mont-Cervin n'avait
pas encore abaissé sa cime altière.

En 1857, quelques voyageurs passant par Valtornenche
ont demandé s'il y aurait eu espoir de faire l'ascension
de cette montagne.

A. Gorret, J.-Ant. et J.-Jacques Carrel ont gravi la te te
du Lion, mais leur course ne fut qu'une velléité.

M. De Saussure, en 1760, avait propose une récompense
pour ceux qui auraient trouvé la route pour aller SUI' le
Mont-Blanc. J'ai pensé qu'on aurait pu en faire de mèrne
pour le Mont-Cervin. Aussi le 9 janvier 1862, j'avais adressé
une lettre à M. F. F. Tuchett, de Bristol, que je connaissais
particulièrement, et je l'avais prié d'en parler à monsieur le
Président de l'Alpine Club. Il m'a répondu qu'il ne croyait
pas convenable de tenter, par UDe promesse pécuniaire, de
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pauvres gens qui auraient peut-ètre risquè leur vie dans
une entreprise sans but scientifique. L'affaire en est resté là.

En 1862 il Y eut plusieurs tentatives. Deux infatigables
anglais attaquent de nouveau le Mout-Cervin. Le premier fut
M. E. Whymper, qui avait déjà fait plusieurs essais; mais, plus
hardi que prudent, ayant un jour voulu s'aventurer tout seuI
SUl' les flanes de cette pyram ide, il a failli périr au col du Lion,
et il est rentré bien meurtri dans l'hotel du Giomein.

M. le professeur Tyndall revint ìL l'ceuvre avec deux bons
guides de sa confìance, J.-J. Bennen et un autre, et tout
le rnatériel nécessaire pour réussir. Je ne puis m'empècher
de citer un passage ernprunté à un mèrnoire que M. l'in­
génieur Charles -Grad, membre de la société géographique
de Paris, destine aux Annales des voyages de Jfalte-Brun:
a M. Tyndall essaya à deux reprises de gravir le Cervin
a sans pouvoir réussir. L'insuccès de ses tentatives, loin cle
a l'arrèter, irrite san ardeur. Il revient, à deux ans d'in­
a tervalle, muni de crampons, d'échelles, de cordes faites
a avec des matériaux les plus résistants et les moins lourds.
• Pendant trois semaines il se prépare à la lutte, brùlant,
« comme il l'a dit avec l'énergique prècision du physicien,
« brùlant dans l'oxigène cles hautes montagnes la graisse
« accumulée dans ses membres pendant dix mois, au mi­
a lieu de l'atmosphère épaisse du laboratoire. Une ascension
a au Mont-Blanc, des courses au Galenstock, au Weisshorn,
a avaient rendu ses muscles durs comme l'acier et élasti­
« ques comme un ressort, car il voulait avoir la certitude
« d'accampiil' tout ce qui est possible à l'homme. Persistance
a jusqu'à l'entètement héroique, voilà bien un caractère de
a la l'ace britannique, etc. »

M. Tyndall part cle l'hotel du Giomein avec tout son at­
tirail le 27 juillet 1862. Il passe la nuit sous une tente SUl'
un plateau, et le lendemain il part avec sa troupe. Il ren­
contre une paroi verticale SUI' laquelle il a vu quelques COl'­
niches et des rebords. Le premier guide s'élève en mettant
les doigts dans une fissure, où il parvient aussi à introduire
ses souliers ferrés en s'appuyant SUI' l'épaule de san com­
pagnon. Tous deux atteignent ainsi une première carniche.
On y fixe une corde. Par un effort violent la petite troupe
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sa isit la corde adhérant au roche r ver tical, et s'y crarn­
ponnant d 'une main c ris pée av ec l'énergi e que donn e la
vue de la mort ce rt aine à la moindre faiblesse, elle gr impe
et arr ive au som met du mauvais passage. M. Tyndall monte
au-dessus de cette épo uvantable muraill e SUI' un e pente plu s
d an ce . Déjà l'un des sommets se mentre, on I'atteint et la
dernière cime paraìt. Le guide Bennen cri e : « Vietai re . »

Mais le Cervi n n' es t pas vaincu .
Après cinq heures et demi de marche depuis la ten te ,

M. Tyn dall et ses compagn ons s' ass ìre nt S UI' l'ar ète . qui
porte son norn ; ils y élèvent deux pyrarnides de pi erres, et
y fìxont deux gros b àtons (flllgs taff) a vec des petit s dm­
peaux. On ti ent conseil, l' ceil morne et le front baiss é; les
heures s'échappent, il fallut redescendre et regagn er l'hot el.

Cette ascension de M. Tyu dall, quoique non com ple te ,
a été une premi ère victoire. La corde qu' il a fixée au plu s
mauvais passage a beaucou p servi aux ascensions qui ont
eu lieu les années '1865, 1866 et 1867.

Il faut cep endant dire qu e le bout inféri eur de cette co rde
avait été un peu d éplac è par le ven t et qu'on lui a sub stitu é
uu cable de M. le comrnau deur F. Giordano, in génieur, etc .

E n 1863 M. E. Whymper , après six tentatives inutiles,
revint à san Mon t-Cervin , auquel il rèvait touj ours. Apr òs
a voi r fait plusieurs courses aux env iro ns avec le g uide
J.-Antoin e Oarrel, d it le Bersailler, il prit quelqu es porteurs
et il se dirigea vers la montag ne le lO aoù t . Le prem ier
j our il va s'établir sous une te nte à 3860m env iron . Il y
passe la n uit, mais le lendemain le tem ps fut si mauvais
qu 'il a ét é obl igé de renoncer à son entreprise , et le 22 du
m èrne mois il était déj à à Londres.

Ou n'a fait , en 1864, pour autant que je sache, aucuue
tentative, mais l'ann ée 1865 a étè mémorabl e ; le Mon t­
Cervin a d ù bai sser sa t ète. De nouveau x ch ampions [-n­
rai ssent SUl' I'ar ène. C'est .un tournoi de preux chevalier s.

Les ascensions du Mont-Viso faites par des anglais en
1861 et 1862 ont excité le zèle d e quelques italiens , MM. le
commandeur Q. Sella, le comte Saint-Robert, san fr ère
Hyacinthe et le député Barracco arrivèrent pleins de joie
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sur cotte cime le 12 aoùt 1863. Quelques jours apr ès, le
~6, MM. Louis et Jean de .Roasenda e n fìreu t aussi l'ascension.

Ces heureuses courses ont prouvé à ceux qui y ont pris
part q u' ils étaient de bons marcheurs , et qu'ils pouvaient
cn trop re nd re l'ascen sion d'autres montagnes.

A l'instar de Londres et de Vienne en Autriche i! s'est
Iorrn é à T urin un e société sous le norn de Clu b Alpino
(main tenant Club Alpino Italian o).

Celte société ètait eom posée dès sa fondation de 184
1

mernbres, ell e en compte à présent au moins 195 effectifs
et 3 honoraires,

La prem ière assembl ee g énérale a eu lieu à Turin , 11 11

chàtea u du Val en tin, le 23 octobre 1863. J e ne sai s pas Ics
qu estions qui y on t ·été trait ées. Qu 'il me soit permis do
croi re q u' une ven geance nationale y a été tram ée, Le Mont­
Viso, placé presque aux portes de Turin, leur avait échapp è,
il fall ait prendre lo Mont-Cervin d'assaut et en gag ner le
point culminant à tout prix.

Messieurs les comma ndeurs Qu intin o Sella et Fel ix Gior­
dano se sout, j'aime à le pen ser , charg és de l'ex écu t ion do
cette glorieuse et nationale en t re pri se, et ils ont fait les
plu s g ra nds sacrifìces pour atteindre ce but, Mais des mi­
son s d'Etat n'ayant pa s permis à ce lui-Ià r1'y pren drc un e
part active SUI' les lieux , celui-ci resta seuI à l'ceuvre

La pre rnière se ma ine de juill et 1865, monsieur Giordan o
arr iva a u Giom ein muni de tou s les in struments n écessaires ,
et sp éciale rnent d' une grande quantit é de cordes . Mon sieu r,
Whymper y était déjà in stall é; mai s après quelques j ours
colui-ci se rendit à Zermatt un peu de mau vai se humour.

M. Giordano r éunit ses guirles, c'étai ent J .-Antoinc
Carrel , César Carrel, Clia r les Gorret et J.-Joseph Maqui­
gn az, et il dit , à Avouil , le lundi lO du mois , à ces troi s
derniers, qu'ils é ta ient sous les ordre s de J .-Antoin e C.

Le mardi, 11 juillet , J.-Ant oine Carrel , dit le Bersailier,
chargé de diriger cette exp èdi t io n , et se s t rois compagnons,
partent pour le Mont-Cervin -sa us savoir ce qui se passait
du c òté de Zermatt, Il parai! q no les deux premiers jours
le temps aurait pu ètre meilleur, mais le 13 et le 14, il n o
lai ssait rien à d èsirer ,
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Le 14, au lieu de sortir de la tento de bon matin, ils ne
partirent qu'à six heures et ils ne sont arrivés SUI' l'èpaulo
où M. Tyndall s'était arrèté le 28 juillet 1862, que vers midi.
Il s'eleva entre eux une petite discussion. J.-A. Carrel et
.I. Maquignaz voulaient s'avancer SUI' l'arète ; les autres leur
ont fait observer que puisque c'était trop tard pour arriver
au sommet, il était inutile de s'avancer ùavantage. Ils
voyaient d'ailleurs qu'il n'y avait aucune difficulté d'aller
jusqu'au pied de la dernière cime. J.-A. Carrel a dit: Ou
tous , ou aucun. Ils quittent l'épaule et ils commencent à

descendre dans l'espoir peut-ètre d'y retourner le lendemain.
I1s étaient à la Cravate quand ils ont entendu crier et qu'ils

ont vu des personnes au sommet de la montagne. C'étaient
Whymper et ses compagnons. Nos guides, bien déconcertés,
descendent et rentrent dans l'hotel.

Voyons ce qui s'est passé à Zermatt. M. Whymper était
parti du Giomein le 12 juillet. Aussitòt arrivé à Zermatt il
a organisé une société pour tenter l'ascension du Matter­
horn le lendemain. Elle était composée de MM. E. Whymper,
lord Douglas, Hadow et Hudsou, et des guides Michel Croz,
de Chamonix, de Pierre Taugwalder et de son fils aìnè.

Ils partent de Zermatt le 13 à 5 heures 35 du matin, et
à midi ils avaient déjà fìxé la tente à la hauteur de 335~m,

it 20m au-dessus du niveau du col de Saint-Théodule.
Le lendemain, le 14, veudredi, ils étaient tous debout

avant l'aurore: ils partent à 3 heures 50, et après plu­
.sieurs haltes ils arrivent SUl' la cime à l heure 50. Whymper
et Croz y sont arrivés lO minutes avant.

On reste une heure SUI' le sornmet, et on commence la
descente dans l'ordre suivant. Croz, Hadow, Hudson, lord
Douglas, Taugwalder père, Whyrriper et Taugwalder fils.
I1s étaient tous attachés à la distance moyenne de 6 mètres.

Dans un endroit assez rapide, un des touristes, monsieur
Hadow , glissa, il fit tomber le guide Michel Croz qui le
précédait dans la descente, et entraina monsieur Hudson et
lord Douglas. Ils furent tous les quatre précipités dans un
abime de 1500m de hauteur. 00 dit que la corde s'est cassée
entre le père Taugwalder et lord Douglas.

Monsieur Whymper a eu la gioire d'arriver le premier
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sur le Mont-Cervin. Il est à regretter que ce malheur no
lui ait pas permis d'en savourer toute la joio qu'il devait
en éprouver.

Les rapports de cette catastrophe ont été sévèrement jugés
par la presse. Je m'abstiens de toute appréciation à cet égard.
Il me semble que cette ascension ait été organisée et exécutéo
avec trop de précipitation pour pouvoir ètre heureuse. La
responsabilité du malheur retombe sur tous; il y avait plus de
voyageurs que de guides. Il faut ordinairement, en pareilles
circonstances, deu» bons guides pour chaque voyageur.

Ce malheur a donné lieu à une discussion d'une solution
difficile. Je ne puis rn'ernpècher de la reproduire. Puisse-t-elle
servir de leçon.

Je me trouvais, en 1866, dans l'Hotel du Mont-Cervin, au
Giomein, eu compagnie de plusieurs voyageurs que je n'ai
pas connus. On a posé cette question: Un voyageur ou un
guide peut-il couper la corde qui l'attache à san cempagnon de
voyage dans le cas que celui-ci tombe et qu'il ne puisse le
retenir?

Les uns étaient pour l'affìrmative , et les autres pour la
negative. I1s ont fini par s'accorder par la distinction sui­
vante: le voyageur le peut et le guide ne le peut pas. Hon­
neur donc à Michel Crozl Aussi les Anglais out-ils eomblé
sa famille de bienfaits. Le guide est responsable de la vie
des voyageurs. On peut le comparer à un capitaine de
vaisseau: dans un naufrage celui-ci doit rester sur le pont
jusqu'à ce qu'il ait mis tous les passagers en sùreté.

Avant d'aller plus loin, je ne puis m'empècher de faire
quelques rapprochements. Deux caravanes gravissent le
mème jour (14 juillet 1865) les parois escarpées du Mont­
Cervin, l'une par le nord et l'autre par le midi. Celle du nord
part de la hauteur de 3352"', et après lO heures de marche,
y comprises deux haltes, elle arrive sur la cime à l'altitudo
de 4482". Elle s'est done élevée de 1130" (113111 par heure).
La càravane du midi part de l'altitude de 3860"', et après
avoir gravi l'espace de 400" elle s'arrète au Pic-Tyndall, à .
la hauteur de 4260m• Il ne lui restait plus que 222m pour at­
teindre le sommet de la mème montagne, but de leur eourse
respective. Les circonstances des personnes, de l'atmosphère
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et de la montagne étaient à peu près les m èmes SUI' les
deux versants.

Cette différence peut s' expliquer de deux man ières. Nous
lisons d'abord dan s le Bullettino trimestrale del Club Alpino ;
n° 5, page 52: « On ne peut s'e mp èche r de l'aire observer
« que pour réu ssir dans ces ascensions il faut partir de
« grand matin, aux prerniers rayons de l'aurore. Si Ics
« g uides de Valtornenche en av aieut fait autant le 14 juillct
« 1865, ils auraient pu arriver au sommet du Mout- Ccrvin
« ava nt M. Whymper et ses malheureux compagnona. Le
« chef de ces guides n'a pas voulu sortir de la tente avant
« six heures du matin. Aussi ses comp agnone en ont-ils
c été si indignés qu'ils n'ont plus voulu l'accornpagner da ns
« l'ascen sion qui eù t Iieu trois jours après . •

D'un autre c òt é, cles rnessieurs, qui prétendent bien con­
naltre les personnes et les choses, ont fait observer que
ceux qui faisaient de grands sacrifices pour l'ascension du
Mont-Cervin du còté d'Ital ie, auraient pu ag ir d' une autre
mani ère pour y r éussir certa inement . Au lieu de donn er
tant par jour aux gu ides ex plora teurs, ils devaient leu r
pro mettre une bonn e som me d'argent pour prix de leu r
asce nsion. C'est ce que fait un général d'arm ée qu and il
veu t emporte r d'assaut une batter ie ou une pIace.

Il ne faut pas P OUI' les ascensions des .hautes cimes des
Alpes de Fabius Cunctator.

Quelques personnes trouveront rpeut -ètre ce rapproche­
mcnt inadmissible . Il s'agissait du coté du Valais d'une
ascension séri euse, tandis qu e ce n'était qu'une simple ex­
ploration du còt é de Valtorn enche, - Je n'adrnet pas cette
distinction ; Ics explorateurs étaie nt salari és , ils devai eut
faire leur devoir .

Cependant, qu elqu es jours après cet te humiliante d éfaito
du 14 juillet , les guides de Valtorn enche n'cnt pas renonc é
il leur entreprise. D'autres cham pions se pr ésentcnt et re­
lòvent le courage abattu . Il fallait, quand-rn èrne, arri ver SUI'

le Malakof des Alpes ; l'honnçur national l'ex igeait . A cette
fin, le 16 du mème mois, J.-A . Carrel, l'abb é Aimé Gorret,
J.-B. Bic dit Baraolct et J.-Aù gustin Meynet, repartirent de
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l'Hotel du Giomein. Le Iendemain, 17. ils étaient pr ès du
sommet quand ils ont rencontré un couloir qui a failli leur
barrer. le passage. La caravane a dù se divisero

Carrei et Bic, soutenus par Ieurs deux compagnons, de­
sccndent ce couloir et Ies deux autres sont restés au sorn­
met pour Ics remonter au retour. Dans moins de vingt
minutes depuis ce mauvais pas, CarreI et Bic plantaien i
un drapeau sur la cime du Mont-Cervio. C'était vers Ics
deux heurcs et demie après midi. Le lendemain vers midi
ils sont arrivés ·sains et saufs au Giomein.

'Les personnes qui veulent connaitre tous les détails de
ces ascensions peuvent lire les Bulletins du Club Alpino de
Turin, nO l et 2; The alpine journal, n? Il, page 148, et n- 13,
page 237, et la Rivista delle Alpi, ann. III, fase. I, pago 29.

. Refuge à la Cravate du 1IIont-Ce?·vin. - En lisant Ies rap­
ports des ascensions au Mont-Cervin, il m'a paru que, pour
Ics faciliter a l'avenir, il fallait faire un refuge solide vers
la Oravate, sous le Pic-Tyndall. J'ai communiqué cette idée
à M. Giordano le 2 septembre 1865. Il l'a trouvée bonne, et
il a ajouté que plusieurs membres du Club auraient fait des
sacrifices pour cela. J 'avais propose de creuser une grotte
dans la roche vive.

Une souscription ouverte à cette fin a donné une somme
suffìsante , comme on le verra ci-apr ès. Vingt-six guides de
Valtornenche y ont contribue pour la dixième partie en­
viron. Les neuf dixièmes restantes sont entièrement dues
aux membres du Club des Alpes, à Ieur influence et selli­
citation, et surtout au zèle infatigable de M. R. H. Budden,
anglais, qui fait partie de la direction de cette société.

Ce qui a fait beaucoup plaisir ce fut de voir figurer dans
la souscription Ics communes de Chatillon et de Valtor­
nencbe. Leur appui moral est autant appr écié que Ies sorn­
mes qu'elles ont votées.

Je ne puis m'ernpècher de citer textuellement quelques
passages de Ieurs délibérations.

Le Conseil de Valtornenche, r éuni le 31 mai 1866, sur la:
proposition du président • Considérant tout l'avantage que
« Ies voyageurs et Ies touristes portent à la vallée de Val-

Club Al11illo - Bullettillo n° 12. 4
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« tornenche par leura sèjours, et les sacrifices qu'ils ont
« daigné faire pour la grotte du Mont-Cervin, a voté à l'u­
« nanimité des remerclments bien sincères à M. le chevalier
« B. Gastaldi, président du Club Alpin; à MM. les com­
« mandeurs Q. Sella et F. Giordano, ingénieur, et à tous les
• souscripteurs, etc. »

La municipalité de Chatillon, réunie le le, juillet 1866, a
motivò sa souscription par les paroles suivantes: «Le projet
« de creuser une grotte dans le Mont-Oervin pour servir
« de refuge et éviter bien des peines et des dangers aux
« amateurs de son étonnante ascension, n'a pas manqué de
• pénétrer cette administration du dòsir de s'associer à
« la noble et généreuse intention des Clubs de Turin et
« de Londres, et des personnes qui en ont eu la prernière
« idée, en concourant aussi elle à la dépense d'une eeuvre
« destinée à assurer la renommée de ses illustres promo­
« teurs et celle des premiers vainquours de cette redoutable
« sommité, It accroltre considérablement le nombre cles vi­
« siteurs des beautés de la Vallée d'Aoste, et à lui procu­
« rer les bienfaits économiques qui en découlent, et au
« monde entier ceux que la science pourra y puiser, etc. »

Sonscripteurs pour la grotte du Mont·Cervin.

G. A. Crowder de Shinfield, anglais. Fr.
Comm. Quintino Sella .
Comm. F. Giordano, ingénieur .
Ohev. prof. John Tyndall, de Londres
H. R. Budden, anglais
Comte D'Entrèves Ohristin, d'Aoste »

M. Arconati-Visoonti .
G. Carrel, eh. promoteur de la grotte.
A. Pellissier, de Valtornenche.
Marquis Arconati-Visconti Joseph, députè ,
Felix Rignon, comte •
F. F. Tuckett de Bristol.
Chev. "9. Gastaldi, prof., président du Club Alpin »

A reporter Fr.

125 •
100 »

50 •
50 »

50 »

50 •
50 •
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50 •
40 »
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Repor! Fr,
Chev. Artur Perron de Saint-Martin
La commune de Chàtillon
C. Mejnardi, avocat .
Chev. Gaspard Mongenet
MarquiseAnne d'Androgna Pallavicino, de Turin
Elijah Walton, peintre anglais
Chev. Caveri, sous-préfet à Aoste
Marquis Eynarc:l Cavour.
Alexandre Gaspard, de Chatillon .
Avocat Ph . Frescot .
P. Leotardi, de Turin.
Nasi Georges
Rosazza Frédéric .
Aimé Civia1e de Paris
Carre1 Georges.
Commune de Valtornenche .
Jonh Bali., anglais.
Martin Baretti .
Bertolini Laurent, maitre d'hotel à Courmayeur J

Baron Vincent Cesati .
Chev. G. T. Cimino, avocat
J. Oarones, maitre d'hotel à Ohàtillon
J.-Antoine Carrel, guide de Va1tornenche .
Damien Lyboz, imprimeur .
Oomte M. De Larissé .
Alexis Malinverni, géomètre
Gabriel Maquignaz
Noussan Pierre, syndic de Chàtillon .
Augustin Pellissier; guide de Va1tornenche
Pession Marc-Antoine, guide id. .
Ravera Vietar, professeur .
Rimini J. B., secrétaire du Club des Alpes
L. Saroldi, avocat .
J. Taira, maitre d'hotel à Aoste
De-Vecchi, colonel d'E.-M..
Meynet Salomon, guide. •
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Chev. J os. Garola, d'Aoste ,­
Roger Garola, ingénieur .
Gaspard de Valtornenche , cur é de Saint-Pierre
A. Laurent, g éornètre de Gressoney .
L. Paris, avo cat ))
Los guides suivants de Valtornenche pour 5 fr. chacun:
Aosermin Fr. - Bic J.-B. - Bio Daniel-Bic Fr.­

Bio Jos, - Bic Pierre Ab. - Carrel Césa'r -Carrel
Pierre - Cr épin Gaspard - Gorret Augustin ­
Gorrc t Charles Em, - Hérin Ambr. - Maquignaz
Pierre -c-Perron Abraham - Pession J .-Antoine­
Possion Charles - Pession Grég. - Pession Fr. ­
Pessi on Basilo - Meyn et Aug, - Meynet Gabriel
- Ravaz J .·B. .

52 La vallée de ValtornencTte elt 1867.

Repor! 1"'1'. 1,265 »

5 »

5 »

5 »

5 •
5 »

110 •

Total H', 1,400 li

Il faut ajouter il cette not e M. Loighton J ordan, anglais; il
a fourni douze peaux de mouton avec la laino pour meubler
la grotte.

La majeure partie do cette somme avait étè provisoirc­
ment d éposée dans la caisse d' épargne de Milan, qui es t
maintenant en liquidation judiciaire. Ce nonobstant, le tr é­
sorier de la souscription a pu payer la construction do la
cabane , comme on le verra plus loin.

Quand, le mois de juin -1866, on est all é à la Criuxue
pour examiner le site et la qualité de la roche à creuser, 011

a trouvé un e espè ce de caverne, soit Barma, c'est-a-dire , un
abri couvertpar la montagne qui surpl çmbe , et l'on a pensò
qu 'on pourrait facilement y faire deux petites chambres au
moyen de deux murs.

Comme ces murs n'auraìent pas coùt6 autant que le creu­
sernent de la roche, et que m ème les mineurs auraient eu
Losoin d'un abri provisoire, on a cru qu'il convenait de le
faire avant tout. Si l'on pouvait y construire un refuge très­
coufor table, et qu'il n'y ait aucun danger que le toit naturel
ne s'affaisse ni que le gel ne soul ève les fondements du



La valléc dc ValtofllcllcllC ct! 1867. 53

mur, on pourrait peut-ètre s'exempter de creuser la grotte
projetée , et employer le reste des fonds pour y mettre
quelqu es meubles nécessaires , et pour arranger les plus
mauvais passages afìn de faciliter l'ascension.

Si cette Balma ne parait pas se prèter pour y faire un
ab l'i sùr, il ne faudrait pas renoncer au proj et primitif, ce­
lui de creuser la grotte dans la l'oche vive, surtout que cette
l'oche 6tant schisteuse et méme un peu friable, quelques
mineurs hardis et intelligents feraient ce travail avec faci­
lité et en fort peu de temps.

Nature des roches du blont-Cervin . - Oeux qui n'ont jamais
porté leurs pieds SUI' les flancs verticaux du Mont-Oervin,
qui ne l'ont ubservé que de loin avec le télescope, ou qui
se sont contentés de ramasser des cailloux à sa base, ne
peuvent pas nous déterminer exactement la nature de la
l'oche qui domine dans la pyramide pentagone du Mont­
Oervin . M. De Saussure (il est toujours si doux de citer ce
Horn) divise l'ob élisque du Mont-Oervin en trois masse s bien
distinctes ou en trois couches parallèles. La plus haute parait
d' un jaune isabelle , composée principalement de serpentine
mélangée de schiste micacé en partie calcai re et en partie
quartzeux. La seconde couche, celle du milieu, parait grise.
Il la croit mélangée de gneiss et de roches micacées quart­
zeus es , La troisi èrne, ressemblant, par la couleur, à la sup é­
rieure, est de serpentine alternant avec des schistes micacès,
la plupart calcai l'es. Le bas paraìt de serpentine d'une struc­
ture confuse (Voy . tomo 4, pago 213).

M. James D. Forbes croit le Mont-Oervin entièrement
composé de roches métamorphiques secondaires. Selon ce
scrupuleux observateur, d'Édimbourg, la partie inférieure
appartiendrait au groupe du schiste vert qui pa sse à la
serpentine et à l'euphotide, et la- partie la plus élevée se­
rait compos ée de schiste gris et blanc, probablement cal­
caire, en couches contournées d'une manière remarquable.

M. le commandeur A. Sismonda pIace ces roches amphi­
holiques dans la zone du terrain primitif, très-restreinte
dans les Alpes.

Mais il était réservé à M. le comrnandeur F. Giordano,
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ingénieur des mines, chevalier de la Légion d'Honneur, de
nous donner des éclaircissements satisfaisants à ce sujet.

En 1866, monsieur F. Giordano est arrivé au Breil vers
le 20 juillet, et il a aussitòt organisé une expédition pour
l'ascension dl1 Mont-Cervin, mais le mauvais temps ne lui
a pas permis d'arriver au somrnet ; il a cependant passé
cinq jours et cinq nuits à la Gravate sans autre abri que
cette Balma naturel1e; le refuge n'était pas ancore fait.

Ql1oiqu'il n'ait pas eu le plainir d'aller tout à fait au
sommet, il n'a pas perdu son temps; ii l'a consacré à exa­
miner dans les plus petits détails la nature et la position
des roches qui constituent le massif du Mont-Cervin.

Ou a dit: Si l'ascension de De Saussure sur le Alont-Blanc
a toujours été eonsidérée comme son tiire bien mé"ité de re­
nommée le plus populaire , les annales de la science doivent
enreçistrer sa résidence sur le Col du Géant camme le plus re­
marquable et le plus utile. Ne peut-on pas en dire autant de
monsieur l'ingéuieur Giordano? Les cinq jours qu'il a passés
à la Oravate , à l'altitude de 4134m en juillet 1866, sant
plus utiles à la science que san ascensiou au Mont-Blanc
le 6 aoùt 1864.

Monsieur Giordano avait un bon baromètre soigneuse­
ment comparé aux baromètres d'Aosta, du Giomein et du
Col Saint-Théodule, Aussi a-t-il pu déterminer en plusieurs
endroits les altitudes de la grande pyramide. Je ne puis
m'ernpècher de les citer ici:

Col du Lion .
Situation de la tente .
Gite de la nuit du 22 juillet
Balma de la Gravate .
Signal Tyndal1 .

L'altitude de la cime du Mont-Cervin, suivantles ingé­
nieurs suisses, est de 44R2'". Ainsi du Signal au sommet il
n'y avait que 222m •

Le savant ingénieur ne s'est pas contenté de prendre les
altitudes, il a encore classifié chaque l'oche. Il a, entre
nutres roches, constate une puissante couche de protogyne
de l'épaisseur de 600" au-dessous du Col du Lion. Les autres
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couches sout spécialement de micaschistes, de talschistes
et du gneiss intercal èes de quartzites.

Dans les différentes ascensions les guides Carrel et Ma­
quignaz m'ont porté des pierres ramassées au sommet; c'est
du gneiss sensiblement schisteux, dont la surface présente
des marques distinctes de fusion, vraisemblablement l'eflet
de l'électricité.

Dans son Escursione al Gran Cervino, publiée dans le n" 5
du Bulletin du Club Alpino, M. Giordano a aussi décrit la
forme de ce pico Il a cinq faces . Celle du nord-ouest est la
plus rapide. Elle surplornbe mème en plusieurs endroits.
Les deux faces ouest e sud forment une arète accidentée
jusqu'à l'épaule et mème jusqu'au sommet. C'est par là
qu'on fait l'ascension du còté du Breil. Les deux autres
faces situées vers l'est et le nord forment aussi une arète,
et c'est vers le sommet de la mèrne qu'a eu lieu la chute
cles compagnons de Whymper. La cime de la pyramide
n'est pas une pointe aigùe. C'est une assez longue arète

• crénelée dans la direction du nord-est et sud-ouest. Les
deux extrémités sont souvent sans neige, mais le centre ,
qui paraìt un peu plus élevé , est couvert de neige et de
gIace.

M. Giordano a aussi observé que le somrnet de la Dent­
d'Herens a presque la mèrne forme que la cime du Mont­
Cervino Cette Dent domine l'aréte de la montagne qui s'é­
lève au-dessus du glacier du Mont.Tabel, qu'on voit souvent
dègringoler de l'hotel du Giomein.

Après avoir donné les altitudes et expliqué la forme de
cette gigantesque pyramide, le savant touriste a joint à sa
relation le profil vertical de la montagne depuis l'altitude
de Breil jusqu'au sommet. Ce dessin est si clair et si in­
structif que je ne puis m'empècher de le reproduire, L'au­
teur me pardonnera ce larcin. Les lecteurs qui n'ont pas
le n" 5 du Bullettin du Club me sauront gré de le voir re­
paraitre dans celui-ci.
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Avant de terminer le rapport de san excursion, M. Gior­
dano a signalé ' que le Mont-Cervin est une forrnatiou
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sédimentaire; la régularité des couches en est une preuve.
Les roches qui le composent, durcies par un long méta­
morphisme, ont resistè aux agents destructeurs de l'atmo­
sphère qui ont agi SUl' les monts environnants, OÙ l'élément
calcai re est plus abondant. Il le croit contemporain du
Mont-Rose, dont il est un satellite.

Les géologues placent le soulèvement de la masse du
Mont-Rose entre les formations miocène et pliocène,

La théorie des soulèvernents, que nous devons au génie
d'Elie de Beaumont, nous donne une explication satisfai­
sante de la formation des montagnes. Si le grand De Saus­
sure en avait eu la moindre idée, il n'aurait pas été aussi
embarrassé devant le Mont-Cervin. Qu'il me soit per-mis do
citer textuellement ce qu'il a dit (Voyages dans les Alpe«,
tomo IV, page 414, n" 2244) :

« Quelque partisan que je sois de la cristallisation , il me
« semble impossible de eroi re qu'un pareil obélisque soit
« sorti sous cette forme des mains de la nature, ave c ses
« couches coupées abruptement SUI' ses flancs; ce n'est
« point là un cristal ou une pierre unique, ce sont des
« assemblages de couches superposées et de nature très­
« diffèrentee. Quelle farce n'a-t-il pas fallu pau l' rornpre
« et pour balayer tout ce qui manque à cette pyramide;
I car on ne voit autour d'elle aucun entassement de frag­
I ments; on n'y voit que d'autres cimes, qui sont elles­
• mèmes adhérentes au sol et dont Ics flancs également
I déchirés indiquent d'immenses débris dont l'on ne voit
I aucune trace dans le voisinage. Sans doute ce san t ces
« débris qui, sous la forme de cailloux , de blocs et de
I sable, remplissent nos vallées et nos bassins, OÙ ils sont
« descendus, les uns par le Valais, les autres par la vallée
I d'Aoste du còté de la Lombardie. »

Balma de la Gravale. - Dans son excursion M. Giordano
a exarniné si cet abri naturel aurait servi pour y construiro
un bon refuge. La longueur ·étant de 8 mètres, il lui a paru
qu'on pouvait y faire deux chambres de 3 mètres, SUl' 2
mètres 50 cent.; l'une pour les voyageurs et l'autre pour
Ics guides, et quoique j'en eusse déjà confìé la construction
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à J.-Joseph Maquignaz, il a jugé plus convenable d'en
charger J.-Antoine Carrel ; je ne sais à quelles condit ions.
Celui-ci ne s'est pas presse d'y mettre la main cette ann èe-là ,
et au lieu de deux chambres il s'est content ò de n' en faire
qu'une.

1867. - L' année' 1867 doit faire époque dans les annales
du Mont-Cervin. D'abord J.-A. Carre l , aid é de ses ins épa­
rables compagnons J .-B. Bic, J. Augustin et Salomon Meyn et,
a mis la main il. la constr uct ion du refuge proj et é de la Cra­
vate. Après avoir déblayé la neige et fait deux ou trois mètres
du mur , il a cru n écessaire d'appeler les frères Joseph et
Victor Maqui gnaz vers la fin de juillet pour l'aider il. .con ­
tinuer et terminer cette entre pr ise . Deux semaines ont sufli
pour cela. Il était beau et intéressant de voir, le ll? aoùt
dernier, ces six intrèpides g uides , un ch àssis et une porte
SUI' le dos, gravir la montagne. grirnper comme des écu­
reu ils par la corde Tyndall, et arriver sans encombre
à la Cravate. Dans cinq jours l'ouvrage a été termìn é, et
h) 23 vers le soir les six ou vriers sont arriv és joyeux à

l'h otel du Giomein . J e les y attendais la qrol« valdòtaine iL
la ma in.

Le refuge de la Cravate a 3m,80 de longueur dans l'in­
t érieur des murs, et 2m environ de largeur. La hauteur est
de 2m , 50, et l' épaisseur des murs de SO centimèt res. Il a
une fenétre vitrée et uno porte en bo is, vers le haut de
laquell e on a fìx è avec des vis à écrou une plaque en zinc
SUI' laquelle on lit ces mots: Club Alpino Italiano.

Ces dimen sions donnent 19 mètres cubes de murs con­
struits avec des pierl'es à pied d' ceuvre.

J.-Antoine Carrel, charg é de la construction de ce refuge
par M. le commandeur F . Giordano, ingé nie ur , m' a pr è­
senté la note suivante.

Savoir: Dépenses pour outils L. 30 90 ; pour nourriture
aux ouvriers L. 20460; plus 140 journées aux mèmes ,
desquelles 20 à Jos, et Vict or, Maquignaz, et 120 entre lui
et ses troia eompagnons J .!'\l. Bic , Augustin et Salomon
Meynet.

Ledit J.-A. Oarrel a reçu du trésorier du Club Alpin ,
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pour les travaux faits à la cabane, la somme de Fr. 58550
appliquée, savoir:

Pour fournitures des porte, fen ètre et outils . Fr. 30 90
Pour nourriture aux ouvriers » 204 60
Pour salaires aux m èrnes iL raison de fr .2 50 parjour s 350 00

Fr. 585 50

Ainsi les 19 mètres de murs coùtent à l'aisan de 30 fr. le
m ètre cube. Pour ce prix on aurait creu sé autant de mètres
cubes dans la l'oche vive. Le travail serait plus solide, et la
grotte plus confortable.

Cependant ce refuge , plac é en plein midi et bien répar é
du vent d'ouest, le plus fréquent SUl' les cols et Ics hautes
cimes, -parait suffissant pour le mornent, quoiqu'il ne soit
pas hien spacieux. Pour le rendre plus chaud il faudrait
le bois er dans l'intérieur, ou y étendre une toile cir ée. Sans
parler de la malveillance ni de l 'affaissement possible du
toit naturel, il reste à voir si la glace produite par l'eau
qui filtre à travers les fissures de la. l'oche soulèvera, dé­
placera et fera gliss er les murs. On pourra d éjà en juger
l'année prochaine. Dans ce cas il faudrait revenir à l'exé­
cution de là première id ée, celle de faire une grotte dans la
l'oche vive camme je l'avais proposé dès le commencement.
Si la caisse d' èpargne de Milan restitue toute la somme qui
y a été dépos ée, on aurait un fond suffisant pour cela.

Tentatives d'ascensions en1867. - Il Y a eu cette année
quatre tentatives, deux du còté de Zermatt et deux du cot e
de' Valtornenche.

Par le nord, M. Leighton Jordan, anglais, est arrivé avec
des guides valaisans, à une tres-grande hauteur, le 21, le
22 et le 23 aoùt , et le 9 et le lO septembre, mais il n'a
pu atteindre le sommet.

Par le midi, le lO septembre, M. E. Kelso, anglais, avec
Ics guides Joseph Maquignaz, J.-B. Bic et A. Meynet n'a
pu aller plus haut que la tente. Le mauvais temps les a
obligés de revenir SUl' leurs pas. Il est à l'egrettel' que ce
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voyageur n'ait pas eu le temps de s'arrèter quelques jours
it I'hòtel , il aurait pu faire une heureuse ascension. Il ne
faut pas ètre pressé si l'on veut gravir le Mont-Cervin .
. Le 13 septembre suivant M. Haus Lutze, baron de \Va­

rint, avec quatre guides valaisans, est alle coucher dans le
refuge de la Cravate, mais il est presque certain que le
lendemain il ne soit pas arrivò au somrnet. 00 croit qu'il
ne soit allé qu'au col Félicité, Il n'a rien dit de la cime.
D'ailleurs le temps n' était pas très-bon et il est l'entrò it
l'hòtel le mèmo jour.

Ascensions au Mont·Cervin en 1867. - Il ya eu cette année
trois heureuses ascensions, et ce qu'il ya de rernarquable ,
deux ont été dirigées par de nouveaux guides.

La première ascension a été faite par M. F. Craufurd
Greve, anglais, le 14 aoùt, accompagnò des guides J,-An­
toine Carrel et J.-Baptiste Bic , et des porteurs Augustin
et Salomon Meynet, sui vant le rapport qu'il en a Jait SUI'

le livre des voyageurs de l'hotel du Giomein. M. Grove
pense que, quoique la montagne, depuis la Gravate surtout,
présente des obstacles d'un caractère le plus [ormidable, un
voyageur habitué aux courses difficiles peut faire l'ascen­
sion en sùreté, avec des bons guides; mais il ajoute que ce
serait une térnéritè de la tenter par un mauvais ternps,
quand il y a de la neige fraiche, ou sans guidcs de la pre­
mière classe. Salomon Meynet l'a aussi accompagné jusqu'au
sornmet, et son frère Augustin est resté à la Cravate.

Les personnes qui dèsirent connaìtre de plus amples dò­
tails SUl' èette ascension peuvent en lire le rapport inséré
dans le prècédent Bullettino, n. lO et 11, page 391, et mieux
encore, The Saturday Review du 7 mars 186H (I),

Avant de parler de la deuxième ascension, qu'il me sois
perrn ìs de signaler une circonstance qui y a vraisernblable­
ment donne lieu.

J'ai lu SUI' le livre des voyageurs de l' Bete! clu Mont­
Cervin au Giomein, que le 21 juillet 1867 M. le professeur

(1) V. la. traduzione di questo articolo Il. pago 73.
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John Tyndall, de Londres. y était venu pour faire l'ascen­
sion du Matterhorn ; mais il a trauvé les demandes des
guides Carrel, Bic et Meynet un peu trop fortes, D'un
autre còt é ils n'ont pas voulu permettre à san excellent
guicle Michel Christian de l'accompagner. Aussi a-t-il re­
noncé à san desseinl En cette circonstance M. Tyndall a vu
a u Giomein J .-Jacques Carrel, il lui a dit: Venez avec moi.
Celui-ci lui a répondu qu'il était tra p vieux et qu'il ne
pouvait plus faire le porteur. Nimporte, lui répliqua le pro­
fesseur, vous avez été mon premier guide. Il ajouta, après un
moment de silence: Ils ont re(usé mon guide, et moi, [e les
1'e(use eux·mBmes.

Ce procédé a dù vivement peiner M. Tyndall. C'était lui
qui, le 28 juillet 1862, avait tracé pour ainsi dire le che­
min du Mont-Cervin ; il avait placé une corde au plus
mauvais passage; il était arriv ò le premier SUl' l'épaule, qui
depuis lors a été appellée Pic-Tyndall. Il avait aussi con­
tribué pour cinquante francs à la construction du refuge.
Aussi méritait-il, après tout , quelques égards. Le journa­
I isrne a flétri ce refus (Feuille d'Aoste du 3 sept., n° 36).
Bien des personnes qui m'en ont parlé ou qui m'ont écrit,
en ont été indignées. Pour mon cornpte je saisis cette cir­
con stance pour t émoigner publiquement à M. Tyndall ma
condoléance et toute la peine que j'en éprouve.

Le seui moyen d'abvier à l'avenir à un tel inconvénient c' è­
tait de trouver d'autres guides. Il s'en est présenté plusieurs.

Ascension du 13 sepiembre, - Ascension m émorable I Le
11 septernbre, à 5 heures du matin, une sociétè de six per­
sonnes est partie de l'hotel du Giornein sous la direction de
nouveaux guides. Elle était eompasée des frères Joseph ,
.L-P ier re et Vietar Maquignaz , de César Carrel, fils, de
J.-Jacques, mentionné ci-dessus, de J.-Baptiste CarreI, chas­
seur de chamois, et de sa fille Félicité, àgée de 18 anso I1s
arrivent tous vers les 3 heures apre~~midi dans le refuge de
la Cravate où ils passent la nuit. Le lendemain, à 7 heures
du rnatin , ils en repartent tous, excepté J.-H. Carrel, et ils
arrivent sans rencontror de bien graves diffìcultés nu pied
du dernier marnelon à 100m environ sous le point culminant
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où il y a une espèce de col que M. Leighton Jordan, anglais,
a nommé ensuite col Félicité.

Les deux frères Joseph et Pierre Maquignaz, après avoir
jeté un coup d'rei! rapide SUI' le flanc occidental que les
guides J.-A. Carrel et Bic avaient traverse dans les ascen­
sions du 17 juillet 1865 et du 14 aoùt 1867 pour arriver au
sommet par le versant septentriunal, ont essayé de suivre
la face meridionale près de l'ar ète, I1s ont dit à leurs trois
compagnons de les attendre un momento Après plusieurs
essais ils ont trouvé un passage qui les a conduits à la
cime. Ils ont attaché au grand bàton (flagstaff') de M. Tyn­
dall un drapeau rouge et blanc et une médaille de la Vierge,
et rejoint ceux qu'ils avaient laissés un peu plus bas dans
l'intention de les conduire au sommet à leur tour. Ceux-ci,
satisfaits d'ètre allés jusque-là , ont préféré redescendre.
D'ailleurs le soleil commençait à baisser et le vent d'ouest
soufflait un peu plus fort. En rentrant dans le refuge ils ont
eu le plaisir d'y trouver M. le baron De Warint avec ses
quatre guides. I1s y ont tous passé la nuit en benne fra­
ternité. On est tous amis sur les hautes montagnes,

Le lendemain, le 14, la compagnie des Maquignaz et des
Carrel est rentrée à l'hotel vers les 3 heures après midi.

M. Haus et ses guides, qui s'étaient dirigés le matin vers
la cime, sont venus les rejoindre à la tombée de la nuit,
et ils y ont passé tous ensemble une agréable soir ée.

Avant de se retirer dans sa chambre, ce gentil voyageur
a. Iait le certificat suivant: Jlaquignaz J.-Joseph a élé le pre­
mier guide qui a monlé le ]Jfonl-Cervin clu cotO d'Italie par un
nouveau chemin qui est bien plus courl que l'ancìen.

Giomein, le 13 scptembre 1867.

Hsns Ll:TZE Baron de W ARINT.

Ce qui mérite le plus d'ètre sigual é, c'est que cette ascea­
sion a été faite par des.personnes qui n'avaient jamais mis
les pieds SUI' Ics flancs du Mont-Cervin, ou qui, suivant Ics
traces du professour de Londres, n'étaient allées que sur le
Pic-Tyndall. Depuis là, les frères Joseph et Pierre n'ayant
d'autre boussole que 1eur genie et l'intuition naturelle des
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montagnes, ont trouvé un passage plus court, plus SUI' et
plus facile.

Le rapport de cette ascension est extrait en partie du
livre des voyageurs à l' Hotel d'Il, Mont- Cervin au Giornein.

QueJques personnes ont cru voir dans cette ascension
une espèce d'énigme. Je pourrais me tromper, mais je
pense que c'est un patriotisme, une émulation et une sa­
tisfaction personnelle. J'en entrevois le motif dans un mot
de M. E. Whymper, dans le désagrément de M. Tynda1J,
dans les diffìcultés exagérées et dans les rodomontades de
certains guides.

On lit dans l'Alpine Journal de Londres, n° 13, page 239,
et dans la Rivista delle Alpi, anno IlI, fascicolo J, pago 33,
que M. E. Whymper avait dit en quittant le Giomein le 12
juillet 1865: Vo'us ne {erez [amais rien avec les guides de Val­
tornenche, ils nel travaillent pas pour l'honneur, ils ne cherchent
que la JOURNÉF.. Ces paroles sont trop génériques; les guides
en auraient demandé une satisfaction à celui qui les avait
prononcées, s'il n'était pas notoire dans la commune qu'elles
ne frappaient qu'un seul guide, celui qui l'avait prornené
depuis plusieurs années sur les flancs du Mont-Cervin sans
jamais le conduire au sommet, Les étrangers ignoraient
sans doute cette circonstance personelle. Un èclairoissement
devait arriver tòt ou tardo

Le refus éprouvé par M. Tyndall demandait aussi une
espèce de réparation. Il peut maintenant se présenter de
noùveau au pied du Mont-Cervin sans s'exposer à une nou­
velle humiliation.

Ce n'est pas que je croie que l'ascension du còté de Val­
tornenche soit facile; je n'aime pas cependant que des pessi­
mistes en exagèrent les difficultés; qu'on y trouve, comme l'a
écrit M. Craufurd Greve, des obstacles d'un caractère le plus
[ormidable, et qu'on dise qu'elle est plus difficile par le midi
que par le nord. Toutcela peut détourner bien des voyageurs.

Un homme prudent et de cosur supporte pendant quelque
temps, sans dire mot, les fanfaronnades outrées, et il finit
par se montrer.

Hé bien l de nouveaux guides se présentent; ils gravissent
le Mont-Cervin, et personue n'a payé leurs iournées. Ils trou-
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vent un passage nouveau, plus court, plus SUl' et plus facile.
- Une jeune personne de 18 ans se joint à eux , elle sur­
monte les obetacles d'un caractère le plu« [ormidable. - Le pro­
fesseur de Londres est noblement vengo. - Les rodomon­
tades ont porte leurs fruits , et le monopole a ét é d étruit, pour
le plus grand avantage des voyageurs et de toute la vallée.

1'els sont, à mon avis, les motifs qui ont déterminé l'ascen­
sion du 13 septembre 1867.

Ascension du 2 octobre 1867. - Dernière ascension de 1867.
- M. Leighton Jordan , qui avait fait deux tentatives in­
fructueuses du còté de Zerrnatt, et qui s'était trouvé à l'hòtel
du Giomein, le 14 septembre, à l'arrivée de la compagnie
cles Maquignaz et des Carrel , n'a pas voulu retourner en
Angleterre sans mettre enfin son pied SUl' la célèbre cime.
Il part du Giomein le l·' octobre avec les guides Joseph
et Pierre Maquignaz, et les porteurs Victor et Emmanuel
leurs frères, César Carrel et François Ans ermin. IIs sont
arrivés au refuge à trois heures après midi. Le lendemain les
porteurs Emmanuel Maquignaz, César Oarrel et François
Ansermin sont restés, et le voyageur et les trois frères en sont
partis,à 6 heures, eten suivant le passage qu'ils avaient trouvé,
le 13 septembre, du còté du midi, ils sont arrivés au sommet
avant lO heures. IIs ont dù jouir d'un magnifìque spectacle.
IIs s'y sont promenés en long et en large, IIs ont trans­
porté le flagstafT de M. Tyndall au milieu de l 'arète de la cime.

• IIs ont trouv é un tronçon du bàton que M. Whyrnper ou s es
infortunés compag nons y avaient placé le 14 juillet 1865. Il y
uvait mème un bout de chemise avec des boutons du célèbre
guide Michel Croz, sans contrei'lit le meilleur de Chamonix.
Après avoir gravi presque toutes les cimes de l'Europe, il a
péri misérablement dans une térn éraire ascension. I1s sont
mèrne dcscendus bien bas du còté du Valais jusqu'à Ce fameux
mauvais pas qui a fait couler tant de larmes. Dans les ten­
tatives du 22 aoùt et lQ.septembre M. Leighton avait cru
apercevoir SUl' une esp èce de pie, dans le terrible précipice,
des lambeaux d'habits et d'autres choses , mais la neige
Iraìche avait tout couvert, et il n'a plus rien .vu.

Après une halta de cinq heures SUl' la cime et le versant
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bor èal, ils en sont repartis à trois heures, et à six heures
ils étaient déjà installés dans le refuge, apr ès avoir consacrò
environ une heure à bien pIacer la corde. Ils sont sortis dc
la cabane le lendemain à 6 heures du matin, et à lOheures ils
étaient déjà à l'hotel. Ainsi la descente s'est effectu è en
6 heures de marche. C'est une preuve qu'aux longs jours de
l'ét é, par un beau temps et avec de bons guides et de bon s
voyageurs, l'ascension peut so [aire en deux jours.

M. Leighton Jordan n'avait d'autres guides que ceux cit és
nominativement ci-dessus. C'est par erreur que l'auteur .
d'un fort intéressant Appendice de .la Gazzetta Piemontese du
5 janvier 1868, n" 5, a cit é Salomon Meynet. Oelui-ci avait
accornpagné M. Grove, mais il n'a pas pris part à l'ascen­
sion du 2 octobre 1867.

M. Jord àn a écrit SUI' le livre des voyageurs à l'hotel du
Giomein tous les dètails de cett e ascension. Sa relation a
été ins èr ée dans le prècédent Bulleuino , page 392.

Itinéraire pau?' l'ascensian du Mont-Cervin. - Pour faire
l'ascension du Mont-Cervin on passe successivement par les
Iieux suivants: Bats é, Mont-de-l'Eura, Riondé, Couloir , Col­
du -Lion , 1" 'I'ente , La-Chemin ée, 2m

• Tente, Degr és de la
Tour, Vallon-des-Gla çons , Gìte -Giordano , Mauvais-Pas, Le
Linceul , Corde-Tyndall , Crète-du-Coq , Cravate et Refuge;
Plc-Tyndall , Epaule , L'Enjamb ée , Col-Félicit é • Echelle­
Jordan, La CmE.

On met ordinairement huit heures pour aller jusqu'à la
Cabane, et près de quatre beures depuis là.

Difficultés. - Qu'il me soit permis de faire cette question :
l'ascension du Mont-Cervin est-elle plus praticable du còt è
du nord -que du còté du midi, c'est-a-dire par Zermatt ou
par Valtornencbe?

J 'ai demandé à M. le cbevalier Leigbton Jordan, qui con ­
naìt parfaitement les deux versants,ce qu 'il en pensait. Il
m'a répondu sans h ésiter que l'ascension du còt é du Valais
est plus facile, mais plus danqereuse; du c òt é d'Italie elle est
plus difficile mais plus st'irtl. Tel est lejugement d'un homme
très-compétent.

Cluh AlllillO - Blll1Cttillo n' 12. ' 5
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Cinq puissants motifs prouvent quel'ascension est clan­
ye1'cuse du c òté du nord.

l· L'aveu et l'exp érience de M. Leighton Jordan ;
2° L'aveu de M. Wbymper dan s sa lettre dll 5 ao ùt 1865.

Il di t d'abord: « En certains endroits nous ne savions gu èro
à quoi nous accrocher. Dans les fissures et Ics rugosités de
la l'och e était incrustéeune neige durcie, et le roe Iui-rnème
était rev étu d'une mince couch e de gIace ; »

3° Un mot d u gu ide Oroz à M. Whymper : • J 'avoue q ue
< pour descendrej e pr éférerai ètre seui avec vous et un gu ide; ,

4· Pré caut ion conce r tée et arr èt ée au sommet avan t de
com me nc er la descente: • Je suggera i, dit Whymper, à
Hu dson , la pen s ée qu 'il ne se rait pas mal d'attacher une
corde au ro cher lorsque nous arriverions à l'endroit ditIi­
ci le, qu e nous la sa isir ions des deux mains, et que nou s y
trou verions un fort efficace su ppl ément de séc urité ; »

5° La catastrophe elle-rn ème, et surtout la culbute du
mèrne Michel Croz , qui était , d 'a pr ès l'av eu de tous -les
gu ides de Charn onix , le meill eur grimpeur des montagnes.

On pourra a vec le temps a rnéliorer les plus mauvais pas­
sages et y co nstruire aussi un refuge. Je crois rnèrne qu e
la Société Suisse y pen se.

Je fìo is en faisant obse r ve r qu'une se ule ascension Ia ite
du c òt é du Valai s a caus é la mort à quatre pers ounes , et
qu e les quatre ascensions fait es du c òté de Valtornench e
ont été heureu ses et couronn ées d 'un plein succès.

Usage des cordes. - L'usage des cordes à travers les gla.
ciers offre u ne s ècur ité à toute épreuve. On doit s'a ttac her .
à la distance de -1 à 5 mètres, et la cord e doit ètre presque
tendue. C'est hien différe nt qu and il s 'ag it de gr im per ou
de descendre < SUl' des parois tr ès-inclin ées, L'h istoire des
Alpes nous pr ouve qu e l'usage de s' attacher tou s ensem blo
a caus é la mort à bien cles personnes .

On a d éj à ta ut éc rit sur ce suj et, que je ne sa is qu'en
dire. 11 < faut, j e crois, s' en rem ettre à l' iutell igence et il.
l'hahileté des voyag eurs, et surtout il. la prùdence et à la
sagacité des guitles du premier ordre qui doivent régler e t
diriger Ics asc ensious diffìcil es.
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Dans les plus mauvais passages il faut absolument marche.'
successivement: la chute d'un produit un choc violent qui falL
tomber les autres, s'ils ne sont pas attentifs et bien assur és.
Pour majeure sùret é il convient d 'avoir deux cordes , un e
pour s'attacher ensemble au moyen d'une boucle fìxée à la
ceinture , et l'autre libre qu 'on tient à la main. On ne peut
trouver de meilleures cordes que celles du chanvre de Ma -

.. nill e des fr ères Buckingham iL Londres , 33, Broad street ,
Bloomsburu, Leurs ce intures sont fortes et bien commodes.

Pri» des guides et cles porteurs, - Il n'y a pas encore un
tarif arr èt é pour les ascensions au Mont-Oervin. J'avais d'a­
bord pensé qu'on pouvait provisoirement se baser SUI' celui
duMont-Blanc et du Mont-Rose , mais après avoir cau sò
longuement SUl' ce sujet avec MM. Leighton Jordan, et
F. Giordano, ingénieur , et après avoir consulte plusieurs
guides de -Valtornenche, on peut, ce me semble, adopter le
tarif suivant: Savoir , 100 fr, à chaque guide, et 50 fr. il
chaque porteur; plus , la nourriture à la charge du voya­
ge ur , sans distinction de temps, c'est-a-dire, soit que 1'11.­
scen sion se fasse en trois jours ou seulement en deux .

Si le voyageur veut descendre du còté de Zermatt le
prix des guides est de lbO fr . chaoun .

Je dois faire observer qu'il faut deux guides pour un
voyageur, et au moins deux porteurs, car la mont ée est
rnid e et longue. Je ne parle pas du pourboire , il est à la
discrétion du voyageur.

Il serait aussi convenable de fì.xer la somme qu 'un voya­
geur devrait payer aux guides et aux porteurs qui seraient .
obligés de séjourner à l'hotel pour attendre un temps pro­
pice pour fai re l'ascension , Ils devraient, ce me -sernble, se
contenter de 4 francs par jour. .

Je dois faire observer aux voyag.mrs que, pour les ascen­
sions futures, le bagage des porteurs sera plus léger. M. le
chevalier Leighton Jordan m'a don né une somme suffisantc
pour acheter un cable pour le pIacer au dernier mamelon .
.Joseph Maquignaz veut en faire une échelle. J'ai m èmo
acheté de la part du mèrne anglais douze peaux de mou­
ton avec la laine pour en faire deux couvertures pour les
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guides. Aussi devons-nous les appeler échelle et èouvc1'tt/'rc~
Jordan,

M. R. H. Budden, anglaìs, dépose à l'hotel pour le Mont­
Cervin: lo un bon matelas en caoutchouc portatif; 20 une pe­
tite c~/'isinc aussi portative appel ée Rob Roy Cuisine. Elle se
compose d'une petite casserola en cuivre avec son couver­
cle pour le thé, le café, mème le potage et l'omelette. Elle
contient un petit fourneau russe il l'esprit de vin, un réci­
pient, une passoire, boìtes d'allumettes, sei, cuillères, tasse,
le tout contenu dans uue enveloppe de caoutchouc, En sept
minutes le voyageur peut faire le th é, le cal ò...

Ce seront encore le malelas et la cuisine Budden. Vive la
gén érositè anglaise I

En outre j'espère que M. le commandeur F. Giordano per­
mettra aux guides de piacer aux mauvais passages le gros
rouleau de cable qu'il a laissé à Valtornenche, Ainsi l'ascen­
sion du Mont-Oervin deviendra toujours moins coùteuse, plus
facile et plus sùre.

Guides. - Quoiqu'on distingue quelquefois les guides des
porteurs, il n'y a pas cependant une grande différence entro
eux pour les courses ordinaires. Ce n'est que dans les grandos
ascensions et les courses p érilleuses que la distinction est
bien marquée. Le guide a soin de la personne, et le porteur ,
du bagage. Celui-Ià a la direction et la responsabilité de la
course, celui-ci n'a qu'à suivre lacaravane.

Il y a maintenant à Valtornenche près de quarante guides.
Le voyageur sera sans doute content de les connaitres.
Quoiqu'il soit délicat de parler des personnes sans blesser
leur susceptibilité, je vais en publier la liste avec l'indica­
tion des principales courses qu'ils ont, à ma connaissance,
respectivement faites, dussé-je m'exposer à quelques re­
proches, Je le fais pour le bien gén éral, pour faire plaisir
aux voyageurs, et fai lieu d'espérer que ce sera. mèrne
pour l'avantage des guides. Je tàcherai d'ètre prudent.

Quoiqueje ne connaisse pas personnellement tous les guides,
on m'en a donne les norns. Je les crois tous des honnètes
gens. D'ailleurs je n'ai jamais appris qu'il y ait eu des plaintes
sérieuses sur leur' compte. Qui plus est, je me trouvais un
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jour à Zermatt en 1864, et me promenant dans ce vil1age en
compagnie du maire, j'y vis un grand nombre de nos
guides . Oeluì-ci me dit: - VoUà des gens de votre connais­
sance. - .Je les connais, monsieur, lui répondis-je, ils
viennent bien souvent vous donner des embarras ? - Point
clu tout, répliqua-t-il, il y a bien des années que je suis ici et je
n'ui jamais eu l'ocouion de leur [aire la moindre réprimande .
Je voudrais pouvoir en dire autunt des notl·es. - J'avoue que
cet aveu m'a fait le plus grand plaisir. En re passant le col
je n'ai pu m'abstenir de leur r épéter ce compliment qui
les a bien flattés. Ils m'ont juré qu'ils se seraient toujours
bien cornportés.

Liste des quides de Yaltornenche en 1867
(Ceux précédés ùe l'ast érlsquo ont un mulet),

Noms , Courses .

*1 A nscnllin Augustin . • • . • St-Théo(lule, Gressonney, Alagna.
*2 Ansermil~ Françoie ..• . . .• St -Th éotlule , Gres sonn ey, Alagna,

Viège, Orta, Weìssthor, refuge du
Cervino

a B ic Baptiste dit Bardolct • . . C U lE D U MONT-CllnvIN, St -Théodule.
*4 B ic Dalli el . . • . • • • . • • . . St-Théodule, Pie-de-None , Tour du

Mont- Roso, Breithorn.
*5 B ic Françoie• . • . . • . • • • • St-'l'héodule, 'I'our du Mont-Rose.

G Carrel Alltoine (lit l e B ersulicl' CIME DU MONT-CEnVIN , Mont-Ro se ,
St-Th éodule , Evolène, Valcornère, •
Glae ier de Srnutt, Pie-de-None, Col
de la Forca.

7 Carrcl BU1Jtistc ••• ••• •• • Tornalin, Ro ìzetta, Pl été , Grand' Cc­
metta , St-Barthélemy , Valeorn ère,
refuge du Cervino

*8 Oarrcl (lésar . • , , • . • , ••• Zermatt, Gressonney, Varallo, Pie-de­
None, Pic-Tyndall, Valcorn ère, Ala ­
gna, col F élicité au Mont-Cervin.

9 CarretGeorqce• . , . . Cime Paucherot , Chùteau-des-Dames,
Grand' Cemetta , St-Th éodule.

*10 Cal'rcl Jacques . • . • . • • • • • Col-du-Lìon, St-Th éodule.
*Il Carrel Louis • • . . • • . .••• 'Ch àtillon, Vnltoruenohe, Giornein.
*12 C~rrcl P ierre • ••• •. • • •• 'I'h éodule, Alagnu , Ohnes-Blanchea.

13 GOI'I'Ct AlltoillC• • • • • . • • • . St-Théodule , Evolène, Mont-Collon ,
Alagna, Gressonney.
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*36 Pession Élie •

*20 Maqnignaz Pierre. . . .

32 PelTon V-ietol' •.
*33 Pession AntoÌllC.

Noms.

14 GOI'I'et Charles (l'Antoine.

Oourses.
Pic TynlIall, St-ThéolIule, Breithorn.

Mont-Collon , Valcornère , Pie-cle­
None, Evolènc.

15 GOr1'et Cluirle« (le Pierre . . . . St-Théodule , Cimes-Blunches, Ayas,
Breithorn, 'I'héodulhorn.

16 G01'1'et Pierre .•.•..•... Bt-Théodule , Tour du Mont-Rosc ,
Breithorn.

*17 Hèrin Ambroise ••..•••.• Gressonney , Zerrnatt , Bt-Théodule ,
Alagna.

18 ]}[aqnignaz ElIlmamwl •.... St-Théodule, Zermatt, refuge du Mont­
Cervino

19 Maquignaz Joseplt. • . . . . . . Cnn: IlU lI'[oN'r-U~mVIN, Pie-de-None,
Grivola , Col-du-Lyskamm , 'l'urlo,
La Forca, Greno, Tsamaec, Bossa­
Torcé.

CIMg DU MON'r-CERvIN, St-Théodule ,
Breithorn, Alagna.

21 lIfarquignaz Vietor • • • . • Cnm IlU MONT-ClmVlN.
*22 lIf.eynet Alexandre. . • . . • • . ColSt-Théodule, Zermatt, Gressonney.
*23 Meynet Aiujustit: cZ'Antoine . . St-Théodule, Breithorn.

2,1 Meynet Augustin de J.-Baptiste Sous le dernier mamelon du Mont­
Cervin, St-Théodulc , Broithom ,
Cimos-Blanches.

25 Meynet Galn'iel •.•••.... St-Théodule, tente du Mont-Cervin.
26 lIIeynet Salomon ••....•• CHm DU MONT-CERVIN, St-Théodule ,

'I'our du Mont-Rose.
27 Meynet Luc •..•••....• St-Théodule, cascade des Cors,glaeiers

du Mont-Tabel, Col-du-Lion, tente
du Mont-Cervin.

*28 Pellissier Augnstin .••.... St-Théotlule , Tour du Mont-Blane ,
Tour du Mout-Rose, Pie-de-None,
Alagna, Oberland.

*29 Pellissiel' Élie • • . • . . . . . . St-ThéolIule, Gressonney.
*30 Perron. Abraham. . • • . . . . . Zormatt, Gressonney.

31 Perro» Altgustin .•..•... 'I'our du Mont-Rose, Tour du Mont­
Blanc, Chamonix, Breithorn•

. Zermatt, Gressonney.

. St-Théudule , Tour du Mout-Rose ,
Gressonuey, Alagna.

34 Pession Basile St-Théodule, Gressonney, Varallo.
*35 Pessùm. Oliarles •••••..•. Mout-Blanc , Mont-Rose, Breithorn ,

Col-du-Géallt, Valcol'nère; Col­
lI'Hérens.

• ••.••• Gressonney, St-Théodule, Col-du-Lìon.
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Noms. Courses.

*37 Pessùm Fronçois •....... Breìthorn, Col St-Théodule,
*38 Pession. Marc-Antoine ....• Mont-Roso , Breithorn , Gressonney ,

Alagna,
39 Pession Nicolas Pie-de-None, Zermatt, Breithorn,

*40 Ravaz Léonal'd Chiìtillon, Giomein, Fourneaux.

Telle est la note des guides qu'on m'a remise et des prin­
cipales courses qu'ils ont faites, Je me suis borné à n'en
citer que quelques-unes.

J'ai lieu de croire que ces guides sont tous assez instruits
ot dignes de confiance. Si, par hasard , contre toute attente,
quelqu'un venait à se fourvoyer et à manquer à ses de voi rs,
on prie les voyageurs d'e n faire part aux secrétaires des
Clubs, ou an syndic de la commune; son nom sera rayé de
la liste des guides, publié dans les journeaux et afìiché au
pilori ; et ce ne sera pas encore la plus grande peine qua
l'indignation publique lui réserve. Mais il ne sera pas né­
cessai re d'en venir là. Tous sans exception rivaliseront de
zèle pour contenter les voyageurs.

Les guides doivent connaitre les noms des cimes, des cols et
surtout les passages. Ils doivent respecter le voyageur. Ils ne
doivent jamais entrer en discussion avec lui. Malgré de bons
certifìeats qu'ils ont dans leurs livrets ils s'exposent à avoir
de mauvaises notes dans les livres des hòtels hors de la
vallée. Ils doivent se contenter de leur salaire sans demander
lo pourboire. Les voyageurs ne sont pas obligés de les nourrir
ni de leur payer des rafraichissements dans leur cour~e.

Choix des guides. - Les voyageurs doivent savoir que les
meilteurs guides sont humbles, modestes et sans prétention.
Ils ne vont pas les harceler SUl' la route, dans les hòtels et
encore moins dans leurs chambres. Ils se contentent de pré­
senter leur carte.

Avant de fixer son choix le voyageur peut consulter le
maitre d'hotel ou quelque personne de sa confiance.

A mon avis, les réglements n'obtiennent pas toujours le
but qu'on se propose et ne mettent pas les touristes à l'abri
de tout désagrément. Ce sont l'expérience , la bonne re-
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nommée et les bons procédés quiforment et font connaitre
les meilleurs guides.

Pour le rnoment il n'y a à Valtoruenohe que six guides
qui soient arrivés au sommet du Mont-Cervm : Bic J.-B.,
'Carrel J.-Alltoine., Maquignaz J.-Joseph, J. Pierre et Victor,
et Meynet Salomon. Le voyageur qui voudrait [aire l'ascea­
sion de cette cime du còté du midi ne pourrait mieux
s'adresser qu'à eux, jusqu'à ce qu'il s'en forme d'autres.

Si quelqu'un me demaudait auxquels de ces six guides je
donnerais la préférence; comme la confìance n'a point de loi,
je répondrais sans hésiter que pour mon compre personnel je
m'adresserais à J.·Antoine Carrel, à Joseph et Pierre Maqui­
gnaz; je les crois plus habiles et plus prudents que les autres,

Qu'ou me permette, avant de finir, une petite digression .
J'ai demandé à Félicité Carrel ce qu'elle pensait du Mont­
Cervino Elle m'a répondu qu'il n'est pas aussi difficile qu'elle
le croyait, qu'il est cependant bien haut, bien long et bien
large, qu'on ne peut y porter des .robes Iongues, que ceux
qui ne savent pas bien grimper, ou qui n'osent pas plonger
leurs regards dans- des abimes sans fond, sans sourciller,
ne doivent pas y aller, et enfin que l'argent qu'on donne
aux guides est BIE:If GAGNÉ.

Conclusion. - Je termine enfin cette longue notice. Je l'ai
écrite dans le seui but d'ètre agréable aux voyageurs et utile
[t la patrie. C'est le fruit de la lecture de plusieurs publi­
cations, de nombreuses conversationsque j'ai eues ave c les
voyageurs, .Ies. maitres d'hotel et les guides. J'ai passé plu­
sièurs semaill~s.enI867.danslavalléedeValtornenche.j.ai

beaucoup couru et encore plus observé.
Le voyageur ferait bien d'arranger son itinéraire dEI ma­

nière à pouvoir disposer aux moins dedeux semaines pour
voir en détail cette vallée et pout' faire les courses que fai
indiquées. Il doit en outre s'armer d'une grande patience
pour attendre un temps favorable pour faire l'ascension du
Mont-Oervin.

J'ai lieu d'espérer que les rnaitres d'hotel feront tout ce
qui dépend d'eux pour contenter les voyageurs et pour
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leur rendre le séjour agréable. Il faut en tout beaucoup de
propreté, plus d'attention dans le service et surtout plus
d'entente et d'union entre eux. I1s ne doivent pas, ce me
semble, prèter l'oreille aux intrigues de certains guides.

Les voyageurs voudraient trouver aux hòtels quelques li­
vres spéciaux, des journaux français, italiens, anglais, quel­
ques instruments de musique, et, au moins, des cartes, des
jetons et des fiches pour le whist et le Boston de Fontai­
nebleau, des jeux de dominos et surtout d'èchecs.

Il est vrai que le plus souvent, quand ils sont fatigués, il
leur tarde d'aller se reposer. Mais quand le temps est mau­
vais, les journées et les soirées sont bien longues.

Je conseille aux guides les bons procédés et l'honnèteté en
toutes choses, moins d'égoisme et plus d'uniori entre eux, etc.
I1s doivent toujours avoir devant les yeux l'amour, l'hon­
neur et la gioire de la patrie.

Je n'ai vu cette annéeà Valtornenche qu'une seule action
vraiment patriotique, c'est l'ascension au Mont-Cervin du
13 septembre 1867 faite par les frères Pierre et Joseph
Maquignaz.

Je profite de cette circonstance pour remercier mon guide
César Carrel. Il m'a accompagné avec son mulet dans toutes
Ies courses que j'ai faites, et il n'a voulu accepter ni salai re
ni pourboire.

Si cette notice mérite une seconde édition, avec le seconrs
des personnes bienveillantes, je pourrais rectifier quelques
erreurs, relever les principales omissions et la rendre plus
intéressante. .

Mais ce sera probablement un ADlEU Il

SALIT A AL MATTERHORN.
(The Saturday revieto mal'ch, 7, 1868).

La gente che è stata in Isvizzera (e, chi 'è un po' uscito
da casa sua, ha visitata questa contrada) confessa sentire
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una certa curiosità sugli strani paesi montani tanto esplo­
rati in questi ultimi anni, Il racconto di una spedizione
alpina diletta sovente anche colui il quale pensò fosse poco
senno il tentarla. La descrizione di una recente salita al
Matterhom , dalla parte meridionale, non sarà discara a
quelli che hanno visto questa meravigliosa piramide rovi­
nata chiudere l'estremità dell'amena Val Tornenche. Di
fatti, questo picco ha un allettamento particolare: il tor­
rione delle Alpi reggentesi in piedi fra. le diroccate torri
circostanti, il Matterhorn o grande Monte Cervino, posto
proprio nel cuore della catena Pennina, rimaneva inespu­
gnato, mentre ogni cima adiacente era calcata da piede
umano. Il Monte Rosa, lo smisurato Mischabel Horner, il
Lyskamm, il Weisshorn, la Dent Bianche ed innumerevoli
picchi minori furono soggiogati ; ma il Monte Cervino l'i­
manevasi intatto ed in apparenza inaccessibile ; e, quando
infine irruppero nella fortezza, quattro fra i sette assedianti
incontrarono una morte terribile sulle rupi della vinta
montagna. Non è necessario descrivere i molti tentativi
fatti [-er salire il Matterhorn pri ma di giungere alla vetta.
Tutte queste spedizioni fallite furono fatte dalla parte me­
ridionale, finchò nel 1865 il signor Whymper ed alcuni
altri inglesi provarono le rupi settentrionali e giunsero -alla
cima, Nella discesa ebbe luogo il noto accidente in cui la­
sciarono la vita quattro della brigata, Due giorni dopo
quest'ascensione quattro montanari di Val Tornenche ten­
tarono salire dal sud partendo da Breil, e non vollero
prendere viaggiatori con loro a cagione del pericolo. Due
riuscirono alla sommità e tutti tornarono salvi d'onde erano
partiti ed ove seppero per"la prima volta della disgrazia,
chè al tempo della loro partenza la notizia non vi era
ancora giunta.

Dopo il disastro avvenuto sulle roccie settentrionali, un
sinistro prestigio avvolgeva il Matterhorn, una specie di
superstizione assaliva anche coraggiose ed abili guide, e
per due anni non fu tocco il picco estremo. Tuttavia nel­
l'agosto dell'anno scorso il signor Craufurd Greve, membro
del Club Alpinò di Londra, salì da sud il Monte Cervino
ribattendo, sulla più difficile fra le montagne europee, tutto
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il cammino, lo. scoperta del quale aveva costato tanto tempo
e tanta fatica. La parte settentrionale era, o consideravasi,
impraticabile, perchè coperta. da una insolita quantità di
neve; ad ogni modo sul principio di agosto non si trovi)
alcuna guida che volesse avventurarvisi, ed era comune
credenza a Zerrnatt che un tentativo sul Matterhorn, sì da
nord che da sud, finirebbe con un disastro. Però dalla
faccia meridionale, che riceve tutto il fuoco del sole ita­
liano, le roccie erauo n ude ed i cacciatori di Val Tor­
nenoha, montanari intrepidi ed indurati , erano pronti ad
intraprendere la salita di una montagna che essi riguar­
davano come loro propria e dalla quale attendevano onore
e profitto. Tre furono iscritti per la spedizione: Jean An­
toine Carrel, bersagliere che aveva combattuto a No­
vara ed a Solferino, al suo senno ed alla sua abilità fu
dovuta la riuscita della spedizione, G. B. Bich e Salomon
Meynet, che anch'essi furono eccellenti compagni. Carrel e
Bich erano i due che avevano fatto la prima salita da
Breil. La brigata lasciò Breil all'alba, il 13 agosto, ed
attraversò i pendii erbosi dirigendosi verso il ghiacciaio,
che giace sotto le grandi rupi del Monte Cervino. Giunsero,
dopo un facile cammino per campi . di neve mollemente
in clinati ' . alla base di un burrone di neve conducente al
Col du Lion l ai piedi della gran costiera settentrionale
della montagna. Gli esploratori si arrampicarono su per
questo burrone, poi, abbandonandolo a breve distanza dal
colle, salirono alcune facilissime rupi alla loro destra e
giunsero senza la minima difficoltà ai piedi del tremendo
spigolo o costiera sud- ovest del Matterhorn. Qui era il vero
punto di partenza della spedizione; fin qui la salita non
era .stata nè difficile, n è attraente, ma, cominciando la
costiera sud-ovest, mutavasi tutto il carattere della spedi­
zione. Bisognava ora affrontare le rupi del Cervino, biso­
gnava trovare una via fra quegli oscuri e precipitosi bastioni
che per sì lungo tempo avevano sfidato agili esploratore.
Sarà necessario dire alcun che sulla figura della falda occi­
dentale della montagna per rendere intelligibile la descri­
zione del cammino fino alla sommità.

La forma del Matterhorn è singolarmente semplice e
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severa. Forse nessuna montagna delle Alpi è così poco in­
gombrata di giogaie secondarie e di picchi subordinati; i
grandi spigoli scendono nè interrotti, nè divisi, ed a SOl"

reggere questa immensa volta fu necessario un solo pun­
tello, l'Épaule du Mont-Cervin, che sporge su Breil e Val
'I'ornenche. Ad ovest la montagna dividesi chiaramente e
distintamente in due grandi spigoli o costiere, la setten­
trionale e la meridionale . La settentrionale cade dalla som­
mità sul ghiacciaio Zmutt, seguendo il noto profilo os­
servato a Zermatt da migliaia di viaggiatori; fra questo
e l'altro spigolo vi ha una curva ampia e non interrotta
di roccia levigata e ripidissima che non dà speranza a chi
la volesse assaltare. La meridionale non si stacca così di­
rettamente dalla sommità come la settentrionale, solo dise­
gnasi spiccata ad una certa distanza dalla vetta e corre in
direzione meridionale a raggiungere la spalla, il gran pun­
tello della montagna, di cui abbiamo già parlato, che solo
di 247 metri è inferiore al Matterhorn stesso. Alla sommità
della spalla la costiera volge verso ovest e scende fino al
Col du Lion.

I! signor Tyndall ed il signor Whymper avevano da que­
sta costiera meridionale tentato più volte animosi di riu­
scire da sud alla sommità, e da questa costiera la salita
meridionale fu ultimamente compiuta, e per essa anche
questa volta aggiravasi la strada. E fu davvero un nuovo
e bel cammino.

La natura col suo gusto nella distruzione lenta ed irre­
golare si è qui dilettata a rodere e frastagliare i merli in
bizzarre torri e gotiche aguglie ; 1'esploratore ha da farsi
strada sotto ed attorno ai esse, talvolta arrampiccandosi
sullo spigolo, tal altra discendendone molto al disotto, ano
dando su per fissure scoscese, lungo stretti margini e su
piccole distese di ghiaccio, trovando sempre quelle mille
varietà nel sostegno della mano e del piede che danno a
tutta la salita del Matterhoru una varietà ed un alletta­
mento particolari.

Il Club Alpino italiano fece liberalmente preparare una
grotta od un rifugio molto in alto sulla spalla, ed il primo
giorno fu dal signor Grave e dalle sue guide consacrato a
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giungere a questo punto. La via che vi mena, benohè as­
sai ardua, non è nè difficile, nè pericolosa, perché le pru­
denti guide di Val Toroenche che furono impiegate a faro
la grotta, nelle loro frequenti gite su e giù per il monte,
hanno legato funi sui passi pericolosi. Esse hanno anche
dato strani nomi ai tratti della strada che menano alla
grotta. Così abbiamo: Le Col du Lion o punto di partenza;
La Cheminée, breve, ripida, scavata nella roccia regolare e

. spiccata come se fosse fatta artificialmente; Les Degrés de
la Tour, una torre enorme sorge sullo spigolo ed attorno
alla sua base il viaggiatore si aggira per istretti scalini;
Le Vallon des illaçons, un ripidissimo e stagliato burrone
nella roccia; Le lJfauvais Pas, una serie di piccoli scalini
che corre sotto lo spigolo; Le Linceul , nome malaugurato
di un ripidissimo tratto di neve che, per poco, rompe la
gran faccia del precipizio meridionale; La Cr8te d'u Coq,
una rupe che il professore Tyndall e la sua guida trovarono
difficile assiti a scalare quando salirono la spalla nel 1863.

. Nella discesa la trovarono così pericolosa che per aiutarsi
legarono una fune, che naturalmente dovettero lasciare;
ora le guide di Val Tournenche ve ne hanno surrogata
una più grossa e robusta che toglie ogni difficolt à, La sa­
lita della CrOte du Coq conduce nuovamente il viaggiatore
allo spigolo; su questo continua a salire fino circa a mez­
z'ora di distanza dalla sommità della spalla, ave si lascia
lo spigolo, ed attraversando La Cravate si giunge alla
grotta.

Questo 'strano nido alpino merita d'essere descritto. La
Crasxue, o, come era detta prima che si salisse il Matter­
horn, Le Collier de la Vierge, è una sottile striscia di nevo
che attraversa la faccia meridionale della spalla, circa a
trecento piedi sotto la sommità di questo puntello. Ad un
punto del lato più alto di questa striscia la roccia dap­
prima retrocede con un angolo stretto e poi sporge ili
fuori; sulla parte indietreggiante della roccia si è spianato
un pavimento ed eretto una capannetta al riparo della
massa sporgente; la neve di fronte forma un terrazzo od
una spianata naturale, al disotto della quale è un tremendo
precipizio. È impossibile con parole dar idea adeguata della
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desolazione che regna attorno a questo meraviglioso nido
d'aquila. Chi vi è giunto si trova circondato da ogni parte
dalle rupi gigantesche del Matterhorn. Una smisurata c
stagliata roccia, ch'egli ha girato difficilmente, gli nasconde
il sentiero donde è giunto; dall'altra parte il precipizio cade
verticale e non interrotto, al disopra è una massa immi­
nente e rugosa, e dirimpetto lo strano terrazzino di neve,
al di là, di nuovo uno spaventevole abisso. Noi diamo il
nome di nidi d'aquila a capanne sorgenti su eccelse alture,
ma quest'è davvero un luogo ave un'aquila od anche un
avvoltoio potrebbero costruire il loro nido; e, forse in
nessun'altra parte del mondo l'uomo s'è preparato un luogo
di riposo così isolato e così difficilmente accessibil e. L'al­
tezza della grotta è di 4162 metri, della spalla 4260 e del
Matterhorn 4506,70. I viaggiatori giunsero a questo riparo
nel pomeriggio e godettero uno di quei tramonti alpini che
solo un profano può provare di descrivere, e si raggomito­
larono come marmotte nella capanna, allora a- mezzo fi­
nita. Sulle Alpi si può dormire in qualunque luogo, come si
può mangiare qualunque cosa.

Ripartirono circa alle cinque e mezzo del mattino se­
guente per lottare colle difficoltà del picco estremo. Il viag­
giatore, abbandonando la grotta, ritorna sui suoi passi
lungo La Gravate, fino allo spigolo; una facile salita lo con­
duce alla sommità della spalla, ed al segnale che indica il
punto ove giunsero il professore Tyndall e Bennen ; di qui
seguesi la cresta della giogaia. fin clave confina col picco
principale. La cresta è rotta e add entellata, bisogna sor­
montare una torre mass iccia ' che sopravvanza la sommità
della spalla, perchè non si può passare né da una parte,
né dall'altra, e il tutto, se non è eccessivamente difficile,
è però un arrampicarsi esilarante. Bisognerebbe aggiungore
che, all'estremità, questa parte della sulitaIa raccapricciare;
l'abisso a destra è tremendo. Il signor Grove e le sue guide
erano passati lungo la costi era, avevano sormontati tutti i
minori ostacoli, ed ora, ai piedi del picco principale, giun­
sero finalmente in vista. di quel che, al tempo della loro
escursione, era la gran difficoltà della salita meridionale ­
la galleria o corridoio - e, sebbene questo tratto del cam-
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mino sia ora abbandonato e si sia scoperta una strada più
facile e breve alla sommità, tuttavia il passaggio di questa
minacciosa ghia iata fu un episod io così singolare nella sa­
lita che merita d' esser e descr itto . Allora cred evasi fosse
impossibil e passare dalla sommità dello spigolo merid io­
nale alla vetta del picco; ed il sig nor Grave non provò se
poteva farsi; era alm eno più probabile , segu endo la dire­
zione delle g uide it aliane nel 1865; giun ger e alla sommità ,
che tentando la ventura di precipizi sconosciuti. Ma benché
i rnauvais pas siano ordinariamente piacevoli al viaggiatore
alp ino, pure vi son luogh i nelle Alpi peri colosi fuor d'ogn i
limite, e i futur i es plorator i del Matterhorn non dovranno
rammari carsi se il passaggio della qolieri» non conter à più
fra gli episodi dell a lor o salita . La faccia occidentale dell a
montagna piomba con una straordinaria ra pidità qu asi dall a
sommità fino al ghi acciaio ai suoi piedi. A 1220 me tri
al dis opra del ghiacciaio il pendio lev igato è interrotto
da un piccolo orlo , an ch'esso inclin at o con un angolo
se nsib ile . La roc cia nuda non offre presa alla mano, e, chi
s'a r ra mpica, deve sostenersi col raggrinzare i piedi o col­
l'equil ibrio su d'uno spazio largo tal volt a due o tre piedi ,
tal alt ra solo alt rettanti pollici . Se s'appoggia all e roccic
di costa egli accresce le probabilità di sdrucciolare, se
sdrucciola cade e con lui cadono tutti i suoi compagni. La
br igata pro grediva lentamente per qu esto catt ivo passo,
Carre] la guida va con un 'abil ità sorprend ente, trovando
qua e là una piccola fessura nell a roccia , dove poteva spin­
gere chiodi uncinat i all 'estremità pei quali si passav a la
fune. Così in alcuni luoghi si andava un po'pi ù sicuri ; per
altro l'ora ed un quarto impiegati nell'attraversar e la gal­
lerie lasciarono vivida traccia nella memoria d'uno della
compagnia.

Non è possibile passare di rettam ente dall' estremità della
galleria sullo spi golo sette nt r ionale, il solo modo di r iescire
su questa costiera è di scende re giù in un a fessu ra , l'ostra­
mit à della qu ale sporge sull a base, sì che è necessario as­
sicurare una fune. 11 viaggiatore riesce finalm ente sull o
spi golo, attraversando una sottile striscia di nev e alla base
di Cl uesta fessura, allora scorge al basso la valle di Zerrnatt ,
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improvviso e meraviglioso mutarsi di scena I - e poi, al"
. rampicandosi sulla difficile e traditrice costiera settentrio­

nale, giunge alla sommità del Matterhorn. In cima questa
famosa montagna è una lunga e sottile cresta di neve con
leggiere ondulazioni, la parte più alta è presso l'estremità
occidentale; ed invero la figura generale del picco è quasi
come appare da Zermatt, e, poichè l'estremità occidentale
è più lontana da Zermat'i che l'orientale, pare sia più bassa.

Il signor Grave e le sue guide stettero brevissimo tempo
sull'estremità occidentale del giogo, poi discesero, perché
il giorno era già innoltrato quando giunsero alla sommità,
ed il tempo necessario per la discesa era incerto. Passarono
una seconda notte nella grotta e l'indomani giunsero a
Breil. Breve tempo dopo la spedizione del signor Grave
alcune guide di Val Tornenche, che ebbero la strana idea
di condurre una ragazza sulla montagna fin dove comincia
la galleria, scoprirono che si poteva riescire alla vetta della
montagna dall'estremità dello spigolo meridionale, per una
via più breve e meno difficile di quella che va per la gal­
leria e la costiera settentrionale. Per un tratto di questa
nuova strada essi legarono una fune. Un viaggiatore in­
glese, il signor Leighton Jordan, che salì, si crede, da
questa via, non solo esplorò tutta la sommità della mon­
tagna, ma discese per qualche tratto sul lato settentrionale
coperto di neve. Poi la neve dello scorso autunno restituì
al Matterhorn la pace ch'esso aveva goduto per tant'anni
prima che i club alpini fossero inventati, e prima che
l'uomo tentasse di porre il piede sulla vetta delle grandi
montagne.

ASCENSIONE DELLE MARMAROLE (5000
M ?)

(A L p I VE N E T E.)

Belluno, 23 dicembre 1867.

È fuor di dubbio che le montagne del Veneto non sono
paragonabili per altezza colle cime delle Alpi Penniue ,
benchè parecchie fra quelle oltrepassino i 3000 metri; tut­
tavia per le 10'1'0 forme bizzarre, il viaggiatore, amante
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della natura, vi ritrova le emozioni provate nelle sua escur­
sioni in Isvizzera ed in Savoia, e trova le sue fatiche co­
ronate alla vista delle scene sublimi e maestose che offrono
le cime di quei colossi. Per natura amante di monti, cercai
di ricavare frutto da quest'amore coll'esplorarli e farmi con­
fidare i loro segreti: intrapresi nel 1865 un'escursione sulla
Sommaillette grande ad ovest dell'o spizio del Gran San Ber­
nardo, e tuttora 1m homme de pierre attesta la mia presenza
su quelle sommità. Ricorderò sempre la gentile accoglienza
dei buoni padri di quel convento. Debbo confessare avere
incontrato qualche difficoltà in quell'ascesa, ma non posso
far confronti con questa da me intrapresa nello scorso ot­
tobre sulle Marmarole all'est di Pieve di Cadore . La stagione
avanzata, la neve caduta in copiosa quantità su quelle cime,
non erano conforto per me, ma la risoluzione era presa e ba­
starono pochi giorni di sole per convincermi che si pote­
vano ascendere; mi decisi dunque con orgoglio a tentarne
l'ascensione e calpestare la cresta finora inesplorata dal­
l'uomo. Scopo mio non era di arrecar vantaggio alla scienza;
non sarei stato. capace, nè di studiare le epoche dei ,
terreni, nè di fare osservazioni, poichè io era privo di
strumenti; soltanto era bramoso di stendere nelle lon­
tane terre il mio sguardo e siguoreggiere quelle creste che
dal piano sembravano minacciare l'osservatore.

Alle 2 del mattino del 18 ottobre scorso, in compagnia
della guida Giuseppe Toffoli, detto Peiios, ardito cacciatore
di camosci, partimmo da Pieve provvisti di ferri, scale di
corda, corde e provvigioni da bocca necessarie per tre
giorni, ben inteso coll'inseparabile bastone ferrato che il
viaggiatore non abbandona mai. Un magnifico chiaro ' di
luna rischiarava la strada ed il viaggio esordiva ' con mia
piena soddisfazione.
/ PttSsammo_Oalalzo, grosso villaggio, patria della guida,
indi la valle di Tuoro, in fondo alla quale salimmo una
costa detta scala di Podoss , a cagione della sua rassomi­
glianza con una scala a chiocciola; in fondo ad essa tro­
vammo un'umile croce su di un masso, solo ricordo di un
infelice che rovinava dalla cima della costa nel 1861; pas­
sammo quindi un piano largo forse qualche centinaio di

Olub Alpino - Bullett: 11° 12. I)
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metri, ed appiè di un masso liscio, ma muschioso, forse
parte di qualche antica morena, riposammo alquanto pren­
derido pane e salame; erano le 6 incirca del mattino, il
tempo era magnifico, non una nuvola, non un soffiodi vento.
. Ripigliarnmo il cammino risalendo la così detta Palla di
Tirdella, ultima costa, verdeggiante di qualche pino nano
e di qualche larice; il viaggio si faceva difficile, tanto nu­
merose essendo le frane che dal vertice si staccavano e con
orribile frastuono percuotevano il fondo della valle; i pre­
cipizi erano frequenti e profondi.

Alle \) una leggera nebbia passò sopra di noi, ma tosto
si dileguò e ci permise di proseguire, senza tema, il nostro
viaggio; poco dopo fummo ad un difficile passaggio: una
strettissima costola, unione di due pendii quasi a perpen­
dicolo, ci segnava la strada, e credo di non esagerare di­
cendo che, aiutato da ambe le mani poste avanti il corpo
e speronando i fianchi dell'abisso, mi ritrovai con molto stu­
pore all'estremità, non avendo sofferto altro che qualche
grave avaria alla mia toilette alpina; fortunatamente non vi
erano signore.

Continuammo ad iuerpicarci , piano ma sicuri, fino alla
linea di divisione delle acque dei due versanti; eravamo
in vista del maestoso cono che domina la catena, scopo
del nostro viaggio .

Erano le 4, faceva un poco freddo e non potevamo cero
tamente passare la notte sulla neve gelata, che già a quel.
l'epoca oltrepassava i 70 centimetri (non parlo natural­
mente dei circhi dove in molto maggior quantità stava
ammucchiata), e ci risolvemmo di scendere il versante
settentrionale fino a qualche riparo. Dopo due buone ore
nelle nevi, arrivammo stanchi e pieni di sonno ad un antro
formato dalia sporgenza di una roccia; là mi fermai e mandai
la guida più in basso, in cerca di legna da ardere, anzi
ne trovammo già qualche pezzo, residuo forse dei depositi
dei cacciatori di camosci; non ebbi molto ad aspettare,
giunse la guida con buon numero di legne e tosto un vivo
fuoco ci rischiarò, permettendoci la cottura della nostra
polenta che fu eccellente; parlammo alquanto, la guida ed
io sull e nostre impressioni alpine, ma poi il sonno mi vinse
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epigliai riposo. La notte fu lunga ed assai fredda e non
posso dire che avessimo tutto il confortable di una buona
camera da letto. Il mattino alle 4 1/2 eravamo in piedi
salutando le alture, ancora immerse nelle nebbie, facemmo
una piccola colazione e partimmo.

Il viaggio assunse, dopo due ore di strada, i caratteri di
difficile ascesa, poichè tosto trovammo tanta neve da dover
piegare il ginocchio nelle vicinanze del mento, posizione
non troppo comoda, ma che permetteva ora all 'una ora
all'altra gamba di riposarsi.

Andando piano ma sicuri, entrammo in una stretta gola
assai fredda, rico perta di massi sporgenti dalla neve; ci
costò quindi gran fatica l'oltrepassare la gola, ma eravamo
ormai ai piedi del masso isolato che ci si parava davanti
liscio ed a perpendicolo, alto però poche decine di metri.

.,. Impossibile ci fu l'ascendere da quel punto; voltammo a
sinistra ed entrammo su di un vasto ghiacciaio coperto di
neve caduta di recente. Ci legammo, la guida ed io, onde evi­
tare la caduta nei crepacci frequenti del ghiacciaio, e non è
senza difficoltà e senza pericoli al certo che potemmo oltre­
passarlo ; ne ringrazio il coraggio della guida e l'avvertimento
muto delle pedate di camosci che ci fecero prevenuti della
presenza di una orribile o;revasse. È inutile che io parli
dell 'utilità non solo, ma dell 'indispensabile bastone ferrato,
nonchè dello grappe armate di lunghe punte quadrangolari
che mirabilmente sorreggono sui ghiacciai: i viaggiatori
alpini ne conoscono i pregi.

Un vento freddo ci assaliva, ma senza nebbia; erano le 9
lorchè incominciammo con mani e piedi ad inerpicarci per
quelle coste deserte : spesse volte ebbi a precipitar nel fondo
enormi massi che asp ettavano un soffio per prendere il
movimento rotatorio, che mi presi briga di dar loro, evi­
tando cosi la possibilità di rovinare assieme con essi, a
qualche altro viaggiatore inesperto.

Finalmente giungemmo alla cima alle ore 11 1/2 spossati
dalla fatica e con gravi avarie alla toilette. Ci fermammo
attoniti davanti lo spettacolo: era muto ma impon ente, un
mondo di montagne ed umili colline ci sottostavano, il solo
Antelao ci dominava colla sua nevosa cima, superbo di non
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essere stato ancora esplorato. Non potemmo stendere lo
sguardo che verso settentrione, poichè la nebbia sempre
più si addensava e ci impediva ogni visuale; potei scorgere
fino al versante nord della catena del Brenner ed ancora
molto confusamente perchè non appariva chiaro l'orizzonte
nemmeno da quella parte.

Il vento si faceva più forte, la guida religiosamente pregò
il Signore affinché non ci accaddesse disgrazia; non so se
fu esaudita la sua preghiera, ma è positivo che fummo il­
lesi in mezzo all'elemento terribile nelle Alpi; ci abbrac­
ciammo entrambi ben strettamente e ci riparammo dietro
un masso a 31 metri dalla cima onde non essere traspor­
tati; nonpotevamo più a lungo reggere, e fummo costretti
a discendere.

Se l'ascesa fu difficile, non fu certamente facile la discesa
poichè nella prima i pericoli appaiono poco spaventevoli, ~
e nella discesa all'incontro, i precipizi si ritrovano di fronte
colle loro nere profondità spalancate, rammentando sempre
al viaggiatore come un passo falso basterebbe per non ri­
trovar di lui che frammenti di vestiario; e benché il senso
della stanchezza indebolisca i muscoli, il sentimento del
pericolo tiene svegliata la mente e sprona i muscoli all'a­
zione . Dopo quattr'ore di fatiche giungemmo ad una verde
costa sul dorso della quale stava un alpe di qualche vaccaro.
Fu il nostro palazzo per la notte del 20 ottobre. Là pren-
demmo largamente riposo, facemmo asciugare le nostre
vesti menta inzuppate dalla neve e ci rinforzammo con una
buona polenta, sola provvigione di bocca che ci accompa­
gnasse; accesi una pipa di buon tabacco e poco dopo presi
sonno. La notte fu burrascosa, tuttavia mi ritrovai molto
bene al mattino lorchè mi svegliai. La montagna era bianca,
cadeva a larghi fiocchi la neve, eppure bisognava ritornare
a Pieve, perchè mancavano le provvigioni; partimmo verso
le 7 1/2 ed alle Il 1/2 eravamo di ritorno a Pieve sani e
salvi, feli ci della buona riuscita dell'ascesa.

Cav. G. SOMANO

Ufficiale dei Bersaglieri.



J!isUl'azioni delle altezze nella V1'ovincia di Belluno. 85

MISURAZIONI DELLE ALTEZZE NELLA PHOVINCIA
DI BELLUNO

E NEL TERRITORIO CONFINANTE ALU IIIEDESIMA

COLLEZIONE IPSOIlIETRICA

DESTINATA PER MAGGIOn CONOSCENZA DELLE ALPI VENE'.\'E

DA GIUSEPPE TRINKER,

I. R. CmUllISSARIO SUPERIORE 1I10NTANISTICO.

Al sig, presidente del Club Alpino italiano.

Durante il mio soggiorno in Belluno, ove stetti alcuni
mesi in qualità di commissario montanistico, ebbi qualche
volta occasione di consultare le tavole ipsometriche del signor
Giuseppe Trinker, il quale fino alla partenza degli austriaci
mi aveva preceduto nel capitanato montanistico delle pro­
vincie vene te. Parendomi che tali tavole possano riuscire
di non poco interesse per quei membri del Club Alpino
che desiderassero far conoscenza delle belle montagne bel­
lunesi, le quali sono ancora così poco note fra noi, inter­
pellai il Trinker se avrebbe acconsentito alla riproduzione
del suo lavoro nel Bulleuino del Club italiano. La risposta
del signor Trinker, come era da attendersi dalla sua gen­
tilezza, fu affermativa, per cui prego ora la Direzione del
Club a voler esaminare se e come tale riproduzione possa
aver luogo.

Le dette tavole furono pubblicate per la prima volta
negli Annali del Club Alpino di Vìenna, nell'anno HW4. Una
edizione italiana ne fu fatta in Belluno nell'anno succes­
sivo, ma non se ne tirò che un piccolo numero di esem­
plari; e finalmente nel 1866 vennero inserte Dei suddetti
Annali alcune tavole di supplemento non contenute nella
prima pubblicazione.

Comprendono le altezze sul livello del mare Adriatico
di 595 punti del bellunese e del territorio confinante, calo
colate dietro osservazioni barometriche del Trinker stesso
e di qualche altro operatore. Stimerei opportuno farle pre-



86 Misuraeioni dclle altezze

cedere dalla prefazione all'edizione tedesca del lH64 e dalle
osservazioni che seguivano le tavole di supplemento pub­
blicate nel 1866 negli Annali del Club »iennese; non trala­
sciando le annotazioni mineralogiche, botaniche, topogra­
fiche, ecc., che si trovano registrate in piè di pagina per
alcuni dei punti di stazione.

Ora mi 'si permetta un'osservazione, Le carte topografìche
in cuoi non sono tracciate le curve di livello, possono, se ben
delineate, dare un'idea approssimativa dell'andamento alti­
metrico di una contrada, ma sono insufficienti a fornire
precise indicazioni sulle altezze relative dei vari punti di
essa. Per quanto riguarda le nostre Alpi, le carte che ne
possediamo non portando, salvo l'eccezione di qualche carta
particolare, che le quote di pochi punti più o meno rimar­
chevoli, sarebbe utilissimo che tavole analoghe a quelle
del Trinker venissero formate per tutte le provincie alpine.
A tal uopo parrni che il Club potrebbe prendere un'efficace
iniziativa, mettendo opportuni strumenti a disposizione di
quelli fra i suoi membri che volessero nelle loro escursioni
incaricarsi delle relative osservazioni. I risultati di queste
e il nome degli operatori potrebbero di mano in mano
venir pubblicati nel Bullettino, salvo a l'accoglierli col tempo
in fascicoli separati, a comodo degli alpinisti.

Aggradisca, signor presidente, i sensi della mia perfetta
osservanza.

N. PELLATI

Ingegnere delle miniere.
Torino, 1° aprile 1868.

PREFAZIONE.

Dal 1842 al 1847, annualmente nella stagione più favo­
revole, occupato in qualità di commissario della Società
Montanistica del Tirolo e Vorarlberg, ebbi la bella occa­
sione di esaminare geologicamente la maggior parte dei
detti due paesi alpini e di misurare col barometro i punti
più importanti delle valli, nonchè le cime ed i passaggi
più interessanti delle montagne al di là del Brenner.

Il risultato gènerale di questi miei rilievi passò nella carta
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geognostica del Tirolo, incominciata nel184R e finita ne11851,
a spese della suaccennata Società Montanistica; le misura­
zioni barometriche però da me raccolte ed unite ad altro
analogo materiale diggià. preparato, vennero pubblicate
separatamente, e ciò in occasione dell'edizione della detta
carta geognostica, e sotto il titolo 1I1isurazioni barometriche
del Tirolo e V01'arlberg, coi tipi della libreria Wagner in
Innsbruck,

Da Chiusa di Bressanone, ove dal 1852 al 1857 fungeva
come direttore dell'i. r. stabilimento minerale e fucinale,
trasferito a Belluno ed addetto a questa i. r. delegazione
provinciale in qualità di commissario montanistico, potei co­
noscere pure la valle del Piave e le grandiose diramazioni
all'ovest della medesima. Il terreno percorso dal Piave e
dai suoi confluenti laterali, forma la naturale continuazione
verso est di quelle montagne, dalle quali raccolgono le loro
acque sul territorio tirolese il Rienz, l'Eisack e l'Adige.

Mi fu dato sulle sponde del Piave di vedere, quali vecchi
conoscenti, quasi tutte le roccie, che rendono interessanti al
geologo la valle dell'Adige e la Pusteria, e ben presto si svegliò
in me il desiderio di continuare le mie misurazioni barorne­
triche. Principiai adunque nel 1858, adoperando un baro­
metro a sifone di Greiner, acquistato presso il meccanico
signor Reiter in Innsbruk, ottimo strumento, il quale per
il meccanismo di chiudersi da se st esso e per la scala mo­
bile, si presenterebbe d'insuperabile comodità, se la divi­
sione della scala non fosse eseguita in misure duodecimali
di Parigi (I).

Per il calcolo mi servirono le 'esat te tabelle del signor
professore Winkler, e siccome queste tabelle hanno per
base la misurazione decimale viennese, così ognuno, che
di tali operazioni ha qualche pratica, potrà idearsi quanto
maggiore fu il lavoro occasionato dalla scala differente e

(1) È cosa spiacevole che i detti strumenti, le cui qualità superiori
erano pure unite ad un prezzo molto moderato, furono smaltiti in bre­
vissimo tempo, non essendosi dopo lo. morte di Greiner trovato altro ar­
tistn, il quale, come m'assicurò il signor Reiter, preparasse i tubi di vetro
tanto bene Boffio.ti, quanto ingegnosamente connessi fra loro,
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dal bisogno di una più lunga e complicata riduzione delle
misure in argomento. Le osservazioni di controlleria per
le gite estese furono eseguite con particolare esattezza dal
'signor Luigi Zanon, farmacista e professore sostituto di
chimica nelle scuole reali di Belluno, e per i dintorni di
Fonzaso il signor 'cavaliere E. Pantz, possidente di colà,
ebbe la compiacenza di assistermi nelle mie misurazioni.
. Le escursioni di minore durata vennero fatte con un solo
barometro dietro l'analoga istruzione del professore Winkler,
cosicchè di tempo in tempo soltanto in via di esperimento
ridussi le mie osservazioni a quelle di Venezia, operazione
bastante per constatare le vistose differenze cagionate dalla
distanza maggiore della stazione meteorologica.

L'altezza di Belluno in metri 39i.79 riferibile alla mia
abitazione, casa De Min, secondo piano, nella piazza del
Papa, fu basata sullo stato medio del barometro e termo­
metro, osservato da me per sei anni consecutivi, e tele
risultato confrontato colla misurazione trigonometrica dello
Stato Maggiore generale militare a metri 381.38, per la base
del campanile della città, può esser considerato come sod­
disfacente, giacch é sottratta la elevazione sulla piazza del
duomo del mio quartiere, misurata pure barometricamente,
si ha la differenza di soli metri 1.26.

In tal modo alla fine dell'anno 1863, avendo eseguita la
misurazione in più di 300 punti situati nella provincia di
Belluno e nei territori confinanti alla medesima, era intenzio­
nato di pubblicarla in certa maniera come lavoro compiuto;
ma la natura dell'uomo, a cui è innestato un non lieve
grado d'iucontentabilità, causa eventuale nella vita di danni
e vantaggi, esercitò qualche influenza anche nel mio operato.

La collezione preparata per la stampa fu abbastantemente
copiosa da poter sostenere il confronto in simili lavori;
nulla di meno difettava di vari punti che io sapeva esser
già. stati determinati da altri, ed i quali, uniti alle mie
misurazioni, avrebbero potuto dare il completo quadro ipso­
metrico della provincia di Belluno, come intendeva di sorn­
ministrarlo nella maniera più breve e regolare.

.Non ostante le eventuali conseguenze d'ulteriore ritardo
mi sono dunque risolto a completare queste mie osserva-
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zioni, e fui assistito in tale mia impresa da luoghi ViCIDI.
non meno che da lontani. Cosi la direzione dell'i. r. Istituto
geologico dell'impero con obbligante premura mise a mia
disposizione tutti gli annali del detto Istituto, i quali segna­
tamente rispetto agli anni 1851, 1852, lH56, 1857, coi preziosi
lavori dei signori Senoner, Wolf, Stur e Keil, avevano per
me particolare interesse. L'i. r. Ispettorato delle miniere in
Agordo, non meno gentile, mi concesse l'uso dell'opera in­
titolata Le Alpi Venete, del dottore Fuchs, precedente ammi­
nistratore delle miniere di Agordo. La carta geografica dello
Stato Maggiore generale mil itare trovavasi pure nell'invan­
tario di questo Capitanato Montanistico, e per i distretti oc­
cidentali confinanti al Tirolo mi serviva la mia collezione,
di cui feci cenno disopra, la quale venne arricchita conve­
nientemente degli ultimi rilievi trigonometrici della dire­
zione catastrale tirolese, del quale arricchimento io sono
debitore alla compiacenza del dottore signor Edmondo di
Mojsisovics , segretario della Società degli Amici delle Alpi
austriache.

Infine anche il signor Paolo Grohman, di Vienna, celebre
viaggiatore e conoscitore delle Alpi Venete, ebbe la genti­
lezza di offrirrni il risultato delle sue osservazioni baronie­
triche, fatte nell'autunno di quest'anno nei distretti tirolesi
di Pieve di Livinallongo, Cortina d'Ampezzo ed in parte sul
territorio Veneto. ...

In tal modo sono venuto in possesso della materia prin­
cipale, che mi occorreva per la soluzione del problema
amplificato; ma, per non oltrepassare con ciò lo scopo stesso,
mi limitai specialmente al completamento delle mie osser­
vazioni, assumendovi solamente la totalità dei dati cono­
sciuti per i punti di maggior importanza, per esempio, Bel­
luno, Feltre, Agordo, Longarone, il passo di Toblach, ecc.,
e ciò nell'intendimento di somministrare un quadro di tutte
le differenze riferibili al medesimo punto e di facilitare
contemporaneamente il criterio sul maggiore o minore va­
lore di. quelle altre misurazioni, per. le quali nella rispet­
tiva rubrica fu registrato un solo autore.

Per altro le differenze più grandi vennero indicate e ret­
tificate, per quanto era possibile, con apposite annotazioni.



90 Misurazioni delle altezze

In .tale lavoro, come al solito, si poteva ravvisare che ·
la non concordanza per lo più venne cagionata dalla diver­
sità delle stazioni fondam entali e dalla troppa lontananza
dalla stazione, che serviva di controlleria, da quella della
misurazione.

Jn generale però il risultato delle presenti misurazioni,
per la maggior parte eseguite col barometro, basterà per
render contento anche il censore più rigoroso di questo
metodo di livel1azione, il che potrà valere in ispecie intorno
ai rilievi ipsometrici dei signori Stur e Keil confrontati
colle mie misurazioni, che hanno Belluno per base e che
furono effettuate con istrumenti affatto differenti (1).

In quanto al modo di registrare questo materiale, tolto
da diversi autori, ho scelto, per facilitare le ricerche, l'or­
dine alfabetico, adoltando in generale la disposizione ado­
perata nella mia anteriore raccolta delle altezze tirolesi.
È per me sufficiente la coscienza di aver esteso, per quanto
il permisero le mie forze, la conoscenza di questa provincia
alpina interessantissima, la quale è ancor lungi dall'esser
apprezzata come effettivamente lo meriterebbe, potendomi
lusingare che questo lavoro troverà ben favorevole acco­
gli enza presso la Società, la quale prescindendo dalla di­
versità delle lingue e dei confini amministrativi , si preflg­
geva le Alpi e la coltura delle stesse a scopo precipuo della
sl.),a operosità.

In quanto alle abbreviazioni adoperate nel testo, esse per
mezzo della presente esposizione saranno chiare, e farà
d'uopo solamente di notare, che sotto la comune voc e chiesa
s'intende la chiesa principale o parrocchiale del luogo, e
che in quelle mie misurazioni, in cui è ammessa una più

(I) Errori di stampa. e di trascrizione, a cui in riguardo alla mia col­
lezione del 1851 accennano il dottor Pfaundler e dottor Barth nelle rela­
zioni della Soeiet« degli Amici delle Alpi austriache dell'anno 1864, pa­
gina 336, potranno evitarsi difficilmente del tutto, qualora si tratti di tali
complicate compilazioni di cifre. La preferenza però di una collezione
confrontativa appunto consiste in ciò, che i relativi falli si fanno palesi
quasi da per sè, senza pregiudicare essenzialmente la totalità dell' opera.
o renderla inservibile allo scopo che avevasi in mira.
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precisa indicazione sulla distanza dal suolo dell'istrumento,
s'intenderà questa di metri 0,95.

L'altezza di un piano dietro la solita costruzione delle
nostre case, in media può calcolarsi a metri 3,79. ' I cenni
mineralogici , botanici, ecc., in forma di annotazioni qua e
là sparse, saranno accettate per soprappiù, avvisandosi ciò
per certo non discaro al naturalista, che amasse di girare
in questa parte delle Alpi e dilettarsi ·della loro natura,
quanto bella , altrettanto ricca.

Belluno, nell'autunno dell'anno 1864.

G. TRINKER.

N.B. - 11 vocabolo casera di cui frequentemente si serve l'autore nella
indicazione dci luoghi dell'osservazione suona casola1'e, capallna, nmanda,
alpe, chalet, ccc.

Le misurazioni contenute nel supplemento pubblicato nel 1866 vennero
intercalate nelle tavole originali onde formare UII solo quadro più facile Il

consultarsi. ­
(La Redaz iolle).

/
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LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

A

ALTEZZA
sul livello

del
mare AUTORE

Adriatico
in

metri

1

2

3

4

5
6

7

8

9

10

11
12
13

14

15

16

17
18

AGNERO, la cima del monte all'ovest di
Agordo . .. .•...

AGNmOLA, nel Tirolo, la casera al sud
di Primiero nella vicinan za del monte
P avion . . . . . • . . . •

AGORDO, al nord-ovest di Belluno, la
locanda Vedana , secondo piano .

AGORDO , l'osteria al Leoll d'O/'o, se-
coudo piano.. .. .

AGORDO, la fontana in piazza Broi , •
AGORDO, la soglia della porta della

Chiesa. . . . • . . . . . .
AGORDO, lo stabilimento dci forni di

rame sulla strada erariale per Belluno
ALANO, al sud di F eltre, la piazza vicino

alla chiesa parrocchiale. • .
ALBA, la chiesa, nel tirolese al nord-est

di Vigo di Fassa.
ALBEnGO, al nord- est di Belluno, la ca­

sera all'unione dei torrenti Ardo e
Freddo • .. ..•...

ALL~:GIlE , al nord di Agordo, la chiesa
ALLEGIlE, il livello del lago . . . .
ALLEGIlE, la cima, punto più alto dell a

strada da Alleghe a Pecol nel Zoldano
ALOClI, ovvero monte Paule, al nord-o

ovest di Agordo, la cima
A)lrEzzo, all'ovest di Tolmezzo nel

Friuli, l'osteria. alla Colomba, primo
piano • •• . .

ANDRAZ (Buchenstein), nel Tirolo, al ­
l'est di Pieve di Livinallongo, la.
chiesa.

ANDRAZ, il castello
ANDI\AZ, il passo per Cortina d'Am-

2877.9

1568.4

621.0

622.4
611.6

62 8.0

545 .6 (2)

295.5

15·:13.8

69004
998.9
981.4

1860.2

259 3.7

569.0

1426.2
1795.8

Fuchs

Wolf

Trinker (1)

Wolf
Trinker

Fuchs

Trinker

u 1844

Catastro

Stur e Keil

'I'rinker 1844
• 18 ·15

(l ) Si riferisce allo altezze misurate negli anni 1858 o 1863 e basato sopra la staziono
di Belluno. Lo osservazioni fatte da me nel 184! e 1845 in unione coi signori l' ci! o di
Blschof portano l'ind icazione dell 'anno.

(~) L'altezza di metri 379.62 dietro Suppan (Senoner], riportata negli A.mali dell'/slittlto
geologico dell'impero, )851, voI. II, [lago 88, con ciò si rettiflca da s è,
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AlJTEZZA
sul livello

del
LUOGO DELL'OSSERVAZ:ONE mare AUTORE

Adriatico
in

metri

93

3254.9 (1) Carta topo­
grafica mil.

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

pezzo al nord-est di Pieve di Livi­
nallongo, punto più alto della strada.

ANDREA (SANI"), la chiesetta sul versante
orientale del monte Serva al nord
di Belluno • • • • • • . . .

ANDRICH, al nord- ovest di Agordo, la
chiesetta . . . • •

ANTELAO, la cima del monte all'ovest
di Pieve di Cadore

ANTOLE, all'ovest di Belluno, il punto
più alto della strada consorziale per
Agordo • • • • . • • . . .

AN'XONIO (SANT'), all'est di Longarone, la
piccola chiesa sulla stradu per Ci-
molais . . . •

.ANTONIO DI TORTAL (SAN'X'), al sud-ovest
di Belluno, il capitello vicino all'o­
steria, punto più alto della strada .

ANZIt:, al sud-est di Feltre, l'unione
della strada di Villapaiera con quella
di Feltre.

ARABA, nel Tirolo, al nord-ovest di
Pieve di Livinallongo, la chiesa. .

ARFANTA, nel Trevigiano, lo. chiesa al­
l'ovest di Serravalle .

ARG>:NTIERA, all'ovest di Auronzo, la
miniera di calamina e galena di
piombo, di proprietà del comune di
Auronzo; nel primo piano della casa
del capo minatore . .'

ARMAROLO, lo. cima della montagna al
sud-ovest d'Agordo. •

ARSIt., al sud-ovest di Fonzaso, la
piazza. • . . • . •

ARSIERA, al nord- est di Forno di Zoldo,
il casale • • . • . . . • • .

ARTEN, all'est di Fonzaso, la chiesa alla
porta del campanile •

2155.8

765.1

1151.6

475.8

836.1

571.2

248.5

1622.5

337.9

1013.8

1521.6

327.9

1340.1

314.8

Trinker

Trinker

, 1844

Fuchs

Trinker

(1) L'altezza dell'Antelao a 2070 metri e quella del Pelmo a 2170 metri dietro Pirani (veg­
gasi Dr. T, A. CATULLO: rrauato .opra la co.tiltuione geogno.tico-f!sica clei terreni allu­
viali o postclilttviani clelle provinc.e venete, lS58) sembra esser basata piuttosto sulla
valle superiore del Boìto (1100-1800 metri), che sul livello del mare.
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1061.6 •

996.0 (1) Trinker 1844
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33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

45
46
47

48

LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

ARVENIS, il monte al nord-ovest di Tol­
mezzo nel Friuli

ASIAGO, nel Vicentino, al nord-ovest di
Bassano, la piazza del paese.

ASIAGO, il passaggio per Borgo, alla
porta di Manaazo .

ASIAGO, il passaggio per L evico nel
Tirolo, il piil alto punto della strada
sopra la casera di Vezzena . . .

ASOLO, nel Trevigiano, la porta della
Rocca all'est di Bassano

ASOLON, nel Vicentino, la cima del
monte al nord di Bassano .

AUNE, il più alto punto della strada
da Pedevenn per Aune c Servo al
nord-ovest di Feltre . ..

AURIN, all' est di Fonzaso, al p iù alto
castagno , metri 6 circa sotto la cima
del monte

AURlNE, al sud -ovest di Agordo, il pi ù
alto punto della strada fra Voltago
e Gosaldo

AURONZO (Oberrentach) (2), al nord di
Belluno, Villa grande San Roc co, la
strada presso l'Ufficio Montanistico.

AlJRONZO,il ponte sull'Ansiei, alla sboc­
catura della valle di Rin, metri 2 1/2
dal livello dell'acqua

AVANZA, nel Friuli, al nord di Rigolato,
miniera. di rame grigio argentifero
della Società Veneta montanistica, il
primo piano della casa dei minatori .

AVANZA, la galleria di bas e • . . .
AVANZA, la più alt a galleria detta Bauer.
AVANZA, il pil atoio sotto la miniera al

torrente Avanza • .
AVANZA, lo st ahilimento fucin ale all'u­

niono dell'Avanza col torrente De­
gano

ALTEZZA
sul livello

del
mare

Adriatico
in

metri

1979.7

1765.1

1420.9

312.6

1509 .5

1058.3

771.4

1318.4

887.1

!l04.7

1781.6
1698.3
1906 .1

1331.3

AUTORE

Stur e Keil

• 1845

• 1844

Carta topo­
grafica mil.

Sternberg
(Senouer)

Trinker 1845

(l) Dietro Wolf 100sm.85, Schmidl (Senoner ) 990".28, carta topograflca militare 991m.l O.
(2) Nome tedesco, tolto da una mappa vecchia del sotterraneo d'Argentiera, di cui si

fa cenno, onde preve nire almeno gli amatori dell'archeologia non derivare il nomo dol
paes e dalla parola latina aurum.
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LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

B

ALTEZZA
sul livello

del
mare 'AUT ORE

Adriatico
in

metri

49 BAGION, il monte alla sommità dello.
strada che conduce dalla casera So­
vergne allo. valle Vedessana, al nord-
ovest di Pieve di Cadore 1727.2

50 BALDENlGA, all'ovest di Belluno, 1'0-
storia al vapore sulla stradaTrevisana 371.1

51 BARCIS, nel Friuli, all 'ovest di Maniago,
l'osteria. alla Fortuna . . . .. 408.6

52 BASSANO, nel Vicentino, il suolo della
chiesa sulla piazza principale della
città • .. U3.2

53 BASSANO, il medio livello del fiume
Brenta 121.1

54 BELLUNO, la casa De'Min. secondo piano 392.8
55 BELLUNO, la piazzo. del papa (Campi-

tello), il più alto punto alla casa Dc
Min 385.2

56 n~:r,I.UNO, il piede del campanile del
Duomo 382.7

57 BI;LLUNO, sobborgo Prà, il ponte sul-
l'Ardo, metri 4 Bui livello del tor-
rente 344.0

58 BELLUNO, il ponte sul Piave, metri 6
sul livello del fiume. 333.9

59 BELI.UNO, il piede del campanile della
città (piazza del Duomo) 381.4

60 BELLUNO, lo. città. 416.0

61 B~:LLUNO, lo. città. 385.0

62 BELLUNO, città, lo. soglia del Duomo 397.9
63 BELLUNO, l'albergo al Leon d'oro 398.4

64 BELLUNO, lo. città. 398.9
65 BELLUNO, lo. piazza grande (1) 394.1
66 BELVEDERE, villa di Mons, Vescovo di

Belluno, lo. porta principale, all'o-
vest della città. 433.7

Trinker

Wolf

Trinker 1844

Carta. topo­
grafica mil.

l\luuk e Se­
noner

Schmidl e Se­
noner

Fu chs
Krcil. seuo­

ner
Desjardins
Wolf

Trinker

(l) Probabilmente la piazza del Papn, perch é quella del Mercato e del Duomo sotto tale
voce non possono eSSCI' inte so,
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67

68

69

70

71

72

73

74

75

76

77

78

ALTEZZA
sul livello

del
LUOGO DELL'OSSERVAZIONE mare AUTORE

Adriatico
in

metri

BOA (Pordoi), al sud-ovest di Araba
nel Tirolo 3153.7 Grohmann

BOLZANO, al nord-ovest di Belluno, la
porta della chiesa. . 551.1 Trinker

BOLZANO, l'osteria di Doglioni Majer al
pian terreno. 514.7.

BOLZANO, la vigna più alta all'ovest
del paese. . • 551.3 •

Bonca , la casa (li Baldissera Bonetti,
sulla strada postale all'ovest di Pieve
di Cadore 975.6.

Bonoo DI VALSUGANA nel Tirolo, all'o-
vest di Fonzaso, la piazza 359.7 • 1844

Bosco , la campagna all'ovest di Bel-
luno di proprietà. del signor Achille
Bettio . . 577.3 •

BnAGa, nel Tirolo, al sud-est di Nie-
derdorf, lo stabilimento vecchio dei
bagni 1409.5. 1845

BRAGa, presso Schmiden, lo stabili-
mento nuovo, primo piano. 1314.2 •

BRAGa, il passaggio per Cortina d'Am-
pezzo sotto la Orepparossa 1983.8 • 1845

BRIBANO, al sud-ovest di Belluno, il
ponte sul Cordevole, circa ·i metri
sul livello del torrente • 291.1.

BnUNECK, città nel Tirolo, alla porta
meridionale presso il convento delle
monache. o. . . 833.7 (1) •

BUSCHE, all'est di Feltre, l'osteria Vcri,
pian terreno 266.6.

o
80 CAIADA, al sud-ovest di Longarone, il

casino forestale di questo nome. 1176.9 •
81 CALALZO, al nord-ovest di Pieve di Ca-

dore, il campanile della chiesa 818,2 •
82 CALALZO, la Madonna del Caravaggio,

chiesetta sulla strada .da Calalzo
nella valle d'Otten, all 'ovest del paese 845.1 •

(1) L'antoriore mia misuraz ione dell'anno 18-11 diede 8J.2m.53 all'albergo Slob,
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98

LUO GO DELL'OSSERVAZIONE

CAI,EIpO, all 'est di Bellu no, il letto del
torrente Mamanto ,

CAL >;IPO, il pri mo ponte sul detto toro
l'ente

CAL~IADA, all 'est di Belluno , il p un to
p iù alto de lla st rada da Sossai per
Qna nti n . . ..

CALMADA, la stall a di propri età del si­
gno r Alp ago Carlo , di Belluno, in
vicinanz a all a detta stra da

CAMPO , a ll'est di Auronzo, la casera
nella valle Frison .

C..UIpO DI MEDO, sop ra la casera Ca­
delten nel bosco del Cansiglio al
nord-est di Ccn odn

CAMPODUlIO, all 'ovest di Auronzo, la
cima del mon te

CAMPOLUNGO, nel Comelico, al nord-e st
di Au ronzo, la strada comunale.

CA3!POLONGO, all'oves t di P ieve di L i­
vinall ongo, la cima, il passo fra Ara ba
e Corvara

CA>l POTOnONDO, nell a val le di l\Iiss, al
sud di Agordo, la case ra di propri et à.
del Comune di Cesio

CAN ALETTO, all'e st di Fonzaso, il con­
fine dci distretti di F eltre e F OIl­
za so al capitello diroccato tra il
monte d'Avena cd Aurin

CANAl, SAN Bovo, nel Tirolo, all'ovest
di P rimi ero , il fondo della vall e sulla
sp onda sini st ra del fiume Vanoi. .

CANA ZEI, nel Tirolo, al nord di Vigo
di F ass a, l'o st eria a l pian terr eno •

CANDlDI~ , nel Comelico, al nord-est di
Aur onzo, la chiesa parrocchial e .

CAN DIDO (SAN) (Inni chen), nel Tirolo, al
nord-ovest di Auronzo, l'oster ia T ag ­
gei', pian terreno

CAN DIDO (SAN) (Innichen), primo piano

AL TE Z ZA
sul livell o

del
mare

Adriatico
in

metri

438.7

446.8

776.6

765.1

1456.4

1265.9

2234.2

969.2

1889.6

1801.7

374.9

700.5

1470.8

1229.8

1161.2 (1) I

97

AUTORE

Trinker

Wolf

Carta topo .
grafi ca mi!.

'l' r inker 1845

Grohm ann

Trinker

, 1844

(l) Dietro Stur o Keil 1163m,82 (veggansi gli Annali delL'/stitllto geologico dell'impero,
anno 1856, n' 3, pago 462).

Olub Alp ino - Bulleitino n° 12. 7
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LUOGO DELUOSSERVAZIONE

ALTEZZA
sul livello

del
mare AUTORE

Adriatico
in

metri

1319.7 (1) Trinker
99

100

101
102

103

104
105

106

107

108

109

110

111

112

113

114

nello stabillmento dei bagni nella
valle di Sexten

CANSIGLIO, bosco regio all'est di Bel­
luno, il palazzo, primo piano, nella
stanza del signor assistente forestale

CAOS, al nord-ovest di Agordo, il pas­
saggio (forcella) tra la valle di Lu­
cano e Gares sopra la casera di
Malgonera

CAOS, la casera nella valle di Gares .
CAPODIPONTE, al nord-est di Belluno, la

piazza presso l'osteria Pader (Stella
bianca)

CAPODIPONTE, il ponte sul Piave, metri I
25 sul livello del fiume. • . . .

CAPRILE, al nord di Agordo, la piazza I
CARPENÉ, nel Vicentino, al nord-ovest

di Bassano, la piazza • . . . .
CAltT, al nord-est di Feltre, le' colline

appartenenti alla formazione eocenica
CAS, paese distante all'est da Longa­

rone miglia 3, però appartenente al
distretto di Maniago, provincia del
Friuli. • • . .

CASERA VECCHIA, nel Friuli, verso ovest
dalla miniera di Avanza . . . .

CASSIAN (SAN), nel Tirolo, al sud di Bru­
neck, la canonica, pian terreno .

CASONI (AI) all'ovest di Belluno, il ponte
sul torrente Grasale. . . . • .

CASTELLO LAVAZZO al nord di Longa­
rone, l'osteria alla Corona sulla strada
postale

CASTELLO LAVAZZO, la chiesa alla som­
mità del paese

CASTELNOVO, al sud di Feltre, la chiusa
presso Quero, metri 3 sul livello del
Piave

CASTEl. TESINO, nel Tirolo, al nord­
ovest di Fonzaso, il più alto punto
del paese

1061.0

1936.9
1815.7

395.0

387.1
1028.9

139.1

456.7

964.5

1688.5

1550.5

417.7

491l.4

531.6

215.0

864.5

Wolf

Trinker

1844

1844

1844
1)

(1) L'altezza di 1167~.60 dietro Oettl (veggasi la mia Colle:ione delle altene ,lel 1851 ,
pago 37), corrispondo più all'altezza di San Candido (il paese).
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122

123

124

125

126

127

128

129

130

131

132
133

134

nella provincia di B elluno,

ALTEZZA
sul l ivello

del
LUOGO DELL'OSSERVAZIONE mare

Adriatico
in

metri

CASTION, al sud-es t di Belluno, la porta
d ell a chie sa. . • . . . . •. 444.9

CASTIO:i, la cappell a di Sant'Urbano ,
punto più al to della strada per Ca-
leipo . . . . . • • • . " 441.0

CASTIO:i, alla B. Vergine, la capp ell a
s ull a strada da Castlon pe r Bel Inn o 380.4

CAUItlA , nel T iro lo , all'ovest d i Pri-
miero, l'oster ia, pian terreno . 826.3

CAVALLO, al nord -ovest di Avi ano, la
cima del monte 2248.4

CAVAIlZANO, al nord di Belluno, la
strada vicina al la chiesa. . • 405.3

CAVOItAME, all'est di Fel t re , il ponte
nuovo al pian o str ad al e 28 L7

CELAT DI VALLADA, al nord-ovest di
Agord o , la ch iesa sussidiaria del
paese . 968.5

CELO, all'est di Ag ord o , la cima del
mon te . 2074.3

CENCENIGUE, al nord- ovest di Agordo,
l'o st eria d i R emiglo Soppelsa, piano
t er reno 775.5

CENEDA, cit tà nel T rev igia no, alla Rosa,
second o piano . • . . • . 142.6 '

CEmmA, nel T iro lo, al sud-ovest di
Agordo, il pi ù a lto punto del passo
per Primiero 1372.5

CESA NA, all'est di F elt re, il letto del
P iave, vicino alla casa del barca-
iuolo 246.8

CEBE:i, la cima de l mont e al sud-est
di Felt re . .• . . . 1577.3

CESIO MAGGIOR E, al nord-est di Felt re,
la chi esa pa rrocchia le 476. 2

CET, al sud di Belluno, la po rta della
chiesa 439.7

CIIIANDOLA UA, la cima, il più alt o punto
della strada tra Vodo e Zo ppè al
sud -ovest di P ieve di Cador e 1596.2

Cnrsa, al nord-est di Belluno, la ch iesa 968.5
CIBIANA, al sud-ovest di Pi eve di Ca-

d or e, la chiesa parrocchiale 1038.6
CIDU NA, forcella (Cima Copada), punto

99

AUTORE

Trinker

• 1844

Carta topo­
gr afica mil,

Trinker

Fuchs

Trinker

Wolf

Trinker 1845

'I'rinker

Wolf

T1'Ìnker



100 Misurazicni. delle alt ezze

o
l>-

'al
rn
Cl,)

~....
""o....
Cl,)

El
:l
Z

135

136
137

138

139

140

141

142

143

144

145
146

147

148

LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

più alto del passaggio tra Cibiana e
Forno di Zoldo, alla croce di legno

CDIA n'As TA, nel Tirolo , al nord -est
di Borgo di Valsu gana, la cima
oriental e .. •.• .

Cm A D'A sTA, la cima occidentale . .
CnlA DEI.I.A Conoxx , nel T revigiano ,

sopra Tar zo, al sud -ovest di Serra ­
. vall e, punto più alto della str ada .

CnlA DODICI, al sud di Borgo di Val­
sugana, nel Tirolo, il monte. . ,

Oruor.srs, nel F riuli , all ' est di Long a­
rone, l'osteria (li Osvaldo Bresa, pian
te rreno , vicino all a chiesa parroc­
chiale

CDlON, la cima del mont e al sud-est
di Fe ltre .. '" . .

Cmox, il giogo della montagna tra la
cima del mont e Cimon e quella del
monte Cese n . . . .

CnlON DELLA PALA, all'ovest di Agordo,
la cima

CInNOI, la casera nu ova fra Bolzano
ed il bosco regio di Cajada, al nord­
ovest di Belluno . . ,

CIUNOI, la casera vecchia al punto pi ù
alt o del pas saggio dall a vall e di Bol­
zuno per il bosco Cajada. . . ,

Cmvor, al sud -es t di Belluno, la chiesa
CISMON, nel Vicentino, al nord di Bas ­

sano, il ponte della stra da postale
per Trento, metri 4 circa sul livello
del torrente in piena • . . . ,

CISMONE, al sud di Fonzaso, sulla strada
da Feltre per Primolano, il ponte,
metri 4 circa sul livello dell'acqua.

CIBMONE, il ponte della serra sulla
strada per Lamon, al nord -ovest di
F onzaso , metri 21 sul livello del
torrente

ALTEZZA
sul livello

del
mare

Adriat ico
in

met ri

1554.6

2672.0
2801.9

278.2

2335.2

663.1 (1)

1530.3

1275.6

3ll40,3

1776,7

1716.6
560.4

197.7

281.9

372,5

AUTonE

Trinkor

W eiss

Trinker

Car ta. topo­
gra fica mil.

Trinker

W olf

Cat astro

Trinker

(l) Altezza più plausibile di quella data da Wolf In metri 537, perché confrontata con
questa ci frn l'altezza. di Longarone risulterebb e una dilTerenza (Il soli 03" .85 (veggansi
Gli Annali del/'i. l' . IRWU/O geologico deU'imI'el'o, '/ 857, n' 2, pago ~50) .
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ALTEZZA
sul livello

del
mar e .AUTORE

Adri atico
in

metri

1361.2 (1) Carta topo­
grafica mil.

2492.1 Trinker 1844

168.8

464.5

237.6

Car ta topo­
grafica mil.

Carta topo­
grafi ca mil ,

F uchs

Trinker

Kreil (Seno­
ner )

Sch midl (Se­
noner)

Trinker1 845

Trinker

541.1

60.0

938.3

2417.5

3187,9

2461.0

1480.7

1764.4 (2)

Cn 'lTA (Sivetta), la cima del monte al
nord di Agord o . . .. .

CLAPSAVON , la cima ùelmonte all 'est
di P ieve di Cadore . . . •

CLUDINICO, nel Friuli, al nord-ovest di
Tolmezzo, la miniera cii carbon fos-
si le cl elia società. veneta montan i-
stica, alla galleria cii base . .

Oor.nor-rsn, la cima, il più alto punto
del passa ggio fra Vodo e F ornesighe
nl sud-ovest di Pie ve di Cadore 1606.5

COI. FRI~sCAR , al nord-ovest di Belluno, _
la casera di proprietà. ere di del
D. Vanni, sul vers ante meridionnle
de l monte Serva . • • . . . .

COL DEL MOl, al sud-es t di Feltre, la
cima del monte . . . . . .

COL DI LANA, al nord d i P ieve di L i­
vinall ongo, In cima del monte

COI. DI SANTAL UCIA, nel Tirolo, a l sud­
est Ili Pieve di Livinall ongo, il vil-
laggio, il più alt o punt o della strad a
per Selva .

COL ÌlIAGGIOR CGm:LLo, nel T revigiano,
a ll' ovest di Serravalle, sulla sponda
meri dional e del lago di Mar eno.

COL VXC}:NTIN O, al sud-est di B elluno,
la cima del monte

COMEGLIANS, nel Friuli, al nord-ovest
di To lmezzo, hl chiesetta di San Ni­
colò, 'metrl 4 sulla st rada. • . .'

CONEGLU lW, citta nel T re vigiano , l' al­
bergo alla P osta, se condo pi ano

CONEGI,IANO, In torre ciel castello
CONTRIN, nel Tirolo, all' est di Vigo di

Fassa, il mont e sulla casera di pari
nom e

149

155

154

158

156

150

151

152

157

153

159

161
162

160

(I) L'alte zza dr 230~m,35 (\'cggansi gli ,Jnnali dell'lslit llto geologico dell'imp ero, 185/ , n' 3,
pag, 87) Ò un evideme errore di s tampa .

(2) La mia misura zione del Col Vicentino alla piramide d ella Cima diede 18~Om, diffe­
renza non anco ra dìlucìdata, la quale potrà ìnd urmì a faro una mlsurazìone di con­
trollorla .
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LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

ALTEZZA
sul livello

del
mare AUTORE

Adriatico
in

metri

163
164

165

166

167

168

169

170

171

172

173

174

175

176

177

178

CONTRlN, il passaggio nella Valfredda. 2751.7
CONTRlN, il giogo, fra la valle ùi Con-

trin cci Ombretta.. . 2758.9
ConnANEsE, nel Treviglano , al sud-

ovest di Serravalle, la chiesa • 138.0
COnFAnA, nel Tirolo, all'ovest di Pieve

di Livinallongo, l'osteria, pian ter-
reno ..... . . . . 1563.1

ConTINA D'AMPEZZO, nel Tirolo, l'osteria
di Gheùina, secondo piano . . . 1233.9

COSTA, III sud-est di Belluno, la casera
sul pendio settentrionale del Col Vi­
centino di proprietà del Co. Col-
lalto (1) . . . .. 1672.2

COSTA, al nord-ovest di Fonzaso, il
più alto punto della strada per Pri­
miero, alla sponda sinistra del tor-
rente Ansore. .. 539.2

COSTA, il mulino sulla sponda destra
dci torrente Ansore . 398.5

COSTOLADA, al sud-ovest di Mel, il
ponte sul torrente Barcone, alto
circa 4 metri sul livello dell'acqua. 436.5

CREDR, al sud-est di Belluno,villaggio
di proprietà della commissaria Ber-
lendis, presso la chiesetta. 617.1

CIUDOLA, all'est di Pieve di Cadore, la
cima del monte . . • . . . • 2583.0

CRISTAI.LO, monte, la cima al nord-est
di Cortina d'Ampezao . ., 3244.0

CRISTALLO, il giogo del ghiacciaio tra
Valfonda e 'l're Croci . • . . . 2829.1

Caocs (SANTA), all'est di Belluno, la
posta dei ca valli, pian terreno.. 407.4

CROCE (SANTA), il lago, metri 1 sul li-
vello del medesimo . . . . .. 374.5

CRODA BIANCA, nel Friuli, al nord-est
di Forni Avoltri, il monte 2256.6

'I'rinker 1845

Grohmann

Trinker

• 1844

Carta topo­
grafica mil.

Catastro

Grohmann

Trinker

IStur e Keil

(l) Fra questa casera e Valdar t, ad un'altitudine di soli 1106 metri sul livello de: mare c
perciò non molto sopra gli ultimi cirtegii si rinviene il GnaphaliulIl Ieontopodium : il
punto però più basso, ave travasi quella prediletta pianta alpina, certo è sul versante
settentrionale del monte Imperlna, presso Agordo, in vicinanza allo stabilimento erarlale
delle fucine con 545"'.56.
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183

nella provincia di Belluno,

ALTEZZA
sul livello

del
LUOGO DELL'OSSERVAZIONE mare

Adriatico
in

metri

CRonA GRAliDE, la cima del monte al
sud-ovest d'Agordo 2770.9

CROSTI8 ,al nord-est di Rigolato, la
cima del monte 2250.5

CUGNACll, al sud-ovest (Ii Belluno, la
chiesetta di San Floriano, vicino alla
villa degli eredi del Co. Giuseppe
Miari (l) • 479.5

CUOliAGO, sopra la valle all'est di
Agordo, la. più alta vignetta del Bel-
lunese . 894.8

CUSlGHE, al nord di Beli uno, la chiesa 371.6

D

103

AUTORE

Catastro

Carta. topo­
grafica mi­
litare .

Trinker

184

185
186

187

188

189

190

191

192

193

DAliTA, al nord-est di Auronzo, il pas­
saggio d'Auronzo per S. Stefano. .

DANTA, al nord di Auronzo, la chiesa.
Dor,ADA, al nord-est di Belluno, la

cima del monte . ' .
DOMEGGE, al nord di Pieve di Cadore,

la chiesa di San Rocco, vicino alla
casa di Marco Bnrnabò . . • .

DONT, all'ovest di Forno di Zoldo, la
osteria di Bortolo Cercenà , primo
piano

DONT, la miniera di piombo alla gal­
leria principale (per ora chiusa).

Dosor.sno, nel Comelico Superiore, al
nord-est di Auronzo, media altezza
del villaggio.

Doso r.suo , il ponte sul torrente Pa­
dola, strada per Padula

DURAM, al nord-est di Agordo, la cima
del passo tra. Don t ed Agordo • .

DUSSOI , al sud-ovest di Belluno, la
strada presso la cappella di San Sil­
vestro .

132"1.0
1420.2

1937.0

761.4

952.8

958.9

1267.9

1188.5

1G35.3

352.6

• 1845

Carta topo­
grafica mil,

Trinkcr

• 1845

Stur e Keil

Trinker
c

(l) Distante da Belluno oro l 11:J o vicino alla strada postal O di Foltre, questa collina
domina perfettamente la "alle del Piave da Capodiponte lino a Cesana cd offro la più in­
cantevole veduta dolio montagne sett entrlonalt, partlcolurmente in una bolla giornata d'ot­
tohre dallo a alle ·1 pomeridiane.
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LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

E

ALT EZZA
sul livello

del
mar e AUTORE

Adri at ico
in

metri

194 ENNEBERG (San Vigilio), nel Tirol o, al
sud di Bruneck, la resi denza dell'uf-
ficio distr ett uale, pian terreno 1209.4

195 Em:RA, al nord-est di Felt re , la for-
cella, il più alto punto del passaggio
tra Vallnlta e Cesio. . 1911.1

196 E RTO, nel Friuli, all'est di L ongarone,
l'osteria vicina all a chiesa, pian ter-
reno 789.1

F

Trinlcer 1844

197

198

199

200

201

202

203

204

205

F ADALTO (e mA), la caserm a della gen­
darm eria, il più alt o punto della
strada postale, al sud-est di Bellu no.

F ALCAD}; , al nord- ovest di Agord o, la
chiesa pa rr occhial e ai camp i di sorgo
più elevati . . . . . . ..

F ALEIt, al nord di F onzaso , la casera
di proprietà del signor conte Mur­
cardo Sarenthein di F onzaso. . .

F ARIlA" all'e st di Bellnno, in vicinanza
al lago di S. Croce, il cortile dell'o ­
steria Sperti (1)

F ASTO, al sud-ovest di Fonzaso, il
più alt o punto della strada fra l'ri­
molano ed Ars iè . . .

F AVF.RGA , al sud-est di Bellun o, la
chiesa . . •.

F BDAJA, al sud-ovest di Pieve di Li­
vinallongo ,il passo dalla valle di
Pettol'ina nella val di Fassa , ai
confini ti rolesi. . . . • . . .

F ELTRE, citt à al sud-ovest di Belluno,
il livello del torrent e Cormeda , vi­
cino al pont e dell e Te zze.

FELTRE, il ponte delle T ezze

490.8

1306.6

965.9

380.6

353.7

443.2

2098.5

266.4
267.7 1845

(1\ Fara (Farra) con 47m.7 9 (veggansi gli Annali dell' Istitllto geologico dell'illlIICI'O, 185/,
n' 3, pag o88) appartiene all a provin cia di Udine, non a Belluno. Il punto più basso della
provincla di Bellun o' ò il letto del Piave, vicino a Fener, con metri 190.82.
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LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

ALTEZZA
sul livello

del
mare AUTORE

Adriatico
in

metri

206 F EI.TRE, l' a lbergo al vapore, pian ter-
reno . . . • . . .

207 F ELTIU:, l'albergo a l vapore , secondo
piano . . . . .

208 F ELTln;, l' al bergo fuori della città (1).
209 FELTnt:, il d uomo
210 FELTRE, il piede del campa nile del

duomo .

211 F t:L1'IlE, come sopra
212 FEL1'llt: , il più alto punto della città,

nel cortile del castell o vecchio
213 F ELTltE,. il castello .
214 FENt:ll, a l sud di Feltre, la chiesa in

vìcinanxa III ponte su l Tegorzo .
215 FENlm l il letto del Pi ave, a ll'unione

col torrente 'I'egor zo . . . . .
216 Ft::mll , al sud di Feltre, il ponte sul

'I'ego rzo . . .
217 FIORENTllIA, al nord di Agordo, la ca­

ser a nella valle di pari nome
218 F OliZASO l al sud-ovest di Belluno, la

casa del cavali ere Pantz l pian ter-
reno . . • . . . . . .

219 FONZASO, l' unione della strada di Fon­
zaso con quella di F eltre, al nord
del po nte su l Uismone. .

220 FOlt A.DA, force ll a , all 'ovest di Pieve di
Cad ore, il più alt o punto della st rada
da Capril e per Borca

Forcella di Ombretta o giogo di Con­
trin (veggasi N. 164)

221 F OIlCt:LLA GRANDE, all'ovest di P ieve
di Cadore, fra la montagna di So-

:l76.5 'I'r ìnker

277 ,5 Wo lf
257.9 Fallou
320 .2 Trinker 1845

327.7 Carta topo-
grafi ca mil ,

315 .5 Suppan (Se-
noner)

330.8 Trinker
332. 1 (2) W olf

215 .1 'I'ri nker

190.8

201.4 ·
1670.9 ·

329 :9 »

298,2 ·
2101.8 ·

(I) Probabilmente l'alberg o al rap o..e cho ò s ituato fuor della por ta della eittà vecchia ,
Si noti che in gene ra lo lo misu rnzioni di Fallon danno altezze molto inferiori di qu elle
degli altri osservatori (veggasi la mia Colle:i one delle alte.::c UJ'olesi dell'anno 18tH,
Glunggel:e,', l'als cller/w{el).

(2) È il risultato del calcolo fatto da mo in hase ai dati barornotrlct C termornctrlcì con­
tenu ti negli ,tnnali dell't stiuuo geologico dell'impero, 1857, /l' 2, pag, 254, dietro i qua li
l'altezza orlginai-ia con 269". 17 (cho corrlsp cnderobbo al livello della città inferioro non
a quello del cas tello) ebbe a carnhìarsl nella cifra sop ruindicata .
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222

223

224

225

226

227

228
229

230

231

232

233

234

235

236

Misllrazioni delle altezze

ALTEZZA
sul livello

del
LUOGO DELL'OSSERVAZIONE mare

Adriatico
in

metri

rnpis e la cosidetta Marmarole, passo
dalla Valbuoua nella valle del Boite, 2297.1

F ORCELI..t DI PADON, il giogo al sud di
Pieve di Livinallongo, passaggio fra
Omelia e Lohia . . . . 2379.0

FOItC.:LLA, al nord-ovest di Agordo, il
più alto punto della stradu da
San Tomaso per Vallada .. 1381.2

FOItNESIOHE, al nord-est di Forno di
Zoldo, la chiesa 1038.0

FORNI-AvOLTRI, al nord di Rigolato,
nel Friuli, l'agenzia della Società.
veneta montanistica, secondo piano. 878.6

FORNI.AvOLTRI, verso nord, la cappella
alla sboccatura dell'Avanza nel tor-
rente Degano . . . . . . . . 1064.3

FORNI DI SOI'RA,llcl Friuli, all'ovest di
Tolmezzo. . . . . . . . .. 994.8

FORNI DI SOTTO, nel Frinii, la chiesa. 761.8
FOItNO III CANALE , al nord-ovest di

Agordo, la porta grande della chiesa
arcipretale 976.5

FORNO DI CANALE, al nord-ovest di
Agordo, l'osteria di Antonio Polli,
primo piano. .•..• 966.6

F ORNO DI ZOLDO, al nord-ovest di Lon-
garone, la casa del signor Cercenà
Luigi, pian terreno 869.8

FORNO DI ZOLDO, il ponte sul ì\Inè ,
2 metri sul comune livello dell'acqua 851.5

FRAINA, al nord-ovest di Belluno, la
casera nella valle di Grasale . 983.4

FRANcnE, al sud di Agordo, il pas-
saggio dalla valle Imperiua per T iser 998.1

FRASSENÉ, al sud-ovest di Agordo, la
chiesa 1100.9

Fusrxa, al nord-ovest di Forno di
Zoldo, la strada vicina alla casa del
signor Paolo Colussi . 1179.4

G

AUTORE

Grohmann

Trinker

Stur e K eil
(Schmidl)

Senoll er

Tr inker

237 GALLIO, nel Vicentirio, al nord-est di
~siago, lo. strada . , 1100.1 WoH
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238

239

240

241

242

243

244

245

246

247

248

249

250

LÙOGO DELL'OSSERVAZIONE

,

IGAn~A , al nord -est di Belluno, la st rada
nel mezzo del pa ese . . ..

GAVA Z, all' ovest di Forno di Zoldo, la
chieset ta presso i più alti campi di
grano turco .

GE>lS ICOn, monte nella Cari nzia , al
nord-est di Auronzo . . . . . .

GERVASIO (SAN), all'est di Longarone, il
capitello vicino a Oas , il più alto
punto della strada per Cimolais

GIACOMO (SAN) (San Jakob), nella Ca­
rinzia, all 'ovest di Ko tschach , l' o­
steria, pian terreno

GIAU, mont e , il passo da Cortina di
Ampe zzo per la Va l Zonia , valle
la teral e della Val F iorentina , al
noril di Agordo .. ' ' .

GIORGIO (SA~) , al nord-ovest di Belluno,
In chiesetta nel fondo della valle di
Grasule, passo per la val di Greva (1)

GIO\"ANNI (SAN) , all'est ,di Forno di
Zoldo , la ca ppella vicin a al ponte
sul Maè . . • • . . • .

GUlALIlA, all' ovest di Auronzo, l'ultima
e pi ù alla casa in vicinanza alla
sboc catura de lla valle di pari nome.

GIULIANO(SAN), la chieset ta sopra Tisoi,
ai pi ù alti castagni e campi di grano
turco . . . . . . . . . . .

GIUlllIlRU1'T, ne l Tirolo, monte al sud­
est di Vigo cii Fassa, punto più alto,
oltre il quale non vegeta l' ab ele

GlUSTI~A (SANTA), al sud-ovest di Bel­
luno, la st rada postal e in faccia alla
chiesa. . • .. . .

GOBAJ.DO, al sud-ovest d i Agordo, la
nuova chiesa parrocchiale •

ALTEZZA
su! live llo

del
mare

Adriatico
in

metri

621.6

1200.5

2114.6

991.3

937.6

2289.2

1306.4

810.4

973.5

810.7

1940.2

303.9

1161.4

AUTORE

Trinker

Stur e Keil

'I'rinker

Stur e Keil

Grohrnann

Trinker

• 1845

(1) Là ebbi a trovare nel mese di giugno i più belli ese mplari della Rosa alp ina as­
s ieme coll'Atrage~la alp illa e Paeder ota DOllal'ota , la quale addobba le fessure dell a rupe
diri mpetto alla piccola chiesa, Il fondo della valle di Grasal merita pure part icolare men­
zione per il bosco d'abete, l' unico nei d intorni più vicini di Belluno, il quale ancor non
soccomhetto allo smisurato dibos camen to disastroso anche per ques ta pr ovincia,
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252

253

254
255

256
257

258

259

260

261 '

LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

GOSALDO, il giogo dellu montagna t ra
Gosaldo e Dom aturi . . . . . .

GRAND MUI.H" nel Tirolo, la cima al
nord di Preda zzo nell a Va l di F assa.

GRA1'PA, al sud di F onzaso, il giogo
della montagna tra il mon te Gra pp a
cd As olon .

GltAPPA, la cima del mo nt e
GRAVE, al sud -est di Feltre, il giogo

dell a montagna che congiunge il
monte Grave con qu ello di Cesen

GRA VE, la cim a del monte
Gn EooR'o (SAN), al nord-est di Feltre,

la chiesa . ,. . . . . . .
GRiGNA, al nord-ovest di Auronzo, mi­

ni era. di calam ina G galena di piombo,
di pr opriet à del comune di Auronzo,
la capanna dc i lavo ran ti alla gal .
leria d 'Indngine

GRlGNO ; ne l T irolo, all' ovest di Fon­
zaso, la strad a postale .

GRON, all'ovest di Belluno, il ponte sul
torrente Miss

GUSEI.LA (P . Nival) a l l' est ùi Pieve di
Livinallongo, la cima del monte .

H

ALTEZZA
sul livello

de l
mare

Adriatico
in

me tri

1412.2

2251.6

1472 .1
1773.1

1393 .2
1463.6

54(;.0

1582.5

226.0

329 .4

2590.6

AUTOltE

W olf

Trinker 1845

\Volf
Cartn topo ­

grafica mil.

\Volf

T r ìnker

• 1845

Catastro

Ho cluocissenstcin. (veggasi N. 380, Pa­
ra lba) .

262 HOLLENST>:IN (Landro , H éhlenstein ) ,
ne l Tirolo, al nord -ovest di Cor tina
d 'Am p ezzo, la posta, pian terreno. 1411. 5

I

Iakob (San) nella Car inaia (veggasi
N. 242, s an Giacom o).

263 IAUKEN, nella Carinzia, a l nord-est d i
K otschach , mini era di piombo c
zin co, la parte più bassa, ovvero la
divisione delle acque alla casera di
Kotschach 1671. 9

264 hUj{EN, la cima del monte 2?25 .0

Trinker

Stur c Ke il
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ALTEZZA
sul livello

del
mare AUTORE

Adrint ico
in

met ri

I
265 IO NE, all' ovest di L ongaron e, l o. chies a .
266 IO NE, il pi ù alt o punto della strada tra

Igue e l\Iez7.0canale.. .
267 lNCIN, al sud di Fonzaso, il più alto

punto de lla strada tra R occa e
Cismo n

Innichen, in Tirolo (vegga si N. 97,
San Candido).

x:

619.1

680.2

372.6

Trinker

268

269

270

271

272

273

274

275

Kxn rt-rscn (San Leonardo), nel Tirolo.
al nord di Auronzo, l'osteria, pian
terreno . • . • . .

KAIlTITSCII, lo. sboccatura .delln vall e di
pari nome al ponte snl n ume Di'avo

K liNI OSWAN D, al nord-est di Auronzo,
il pa ssaggio dall a valle di E rsch­
haum per P ian Moll a nell a vall e de l
Digone . . • .•

KUTscnAcll, nell a Cari ntia, a l nord-es t
di Anron zo, il ca mpa nile

KUTSCIIACll l nell 'albergo di L auzer ,
pri mo pi an o

KUTscnAcll , il ponte sul n ume Gail ,
vicino a Mnuthen .

Kln:uTZ B>:n o (Monte Croce) , al nord­
oves t di Aur onzo, ai confin i t irolesi,
pa sso per Sa n Candido.

KnoNPLATZ , monte nel Ti rolo , al sud
di Brun eck .

L

1416.1 »1845

1141.4 »

2449.5 •

725.9 Buumgartner
(Se noner)

690. 0 Stur e Keil

684.0 •

1633,9 (I) •

2299.9 Trinker 1845

276 LAGO, nel T revigian o, all 'ovest di Ser­
ra vall e, il lago. . . . . . . .

277 L AGO MonTO, nel 'I'revigia no, al nord
di Serravalle, metri l sul livell o del­
l' acqua

278 LAm:N, al nord- ovest di Fel tre , lo.
chiesa.

236 .1

273.2

602.6

W olf

Trinker

Wolf

(l ) La mia mlsura zlonc del Monte Croce nell'ann o 1815 con rnetrI 1670.50, basata sopra
Belluno dà metri 1628,8,5 (vcggasi la d'i1ucidazione alla parola Toblach ).
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279

280

281

282

283

284

285

286

287

288

289

290

291

292

293

294

1I'Iisurazion i delle alt~zze

ALTEZZA
sul livello

del
LUOGO DELL'OSSERVAZIONE mare AUTORE

Adriatico
in

metri

LAMON, al nord-ovest di Fonzaso, la
chiesa superiore del paese 671.1 Trinker

LA)[ON, la piazza del paese, fluo al
quale quasi si eleva la coltura del­
l'uva nella parte occidentale della
provincia bellunese . " 628.0 •

LAlIOI\TISA, al nord-ovest (li Belluno",
nella valle di Bolzano , il ponte, 27
metri sul torrente Ardo . . " 539.5 •

LANDltlS, all 'ovest di Belluno, la casa
dell a signora Wenter, pian terreno. 356.9 •

Lllllcll'o (vcggasì N. 262, Hohlenstein).
LANDl\o, la pietra dci confini del ter-

ritorio veneto e tirolese vicina al-
l'unione dei torrenti della vallo Po-
pena e valle Monte Cristallo. 1500.6 •

LANDltO, il più alto punto della strada
postale verso Cortina d'Ampezzo,
alla Cantoniera 1542.0.

LA Roc cnur-rx , al sud di Cortina di
Ampezzo, la cima. . . . . . . 2372.1 Catastro

LAUCO, nel Friuli, al nord-ovest di Tol-
mezzo, la chiesa 692 .9 Stnr c Keil

LA VALLE (San Michele), all' est di
Agordo, la chìesu . . . • . .. 823.8 Trinker

LAVAI\>;DE, all'est di Agorùo, il passo
dalla valle di Vescova nella vall e
Grisol, m etri 15.80 sotto la cima. . 1743 .6 W olf

LAV,\IU,:Do (le 3 cime della montagna),
all'ovest di Auronzo. 2996.8 Cutastro

LAVAREDO (Santebùhl), passo dalla' val
di Cengia nella val dj Bucher presso
Sexten. 2598.0.

Ll'NTIAl, al sud-ovest di Belluno, In
casa comunale,allivello della strada. 264 .5 Trinker

LEONARDO (SAN) (Abbadia), nel Tirolo,
al sud di Bruneck sulla strada per
Livinallongo. 1376.0. 1844

Lt:OI'OLDO (SAN), al sud-ovest di Bel­
luno, la chiesetta, punto più alto
del passaggio fra Trichiana e 'l'o-
vena 708.'1 •

LE PALLE DI l:)AN MARTINO, all'ovest
d'.Agordo, la cima del monte " . 3443.3 Catastro
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ALTEZZA
sul livello

del
mare AU'fORE

Adriatico
in

metri

295

296

297

298

299

300

301

302

303

304
305
306
307

308

309

310

311

312

313

LIDAN, sopra Bolago, all'ovest di Bel­
luno, la chiesa parrocchiale (1) .

LllllmALE (SAN), al nord di Belluno, la
piccola chiesa sopra Pedeserva

Lixxa , al nord di Auronzo, città nel
Tirolo, l'osservatorio meteorologico.

LlEsING, nella Carinzia, al nord-est di
Auronzo, il livello del fiume Gai! .

LmSING, l'osteria di Solcher, primo
piano •....

LIMANA, al sud-ovest di Belluno, la
chiesa. .. ....•••

LODIA, al nord-ovest di Agordo, la ca­
sera nel centro del pascolo di pari
nome, sotto il passo di Fedaja. .

LONGARONE, al nord di Belluno, la
posta cavalli, pian terreno

LONGAI\ONE, come sopra

LONGARONE, come sopra, primo piano.
LONGARONE, come sopra, secondo piano.
LONGARONE.
LONGARONE, il ponte del M:aè, alla

strada postale per Belluno, alto
metri 8.80 sul livello del torrente .

LONGARONE, il ponte sul Piave, all'in­
circa metri 5 sul livello del fiume.

LONGAIlONE, i confini delle provincie
di Belluno ed Udine, al segno vicino
alla chiesetta di Sant'Antonio

LORENZAGO, al nord-est di Pieve di
Cadore, il campanile vicino alla
chiesa. .. .• ..

LORENZAGO, il ponte sul torrente Piova,
metri 9.5 sul livello dell'acqua •

LOSEGO, al nord-est di Belluno, la
chiesa. .. .

Lozzo I al nord di Pieve di Cadore,

562.5

542.1

650.2

905.3

1037.8

309.6

1989.3

473.1
460.9

475.7
491.6
663.8 (2)

449.0

437.3

913.6

886.4

729.3

738.0

Trinker

Stur e Keil

• J

Trinker

Schmidl (Se-
noncr)

Stur e Keil
Wolf
Schaubach

(Senoner)

Trinker

. ,
(1) Altezza alla quale ctrca in vicinanza a Libano nella valle di Grasale si elevano gli

strati dell'arenaria torzlarta grigla , importante pOI' l'escavo della pietra molare , celebro
per i belli denti fossili di squalo.

(~) Quest'altezza confrontata collo altre, fra 101'0 poco differenti, è senza dubbio erronea
o dovuta ad uno sbaglio di stampa o di u-ascrrztono.
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Misurazioni delle altczzc

ALTEZZA
sul livello

del
LUOGO DELL'OSSERVAZIONE mare

Adriat ico
in

mctrl

l'albergo del farmacista Sebastiano
Venzo, primo piano 756.6

LUCoI NO(SoIN) , al nord- ovest di Agordo,
III piccola chiesIl nella valle di pari
nome .." . . 747.4

LUCIA(SANTA), all 'ovest di F eltr e, la
chiesetta, al Piii alto punto della
stra da fra il torrente Cormeda e
Cismon 319.6

LUGo.\U, nella Car inzia, al nord- est di
Auronzo, l' osteria del fornaio, primo
piano . •. 1144.3

LUOGAU, il livello del fiume Gai! 1094.0
LUOOAU, la casera di Laiaach , passo

per Luggau da Lienz, formant e la
divisione delle acque del Dravo e
Gail 1716.4

LUNA, al sud-ovest di Agordo, 111 cima
del monte 1748.7

M

AUTORE

'I'rinker

Stur e Keìl
• »

. .
Fuchs

320 MAJOLARE, al nord- ovest di Belluno, la
casera nella vall e di Bolzano (Ardo)
di proprietà del signor Andr ea Segato 999.9

321 MALCORA CIIOD A (Sora pls), al sud-est
di Cortin a d'Ampezzo, nel Tirolo 3291.2

322 MALOA DI~I.I.E TORRI, all' ovest di Au-
ronzo, sulla strada dal lago di Mì-
suriun Il Landro .. . 1646.3

323 :MALOA, III nord- ovest di Agordo, la
casera nella valle P ettorìna 1468.5

324 lIlAMANTE (SAN), all'est di Belluno, la
porta merid ionale della chiesa sopra
Caleipo . . 532.7

325 lIIANuRAOON (Mondragon) , nel T revi­
giano, al sud- ovest di Serr avalle, il
casale presso Arfunt a , di proprietà
del Co. Calho Crotta 363.2

326 MANI AOO, nel F rinii, la casa del Co.
Maniago, pian terreno . . . •. 202.8

327 MAnco (SAN), all'ovest d'Auronzo, il
bosco r egio alla casa delle guardie,
pian terreno . . . . • . . . 1130.6

Trink er

Catastro

Tl'Ìnkerl845

Wolf

Trlnkcr
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328

329

330

331

332

333
334

335

336

337

338

339

LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

MARESSON, al nord-ovcat di Forno di
Zoldo, la chiesa

:MARIA DI PARlÒ (SANTA) presso Dussoi ,
al sud di Belluno, la piccola chiesa.

MARMAROLE, al sud-ovest di Auronzo,
la cima del monte . .

:MARMOI.ADA, ai confini tirolcsi, al nord­
ovest di Agordo, la cima della mon­
tagna

MARMOLADA, la cima, ovvero la vetta
orientale della montagna (1) .

:MARMOLADA, come sopra
MAIUtOLADA, il piede del ghiacciaio,

vicino alla casera Fedaja .
:MARMOLADA, le ultime traccie della

ghiaia proveniente dal ghiacciaio (Il)
:MARSIAJ, al nord-est di Feltre, vicino

al Piave (3)
MARTINO (SAN) di Castrozza, nel Tirolo,

al nord di Primiero, il conveuto
vecehio.. .. .

MARTINO (SAN) di Castrozza, il più alto
punto della Strada da Primiero per
Paneveggio e Predazzo.

:MARZIAI, al sud-est di Feltre, la chiesa,
metri 49.95 sul livello del fiume

ALTEZZA
sul livello

del
mare

Adriatico
in

metri

1366.9

468.7

2720.1

3323.9

3366.5
3494.5

2369.5

2272.2

230.1

1497.1

2031.6

278.4

AUTORE

Trinkcr

Carta topo­
grafica mil,

Fuchs

Grohmann
Catastro

Trinker

Wolf

'Trinker1845

(l) La prima misurazione barornetrloa di questo più alto punto della provincia.
(2) Una vera morena finale non e'è, inoltre la porta o le fessure del ghiacciaio sono di

poca importanza, cosicchò ad onta della forte inclinazione (41') al punto d'osservazione,
pare che il mutamento sia assai limitato. Forse a motivo di minor spessore questo esteso
ghiacciaio è progredito di poco al disotto della linea dell'eterna neve. Vicino al punto in
discorso, noi primi giorni di settembre, trovai la più graziosa delle nostre Potentille, cioè
la P. nitida, in fiore, sotto il riparo di un sasso dolomitico, nelle cui aperture lo riuscì
di prender posto. La stessa roccia dolomitica è la portatrice del ghiaccio e della neve
della Marmoluda l e per il suo color chiaro contrasta assai colla tinta oscuro-grigia
ed in parte nera dell'arenaria e del conglomerato melafirico dell'opposto pendio della
valle.

(a) Roctius, Marziai (lIIarziaj) al sud-est di Feltre sulla sponda sinistra del Piave, essen­
docchè l'altezza di Marsin] al nord-est di Feltre sulla sponda destra rlel Piave ammonte­
rebbe al doppio di quella di Mnrziaj (o Marciaj ). Veggansi gli Annali dell'i. r. Istituto
geologico dell'impero, '1857, n' 2, pago 251, e la carta topograflca dello Stato Maggiore
militare,

Olub Alping - Bullettino n° 12 8
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Idisurasioni del{e altezze

ALTEZZA
sul livello

del
LUOGO DELL'OSSERVAZIONE mare AUTORE

Adriatico
in

metri

340 MAS, al nord-ovest di Belluno, il ponte
sul torrente Cordevole 370.3

3·n Mas, il livello del Cordevole 362.3
3'12 MAliRIA, al nord-est di Pieve di Ca-

dore, la cima al capitello, più alto
punto della strada da Lorenzago per
Forni di Sopra 1277.5

343 MAlJlIlA, l'origine del fiume Taglia-
mento. . " .1335.2

344 MEDIANA, al nord-est di Ampezzo, nel
Friuli, la casera 1684.4

345 MEl., al sud-ovest di Belluno, l'al-
bergo alla Speranza, pian terreno 347.7

346 Mnr., il ponte murato sul torrente Pu-
nero, 4 metri circa sul livello del-
l'acqua 290.2

347 Mnr., la strada comunale nel letto del
torrente l'l'l'che 276.5

348 MI;LUzzo, nel Friuli, al nord di Cimo-
lais, la casera 1202.1

349 ]J[ENIN, al nord-est di Feltre, la villa
del Co. Gaspero Mezzan, pian ter-
reno (1) 401.6

350 ~bZZAVAI.I.E, al nord-ovest di Agordo,
il casale tra Gares e Forno di Canale. 1158.5

351 MEZZOCANALE , nel canal di Zoldo, al-
l'ovest di Longarone, i! capitello
sulla strada. 634.7

352 MIELIS, nel Friuli, al sud di Rigolato,
la porta della chiesetta, metri 5 sul
più alto punto della strada 641.0

353 MIGION, al nord-ovest di Agordo, la
cima del monte 2389.0

354 MISlJRINA, all'ovest di Auronzo, la ca-
sera vicina al lago 1796.4

355 MISURINA, il Col Sant'Angelo, all'ovest
della detta casera, la strada. . . 1807.5

356 MITTEWALD, nel Tirolo, al nord-ovest
di Auronzo, la cappella sulla strada
postale 869.9

Trinker

Bolmann (Se­
noner)

Trinker

Wolf

Trinker

Carta topo­
grafica mil,

Triukcr

» 1845

Stur e Rei!

(1) La strada da Menin per Cesio Maggioro abbonda di massi erratlci di granito o por­
Odo, che certo appartengono alla vallo di Cismone , o cho verso est non si trovano più
nella stessa quantità e grandezza.
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357

358

359

.360

361

LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

MOCENHlO, al nord-est d'Auronzo, la
' vecchia pietra di confine sulla strada
di Sappada. . . . .

MOENA, nel Tirolo, al sud cii Vigo di
F assa, il ponte sull' Avisio . . • .

l'rIOI.INO DEL MISS, a l sud di Agordo,
l'unione del torrente Miss col L nonei

Mon te Croce (Kreutzberg , veggasi il
N. 274).

I1IONzONI , nel 'I'irol o, al sud-est cii Vigo
cii F assa, il monte (l ) . . . . .

MOSSA, all 'est di Au ronzo, 111 montagna
tra il Piave c l'Ansiei, sopra In gal­
leri a della strada per San Stefano

N

AL TEZZA
sul livello

del
mare

Adriatico
in

metri

1176.6

1202.8

614.6

2709.9

955.3

AUTOR.ill

Trinker

• 1844

Wolf

T ri nker 1844

362 NAJAnNOLA, al nord di Auronzo, la
cima del monte. •. ... 2453.8

363 NIEDEnNDOnl', nel Tirolo, al nord-est
di Bruneck l la posta cavalli , pian
terreno ' . ..... 1146.9

364 NICOLÒ (San), al nord-est di Auronzo,
In chiesa . 1077.1

o

Carta topo­
gr afica mil,

Trinker

Ombretta (veggasi N. 164, Contrin).
365 Onzus, all'ovest di Belluno , la chiesa ,

pa ri all'incir ca al più alto punto
clelia strada conso rziale t1'3. i Casoni
e Peron . . . . . . . . . .

366 OSPITAl.E, al nord di L ongarone, il ca ­
pitello sulla stra da post al e.

367 OSPITALE,];\ ch iesa parrocchial e sul
pendio della montagna .

368 OSI'lTAI.ETTO, all'ovest di Longarone.
la chiesa nel Can al di Zoldo .

369 OSVAl.DO (SAN), nel Frìul ì, all' est cii
Lo ngarone, In chies etta diroccata, nel

433.3

470.8

553.0

686.7

(1) Molto visit ato per i r icer cati rnlnornli di Fassa (Fnss nlti, Gchleniti, Pleonastl (Spinelli)
Idocrasie, ecc. ) che in quella rispettabil e altozza s i trov ano in un calcare bianco cristal­
lino, prodotto di contatto delle roccie melutìriche.
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AL T EZZA
sul livello

d el
mare AUTORE

Adriati co
in

metri

pi ù alto pun to della s t r ada d a Erto
per Cimolais, divisione dell e acque
del P ia l'e e Zellin e

370 OVARO, nel Frinii, al sud di Ri golat o,
l' al bergo di Nicolò Gubi an, al pr imo
p iano

p

846.0

513.6

Trinker

2594 .9 ICarta top o-
grafica mil,

605.6 (2) Stur e K eil

I

..
37 1

372

373

374

375

376

377

378

P ADvN, ai confini ti role si verso sud­
ovest di P ieve di Livin allongo, la
cima del monte .... .

Padoll (vegg. il N. 222, Forcella di
Padon)

P ALA ZZA, al nord (li Belluno noll n vall e
di Bo lzano (Ardo), la cas era di pr o­
pri et à del signor Segato Andrea (1).

P AI,UGIlETTO.al sud-o vest di Longarone.
la cas era confinaute col bosc o r egio
di Ca ia,la . . .. ..

P ALUGIl.:TTO, al sud- est di Bell uno, la
piccola osteria sulla strad a da Farra
al palazzo regio nel bosco Cansigli o .

P A!. U>lDl:<O, nel Comelico, al nord di
Au ronzo, il mont e • . . . . •

P ALUZZA, nel F riuli , al nord di Tol­
mezzo, l'ost eria. al primo piano .

PANF:VEGGlO. nel Tirolo, al sud-est di
Vigo di Fassa , la casa dell 'impiegato
forestal e. primo piano . . • . .

P ANZI>NDORF, nel T irolo, al nord di An­
ronzo, i! ponte all'unione del toro
l'ente di Villgratten e del fiume
DI'avo.

2706.1

1182.6

1286.6

1065.2

1575.8

1059.9

• 18·15

Trinker 18,1 5

8tur e Rei!

(l) Qua nto più triste è l'accesso nell'interno di quest a valle , tan to più d eliziosa è la flor a
della med esi ma. Il RllOdodelldron hirsnlnlll si ravvl sa diggi à press o Albe rgo in una altezza
di metri 6VO,32 un ito allo Seolopendriulll ofTieinaru m. ecc.• ccc" o so pra la casera di Pa­
lnzza la Pillguieula gra lldiflora. e quas i campl' in terl dci nh ododendr on e"amaeei. tll' or­
nano il passaggio pOI' la valle di Canova in un 'a ltezz a di cir ca met rl 1738,4,1,

(~ ) L'altezza di metri 1064,2,1 dietro Wolf (voggans! gli Annali dell'Istituto geologi co del·
l'impe1'o, 1857~ nO a, pog. 250) è senza dubbio err onea, se non si rifol'jsca ad un altro
pun to fra Tramon ti o Fo rni di Sotto , cho però non risulta dalla cart a topografìca mititare.
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882

383

384

385

386

387

388

389

390

391

392

nella provincia di Belluno .

ALTEZZA
sul livello

del
LUOGO DELL'OSSERVAZIONE mare

Adriatico
in

metri

PAPA, nella valle di Lucano, al nord-
ovest di Agordo, la cima del monte . 2511.2

P ARALnA, al nord -est di Auronzo ai
confini del1a Carinzia, la cima del
monte . 2690 .9

P-'-RALDA , il più alto punto del sen-
tiero che conduce da Sappada a
Maria Luggnu nella Carinzia (1) • 2340.3

PAT, all'ovest di Belluno, il viale orien-
tale vicino al roccolo nella villa del
cav. Manzoni di Agordo . . . , 322,0

PAVION (Col di Luna), al nord di Fon-
zaso, la cima del monte . . • , 2400 .8

PAVION, il giogo della montagna che
congiunge il Pavion col Pietina . . 2189.8

P AVION, la pietra di confine snl senti ero
che conduce da Primiero alìa cima . 2043 ,3

PElIEROIlDA , nel Trevigiano, al sud di
Felt re, l'albergo più basso, al primo
piano . 200.3

P.:DEVENA, al nord di Feltre , il ponte
sul Cormeda in vicinanza alla chiesa 367.6

PEDEn:NA, gli stra ti più alt i del ter-
reno diln viale . .... 797.5

PELLEGRINO(SAN), nel Tirolo, al nord-
ovest di Agordo, più alto punto della
strad a tra Falcade e Moena . . . 2017.4

PEL'IO, nelln valle di Zoldo, al nord-
est di Agordo, la cima del monte (2) 3162 ,8

PELSA, al nord-ovest di Agordo, la cima
del monte . . . . . . . 2421.0

PERAROI.O, al nord di Belluno, la posta
cavalli, pian terreno vicino alla chiesa
nuova . 1\29.4

117

AUTORE

Fuchs

Carla topo­
grafica mil,

Trl uk er

• 1845

Wolf

T rluker 1845

Wo1f

Trinker

Wolf

Trinker 1845

Fu~hs

Carla topo­
grafica mil.

Triuker

(1) Circa 158 metri so tto tale altura verso la casera di Sesis ho tro vato ancora alla flue
del mese di agosto un bell'esemplare della Svv ertia carinliaca .. in generale il Puralba o
su oi d intorni (compresi gli st erri della vicina miniera di Avanza, ave abbonda Draba (ai­
:a i,lcs?) possono esser raccomnndati a chi ama girar nelle monta gne per iscopi botanici,

(~) Yeggasi l'annotaziono al Monte Antctao . L'accesso più comodo al Monto l' elmo il do
es t dalla par to di San Vito, In oro 2 114 possono rngglung ersl lo casere pi ù alto , ed iII
alt ro ·1 01'0 la cima, o ciò senza qualsiasi peric olo. Guida Giacin Giovanili, guan lia boschiva
c.irnunalo di San Yito.
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LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

ALTEZZA
sul livello

del
mare AUTORE

Adriatico
in

metri

393

394

395

396

397

398
399

400

401

402

403

404

405

406

407

408

409

PERON, al sud-est di Agordo, la sponda
del torrente Cordevolo '. . . .. 399,7

PESARIIS, nel Friuli, all'ovest di Come-
glians 734.0

PESCUL, al nord di Agordo, presso Selva,
la chiesa di San Fosca nella valle
Fiorentina . .. 1452.1

PI~ZZACUCCO DI SOTTO, al nord-ovest di
Ampezzo nel Friuli, lo stabilimento
Lazzaria, pian terreno . . . • . 1167.9

PEZZACUCCO DI SOPRA, la miniera di
zolfo 15-12.6

PEZZACUCCO DI SOPRA, la casera. 1693.2
PIACEDEL, al nord-est di Agordo, i!

giogo della montagna ove si passa
da San Michele (La Valle) per Forno
di Zoldo 1921.5

PIALDIJm, al sud-ovest di Belluno, l'o-
steria Dc Paris, pian terreno. .. 32$.5

PIANAZ, piccolo paese al nord-ovest di
Forno di Zoldo, la soglia della
chiesa. . .. .. . 1320.0

PLANDAIlARCO, al nord-ovest d'Auronzo,
la miniera di calamina, di proprietà
del comune di Auronzo, la galleria
Santa Giustina. . . . 1458.3

PIAN DI SALA, al nord di Agordo, alla
miniera di piombo sui confini tiro­
lesi segnati con una pietra portante
la data 1609 . 1201.3

PIAN III SuoL, al nord di Belluno, la
casera sul pendio meridionale del
monte Serva, di proprietà del dot-
tore Bazzcle . 850.0

PIAN MOLLA, al nord d'Auronzo, nella
valle Digone .. . 1573.9

PLAZ, al nord-ovest di Agordo, la cap-
pella 1227.6

PIEDEFALCADE, al nord-ovest di Agordo,
i! capitello alle prime case 1143.6

PIÈ DI CAS'I'EI,LO, all'est di Belluno, la
piccola chiesa. di Sant'Anna.. 469.1

PmTRo (SAN), al nord-est di Auronzo,
la chiesa sulla piazza 1043.5

Fuchs

Stur e Rei!

'I'rinker

\VolI'

'I'rinkor

Fuclls

Trinker

Stur e Keil

'I'rinker
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ALTEZZA
su l livello

del
mare AUTORE

Adr iatico
in

metri
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411

·112

413

414

415

416

417

418

419

420

421
422

423

424

425
426

LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

I
PI EY<:, al nord di F orno di Z oldo, la

chi esa . . . . . . . . . . .
, P mvn n' ALI>AGO , a l nord-est di Bel­
I lun o, la chiesa. . . . . . . .
PII<VI~ Ili CADOItI:, al nord di Belluno,

l'oster ia Toscani, primo piano . .
PU:VI: DI CADOR E, il vecc hio castello

di roccato . . .. .. ,. .
PI EV E nr LIVINAI.r,ONGO (Buc henstein),

nel Tirolo, al noni di Ago rdo, l'uf­
ficio distrettuale, primo piano

Pn:VI~ DI SOLIGO, nel 'I'reviginno, al
su d-ovest di Ser ravalle, la parte più
nlt u del paese. . . .

PI ZZOCCO, al nord-est di F elt re, la cim a
del monte , . . . ' . ' ..

P LECKEN, nella Carinzia, al sud di !Cot-
sch ach, l'osteria , .

PLI:CKEN, il passo per la Carnia, e di ­
vision e delle acque fra i fium i Gail
e 'l' agliamento . . . • .

Por.cENIGO, nel Friuli, a l sud-ovest di
Pi eve d'Aviano, la casa de l con te
Polcen igo, primo piano.

P OI.LINII{, nella Carinzia, al sud di
!Ciitsclmch, la cima piramidifo rme di
dolomia . . . . ' .' . . . .

P OLP I:'I', al nord (li Belluno, la ch iesa.
PONTEl'OUOVO DI P I~LOS , al sud di Au­

ronzo, 40 metri sul livell o d ci fium e
P iave. . . . . • " .

PONT ~:1"ro, i confini fra il bellunese 'ed
il tirolese, sulla stradu da Fonzaso
per Primiero .. .

P OPEltA, monte (Zwolferstein) al 110rd­
ovest d'Auronzo, la cima

POltC ~:N, al s ud-ovest di F eltre, la chi esa
P OltDOI, nel tirolese , il passo tra

Am bII e Canazei, il più alt o punto
della strada. . . . .

Pordoi, monte (veggusi N . 67 , Boa).

920 .3

693.6

886 .0

958.0

1479. 7

151.9

2187 .2

1211.3

1321.9

23 60,3
408.7

722.3

588 .0

3091.7
388 ,6

2254.4

Trinker

• 1844

Fuchs

Car ta topo­
grafica mil.

Stur e Kcil

St ur e Keil
Tr ink er

• 1845

Cat astro
Triuker

• 1844

(I) In riguardo alla d istan za dal muro se mbra che quest'ultezzu non sia osaua: però con­
front andolu con quella di Sacile di "5'· .03 può cessnr ogni dubb io.
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AUTORE

ALTEZZA
su l livello

del
mar e

Ad riat ico
in

metri
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428

429

430

431

432

433

434

435

436
4:17

l'oSSAGNO, n el T revigiano, al nord-est
di Bassan o, il tempio di Ca no va.

P RADEIlAUIWO, III sud -ovest di Be lluno ,
il passagg io da Mel p er Folllnn (1).

P Il.DIPER, all'est di Agord o , il giog o
dell a mon tagn a fra il monte Praru­
per e .Vescovu : . • • • • • •

PIlATI DI HI N, nell a vall e di R in, a l­
l 'ovest d i Au ro nzo, la casera di Giu ­
seppe Vecollio Bacco . .. .

Pnnuazeo , nel T irolo , al SlHI di Vigo
di Fassa, hl piazzu del paese

PUELUNGIH (Mont e Zissa), nel Ti rolo, al
nord-ovest di Pi eve di Li vinallongo, il
più alto pu nto del sentier o che con­
du ce da San Cnssian per la -vall e di
Pecol nell a valle di Livinallongo (2)

P U,mAGGIOR E, al nord-est di Long a-
r one, la cima del monte .. ,

P IlIMIERO, nel T irolo, al nord di Fo n­
zaso , F iera , la casa dell ' avvocato
Eggor, secondo p ia no

Pn nlOLAN o, nel Vicenti no, a) s ud-ovest
d i Fonzaso, la strada postale all a
fontana . , , . ., ,

P uos, all ' est di Belluno, la chies a ,
P URA, monte ne) F ri ul i , il p assaggio

tra Amppzzo e Sauris

282.8 Wolf

921.6 Trinker

2303 .6 Wolf

1116,1 'I'ri nknr

1016 .9 • 1844

2152.3 •

2477. 2 (3) Ca rta topo­
grafica mi­
litnre

721..1 T rin k er

222.5 •
426.7 •

1442,0 Stur e ICcil

Q

438 QUA N'l'lN, all'est di Belluno, il centro
dc) paese 786,4 Trìuker

(I) Chi verso la fine del mese di giugno visila questo passaggio, volen do prestar qualch e
nttemi one alla flora subn lp lna, pol l'ù all'altezza di circa metri 7~O su l ver sa1110 occìdeu­
tal e diletta rsl all'asp et to di Ilorent l pra ti di rnonlagna , qua e là quus ì seminati del g,'a­
zioso ,,( )I11l. cJ·icrun li liust rum.

(~) Questa bella mo ntagna , composta degli s tratl di mar nn e calcare del Trtas ( ~11I­

scho lknk) il il princìpale luogo di provcnlenzu delle co nosc iute petri tlcnzioni di San Cass iano
i! cui rl uomnto emporio pe rò non il Sun Casslan o Livinallongo. ma Sali Leonardo (Abbadia).

(3) L'altezza di metri 2 1 ,j~,70 dletro Wolf (vuggansl gli Annali deU'lslituto geologico del­
l'im pl"'o, '1857, Il' 2, pag, ~.\o) si rifcrisce pr obabilm ente ad Uli altro punto, se lo diffe­
renza vistosa non \-Cll IIC causata da alt ro acciden te .
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AL TEZZA
sul livello

de l
LUO GO DELL'OSSERVAZ;ONE mare AUTORE

Adriatico
in

metri

Q[]m o, al sud di F eltre, la chie sa par­
l'occhia ie , metri 2.5 sul più alto
puuto della st rada 293.4 Trinker

R

HO R AI, al nord -est di Belluno , l'emis­
sario del lago di Santa Croce sotto
il pont e dei P allidi 367. 6

441 RA[]T,' ilei Friuli, al nord-ovest di Ma -
niago, la cima del monte 2023.9

442 RAVAscLET'ro, nel Frluli , al nord di
To lmezzo, il più alt o punto del
passo fra P aluzza e Comeglia ns . . 732.7

443 R Azzo , all 'es t di Auro nzo , lo. casera
al passo da Sa nto Stefano per Sauris
dì Sopra . • . 1751.0

44-1 RI GOLATO, nel Friuli, l'o st eri a d i Za -
nier Luigi, metri 2 sop ra il più alto
punto della st ra da -, 7 12.9

445 RI GOLATO, verso nord, il ponte sul tor­
rent e Deguno, nell n strada comun al e
per F orni Avoltri , 4 metr i circa
sopra il livello dell ' acqu a . . . . 71 1.6

446 HIGOLATO, verso sud, il ponte sul De-
ga no, nell a st rada per Comeglians. 577.9

447 R IVA, a l sud di Ag ordo , In casa co-
munal e, pian te rreno . 970 .6

448 ROCCA, nella vall e d ella P ettoriua , a l
nord- ovest di Agordo, la chi esa. 1183.0

449 ROCCA, nella vall e di Oismo ne, al sud
di Fo nzaso, la chiesa • ..• 267.6

R occheua ( veggasi La Rocchetta,
N. 285).

450 RONCIII, al nord di Bell un o, la casera
sotto la cima di Cirnoi nella vall e
di Bolzano (Ardo) 1373.3

451 R ONCOI , al nord- est d i F elt re, sopra
San Gregorio 701.9

s
452 SACClIE'r, al nord-ovest di Agordo, la

casa di Luca Ronchi 1057.1

Car ta topo­
grafica mil.

Stur e Keil

» »

Tr inkc r

Wolf

Trinker
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453

454

455

456

457

458

·159

460

461

462

463

464

465

466

LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

S.\CILE, nel F riuli, sulla Liven za , l'al­
hergo al L eon d'oro, second o piano.

SA DOLA , nel Tirolo, nl nord-ovest di
Prim iero, il passo tra Predazzo e
Canal San Bovo . .. ..

SALCl~, al sud -ovest di Belluno, il pi ù
alto punto della str ada postal e l'm
Belluno c Bl'iuano . • . .

SALOI':, la piccola chiesa di San P ietro
vicina alla casa del signor Barcel­
Ioni Corte Antonio

SANZA:;, al sud di Fel tre, In chiese tta
in vicinanza. all'unione del torrente
Sonna col Piave . " .

SAl'PADA (Granvilla, Blad en (1), pl'on.
Blad 'n , P la'rì) al nord- est [Ii Au­
ronzo, l'albergo al Cavall etto, primo
piano . .

SAPPADA CDIA, il più alto pun to della
stradn vicino alla chiesa . . .

SAPPADA, l'altra comunicazione fra Sap­
pada e F orni -Avoltri, il così detto
Gast eig al nord- est da Cima di Sap­
pada .. , .. .

SAPPADA , la divisione delle acque del
P iave e del 'I'ngliumentoverso sud ­
ovest da Cima di Sapp ada

SAl'PADA, il più alto campo di segale
al norù di Grnnvilla .

SAPPADA, il più alto punto dell e col­
line settentrionali ili mezzo al bosco
di larice

SASSO Dr VALl'ltEDDA, al sud -ovest di
Pieve di Livinallongo, la cima

SASSO MEZZODÌ , al sud di Cor tina -dì
Ampezzo, la cima . .

SAUIlIS DI SOTTO, nel Friuli, al nord di
Ampezzo, la chiesa

ALTEZZA
sul livello

del
mar e

Adri atico
in

metri

25.0

2068 .0

406.5

437.5

1227.1

130Ul

1335.3

1291.4

1312.0

1498.9

2986.8

2678.9

1206.2

AUTORE

Keil (Seno­
nel')

Trinker 1844

I
\.
I

Catastro

I .
IStur e Keil

(l ) Dietro un catechismo dell'ann o 1833. nome tedesco di questa colonia tedesca, che
"enne probnbilmunte dalla Pusteria . Con Zoppé (1478": . Danta (1420",10). Mal'ess on (1300" .8,;).
Selva (1300" ,0[') . S. Tiziauo (1273"), Dosoledo (1207".80). Sappada appartiene ai comuni
pi ù alli de l bellunese, e situ ato appìù del maestoso l'araiba meriter ebbe POI' pi ù rapporti
l'att enzion e dogli amici dell e Alpi.
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467
468

469

470

471

472

473

474

475

476

477

478
479

480

481
482

483

LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

SAURIS DI SOPRA, come sopm. . . .
SAUItlS DI SOPRA, nel Friuli, al nord di

Amp ezzo, I'os tcria
SCIlIUCAZ, al nord-est di Belluno, la

sponda destra del torrente
SCIlLUD.:RRACIl, nel Tirolo, al nord di

Cortlna d'Ampezzo, I' osteria vicina
n Landro, primo piano (dalla parte
della strada postale) . . . . . .

SAN SIWASl'IANO, all 'ov est di Belluno ,
In piccola ch iesa sul la strada per
Bolzano . . . . . . . . . .

SEDICO, al sud -ovest di Be lluno , la
porta principale della chiesa .

SEI.VA, al nord di Agordo, nella vall e
Fiorentina, la ch iesa , . . . . .

S.m.\ NTA (Punta Seranta), al sud -ovest
di P ieve di Livinallongo, In cima

SER'>N, al sud-ovest di Feltre , In
chiesa . . ..

SERlIAV ALI.•:, ne l Trevlgiano . :al sud-est
di Belluuo , In locanda all'I1ItlJCra .
tore, secondo piano • . . . .

SERVA , al nord di Belluno , la casera
sotto la cima del monte (1)

SEIIVA, la cima occid entale .
SEIIVO, al nord di Fonzaso, la chiesa,

l\lla porta prin cipale. . . . . .
SESIS DI SOPRA, al nord-est di Sappadu,

1[\ case ra di proprietà Soleri . ,
SESIS DI SOT'ro, l'altra casera Boleri
SESIB , il piìl alto punto del sentiero

che conduce dalla ca sera di Sesis
di Sotto alla cas era vecchi a ed alla
mi niera di Avanza

SE'I SASS (Monte Zi ss n) , la cima al
nor d di P ieve di Livinallongo

ALTEZZA
sul Iivello

del
mare

Adriatico
in

me tri

1354 .2

1408.6

604.1

1469.9

43 1.8

317.8

1366.2

3032.7

386.5

156.3

1769 .0
2123.8

656.4

1765,2
1655.0

1743.8

2559.3

•

AUTORE

Stur e Keil

Trinker

Catastro

Trinker

Catastro

(1) Monl e conosciuto lini bolnnici per l'Ac1lilleaClavenae (Assenzio omb ellilcro dci monto
Sel'l'a) che lvi si trova all'alt ezza (Ii I73B metri circa, e che nell'anno I60Bscopert a e de­
scri tta da Nicolò Chlavcna di Belluno, venne poi anullzzata dal celeb re chimico bellunese
Bartolomeo Zanon (veggansì le ,!lemorie dell' i. " , Istit uto vene to dell e scienze lettel'e ed
m'ti, 185'f). lo ho trovata la medesima pianta sotto la casera Siara a 1612 metri , ed in
Avanza a 1770 ruotri d'altezza.
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LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

ALTEZZA
su l livello

del '
mare AUTORE

Adriatico
in

metri

484 S~'XTEN (Sexten di Sot to), nel Tirolo ,
al nord-ovest di Auronzo, la chies a.

485 S ~'OR" IOI , al nord-ovest di Longar one,
la cima dcI monte .. .. .

486 SIAIlA, all'est di Auronzo, passo da
Sappada per P esariis

487 SILLlAN, nel Tirolo, al nord-ovest di
Auronzo , la posta, pian terreno

488 SITRAN, all'est di Belluno, la chiesa
Siuetta (Civita), (veggasi N. 1-19).

·189 SONEGO, nel Trevigiano, a l nord -es t di
Ceneda , la casa della guardia bo-
schiva. . . . . . . . . . •

490 SOR,AI.EllANCIIE, passo dalla valle di So­
rapis nella valle del Boite fra la
cima Negra e Sor apis . • .

491 SORAPIS, la più a lta cima della mon­
tagna detta anch e Malcora, a~ sud ­
es t di Corti na d'Ampezzo .

Sornpis (veggasi Mulcora Croda , nu­
mero 321).

492 SORRIVA, al nord -ovest di Fonzaso, la
chiesa, metri 2 dalla soglia della
porta la ter ale . .

493 SOSPlnOLO, all 'o vest di Belluno, la chie­
setta di San Rocco nel mezzo del paese

494 SOSSAI, all 'est di Belluno, il piede del
campanile della chì esn

495 SOTT OGUDA, al nord-ovest di Agordo ,
la chiesetta nella valle di Pettorina.

496 SOVEllGllE (1), al nord di Pieve di Ca­
dore , il passo sopra la casera di
pari nome tra. la valle di Rin e la
valle di Vedessnna

497 SOVERZENE , al sud di Longarone, la
chiesa. . . . • ...

·198 SOVRACRODA, al nord-ovest di Belluno,
la chiesetta'. . . . . . . . .

499 SOVllACIlOllA, il letto dell'Ardo sopra i

1333.3

2409.3

1635.8

1094.3
479.5

417.6

2588.5

3309,9

604.0

444.3

476.6

1296.6

1847.9

423.5

548.4

Trinker 1845

Carta topo ­
grafica mil.

'l'r inker

• 1845

Wo lf

Grohmann

Trink er

(1) Punto assai interessante per tu tti qnelli che do Auronz o, per lo volle d i RiD, vanno
o Calalzo, Nello cort o topogra tlca dello Stato Maggiore militare però non si trova il nome
dello detta casera, nò la strada cho, sotto le Crode di Clastellìns , comunica collo valle di
Vedessana c CalaÌzo.



nclla provincia di B elluno, 125

LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

ALTEZZA
su l livello

del
mare AUTORE

Adriatico
in

metri

500

50\

502

503
504

505

506

507

molini (Corontola), solito passaggio
da Sopracroda per Bolzano

Sl'lCCO DEL "FORA)lE (Krystallspite del
Catastr o), al nord -est di Cortina di
Ampezzo , la cima vicin a al monte
Cristallo .. . .. .

STANGA, al sud-est di Agordo, l'osteria
sulla strada erariale, pian terreno .

STAUl.ANZA, al nord-ovest di Forno di
Zolùo, la cima, ovvero il più a lto
punto del solito passaggio dal Zol ­
du no nella vall e Fiorentina . . .

STAUl. ANZA, la casera all'est della cima.
STEt'ANO(SAN1'0), nel Comeli co, al nord­

est di Auronzo, l'osteria all'Aquila
d'oro, secondo piano.. ..

STEFANO(SA NTO), il primo ponte sul tor­
r l'ente Digone , alla shoc oatura della

vall e sotto Candide. . .
STEt'ANO (SANTO) , al nord-est di Au­

ro nzo, il ponte vecchio, metri 4.74
sul liv ello del P iave. . ..

STRIGNO, nel T irolo, Valsugana, la casa
del signor Wei s, pian terreno

'1'

42 1.5

2930.6

410 .0

1808.8
1716.3

1>22.7

10\1.9

914 .7

515.9

Trinker

Catastro

Trinker

1844

508 'l'Al, al sud-ovest di Pieve di Cadore,
l' ost er ia al Cadore, pian te rreno 85 1.9

509 TAIBON, al nord-ovest di Agordo, la
chiesa (Ii San Clpri ano, sulla strada
consorziale per Cencenighe 617 .1

510 TAl.ol.YENA, al nord-est di Belluno, la
cima del monte (I) 1804 .3

511 TAl.AV ENA, il pendio meridionale, lo
st aol di Manzoni 877.0

512 T .\LAVENA, le viti piil alte, al piede
del monte sopra Bolzano 606.2

(1) lntcr ossanto p OI' la rigugliosa vegotnzione (Ielle p iant o gigliaceo, trn lo quali lussu­
reggia l'Asph oticlus albus, cho si trov a da 88;; fin qu asi a I~G8 metri d i altezza. lo sono
dehi tore della più precisa determlnazlone di q uesta s pncie si bella al signoe Giovanni
Tau fere r, i. l' . disp ensiere in Agord o, esporto conoscitore del la famiglia dei Ilor! dello
nostro All'i.
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AL TEZZ A
sul livello

del
mare AUTORE '-

Adriat ico'
in

metri

Carta to po­
grafica mil.

Trinlter

Trinker

T rin ker

Schlagintweit
Schmilll
Graf Reisach
T r ink er 1845

St ur e Keil

249 .9

419 .9

535.'1

940.5

163·1.6

2357.8
939.4

2583.0

20 93.5

1959.0

1273.1

1185.3

1491.4

1ll34.6
1262.8
125 9.0

'1 12 -1 5.1

T A'IDRE, all 'est di Belluno, la porta
delln nu ova chiesa

T .\RZO, nel 'I' reviginuo, all 'ovest di Ser­
ravalle, la chiesa .

T lmzADIA, nel Friuli, al nord di '1'01·
me zzo, il monte

'l' EnZA GRANDE , nel Comelico , all 'es t
di Auronzo, la cima del monte.

T1.\Go , vicino a Mel , al sud- ovest di
Bellu no, la chiesa.

TILI.IACII, nel T irolo, all'o rigine del
fiume Gail, verso nord-est dII Au­
ronzo, l'osteria.

T n.LIAclI, il più alto punto della stra da,
alla divis ione delle acque dci fiumi
Gai l e Dravo

T n.I.IAclI, il giogo della montagna
(Bannbot) , che divide la valle di
T illiach da quella di Visden de , più
alto punto del passaggio

Tn LIAclI , il pas so cosidouo Itos seck
(Ro scar) , p i ù alt o pu nto del sen­
tiero che condu ce dall a valle di TiI­
liach nella valle Digone

T I8':U, al sud di Agordo, la chiesa
Tiser, il p i ù alto punto dell a st ra da

per Riva (vcggnsi N. 234, Franche).
TI8or, al nord- ovest di Belluno, la

I
chiesa. . . . . . . . . . .

T IZIA NO DI GODIA (SAN), all 'o vest di
F or no di Zoldo, la chiesa. . . .

TI ZIA Nll DI GOI>l A (SA N), il ponte sul
torrent e Duram pr esso IIIoli n . . .

TODLACII, nel Ti rolo, al nord di Cor-
ti na d'Ampezzo, il cosidetto camp o
di T obla ch, p iù alto punt o della
st ra da post ale tra Bre ssanone e
Klangenfurt alla divisione delle
acque del Dravo e R ienz

l'onr..\CII , come sopra
T onr.acn , come sopra
T ODl.ACII, come sopra (1) .

523

52 l

520

525

517

516

515

519

513

514

52 1

518

522

526

. 527
fj28
529

(1) Iìasato sull'altezza d'!nn sbruch con 574m.60, die tro cu i l'altezza di Lienz importa
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530
531
532

5a8
53'l
585
586
587

588

539

540

541

542

M6

547

LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

TOBLACH, come sopra (1)
TOBLACH, come sopra
Tonr.xcn, come sopra

TOBLACH, come sopra
TOIlLACH, come sopra
TOBLACH, come sopra
TOBLACH, come sopra
TOI'ANA, monte nel Tirolo, all'ovest di

Cortina di Ampezzo, la cima .
TOFANA, monte come sopra, la cima

meridionale. . . .
TOGNOLA, casera nel Tirolo, al nord di

Primiero, sulla atrada da Primiero
per Paneveggio . . . .. .

TOL"F:ZZO, nel Friuli, all'est di Pieve
di Cadore, in faccia alla posta, se­
condo piano.. ... .

TO'IASO (SAN), al nord-ovest di Agordo,
il ponte della nuova strada da Cen­
cenighe a Caprile sul torrente vi-
cino ad Avoscan . .

TOMASO (SAN), al nord-ovest di Agordo,
la chiesa. ..,

TO>IA'I'ICÒ, al sud di Feltre, la cima
del monte (2)

Ton:NA, nel Trevigiano, all'ovest di
Serravalle, la chiesa.

TRAMONTI DI SOTTO, nel Friuli, al nord
di Maniago, la canonica, primo piano

TltAMONTI (Forcella), il passo per Am-
pezzo ....

TRE CROCI, nel Tirolo, al nord-est di

ALTEZZA
sul livello

del
mare

Adriatico
in

metri

1242.0
1232.9
1205.2

120J.H
1203.5
1201.2
1189.3

3268.6

3267.2

2028.7

326.2

817.7

1081.7

1626.2

284.9

37-1.6

1145.5

127

~
AUTORE

Suppan
Keil
1. r. ufficio

pu b b l i ch e
costruzioni
in Bressan

Catastro
Triuker
Stur e Keil
Oettl

Catastro

Grohmann

Trinker 1845

Stur e Keil

Trinker

Wolf

Stur e Keil '

G86m.50, mentre la misurazione fatta nell'anno 1861 (veggasi il n' 534) ebbe per base Del­
luno, ovvero Lienz con 650m.15.

(l) Presa per base l'altezza di Toblach (villaggio), la quale dietro Suppan, Kreil ed Oettl
importa 1267"'.38, 1258m.32 e 121,im.70, e sottratta la differenza fra Toblach (il cimitero presso
la chiesa) cd il campo di Toblach con metri 25,20, si hanno le suesposte cifre, La detta
differenza risultò da una mìsurnzlone barometricn eseguita da mc nell'anno 1861.

(2) Offre una veduta magniflca sul mare Adl'iatico e la perla del medesimo, la bella
Venezia. Da Feltre in ore 3 1/2 si giunge alla sommità se~za gl'ave fatica.
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548

549

550

551

552

LUOGO DELL'OSSERVAZIONE

Cortina Il'Ampezzo, il più alt o punto
del passaggio per Auronzo . . .

TUE PONTI, al nord di Pieve di Cn­
dore, il nuovo ponte sul Piave, metri
28.5 sul livello del fiume . . . .

TUEl'ISO, il piede del campanile mu-
nicipale .

T IIICIIlANA, al sud-oves t di Belluno, la
porta principale della chiesa . . .

TUWIIlANA, la strada comunale vicina
a l cimitero, sulla sponda sinistra del
torrelite T uoru . . . . . . . ,

TUDAJO, al sud-ovest di San Stefano,
nel Comelico, la cima del monte .

v

ALTEZZA
sul livello

del
mare AUTORE

Adriatico
in

metri

1772.1 Trinker 1845

731.8 •

10.6 Carta topo-
grafica mil.

337.0 T rinkor

322.2 ,
I

2491.0 Car ta topo-
grafica mil,

553 YAl.DA IIT, a! sud-est di Belluno, In. ca­
sera sotto il Col Vicentin, di pro-
prietà del sig. Za nuss i, (li Bell uno . 992.7

554 VAI.FREDDA, nel Tirolo, all' est di Vigo
di Fassa, il passo pe r la valle Contri n 2751.7

555 IVALFIIEDDA, la cima del mouto all'oves t
del passo (veggnai pure Sasso di
Valfredda , N. 464) . 2971.7

556 VALLALTA, al sud di Agordo , I'abi ta -
zione del diri gente della miniera,
pian terreno 790.8

557 VULALTA, lo stahìllmento dei forni
presso il ponte inferi ore sul t orrente
Miss . . . .. 713.3

Valle (Lav alle, vegg, N. 287)
558 VALLE, all'o vest (li P ieve di Cadore,

la piazza alla fontana . . . .. 860.0
550 . VALLE , il ponte murato sul Boite fra

Valle e Cibiana, metri 58.8 sul li-
vello dell'acqua (1) 730.1

Tri nker

• 1845

(l ) Ris ultato di una misuraziono cho gontilmento mi l'enne comuni cala dal comandante
della compagnia 6' de l batta gliono XV dci caccin torl, signu r ltodol fo Anselm. Confrontato
con altri ponti importanti di questa provincla , per esempio, sotto Lamon s ul Cismon c
pre sso Capodìponte o Trepouti sul Piave, il ponto di Valle si rappresenta como il più alto.
s uperandc pu'f.o in altezza que l ponte di legno (Pontalto) vicino ad Agordo, 'alto su l Cor­
dovolo me tri 30,5, calcolati dal piano s tradale,
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LUOGO DELL'OSSERYAZIONE

ALTEZZA
sul livello

tlel
mare AUTORE

Ad riat ico
in

metri

560

aGI

562

563

564

565

566

567

568

569

VALLES, ai confini 'l' ir olcsi , al nord­
ovest di Agordo, il passo tra P an e­
veggio c F al cade .

VALL'INFEltNO, al noni-es t di Forno di
Z oldo, la tettoi a dei lavoranti nell a
miniera di pi ombo del sig nor Luigi
Z unon di Belluno. ....

VAL nfAOR, al sud di Mel, il ponte
murato sul torren te di p ari nome,
35 metri sul livello dell'acqua • .

YAL MAOR, il capitello, pi ù alto punto
dell a strada tra il ponte e Mel.

YAL YBDESSANA, al nord-ovest di Pieve
tli Cadore, il fenile murato a l bivi o
sotto Costa Piana,

VAS, al sud tli Feltre, la nuov a chiesa
parrocchi ale . , . . . . . .

YENAS, all'ove st di P ieve di Cado re, la
posta cavnllì, pia n terre no . ..

YENAS, il ponte tli legno sul Bo it e t ra
Venaa c Cibiana . •

YER ANIS, nel Friuli, al nord-ovest d i
T olmezzo, passo da F or ni Avo ltri
pe r Luggau .. •. ....

VER NALE, al su d-ovest di Pieve di Li­
vinallongo, ai confini 'I'irolesi, la cima

2096.1

1577.1

467.8

534.7

1064.1 (1)

254.2

883.3

814.0

2292.4

3000.8

Trinker 1845

Stur e Keil

Cat astro

Ulteriori c più estesi rilievi diedero il seguente ordine dci ponti più interessanti dolio
provincia:

Ponte di Soffra nco sul livello del Mnè • • , , • • • • • • ", metri 50,2
Valle Doito , . . . . . • • . • • > 58.8
Pelos Piave (ponte nuovo in costruzione) , • 40,0
vat Maer \'01 Maor . . • 35.0
Pontallo Cordevole • » 30,5
Troponti Piavo • 28,5
Lamort issa Ardo " . • » 27,0
Capodiponte Piave » 25.0
Cavol'amo Cavammo (ponte nuovo in costruzione) • 21.3
Lamon Cismon (ponte della Serra), . . . . > 21.0

(l) Camminando per questa valle alla casera di Sovergno e da questa nella valle di Iìln
non seno riuscito di trovare più chiaro trocclo ,h.1 diluvio crrntico , quantunqu e avessi
nn campione di gneiss (con mica argentina o somigliante a quello della Pusteria), il quale
fu trovato sul versante occidentale, pl'OSSO Cululzo, in un'altezza di circa 1~G5 metri.

Club Alpino - Bullettino n° 12. 9*
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570

571

572

573

574
575

576

577
578

579

580

58 1

582

583

584

585

586

587

VERZEOl'f lB, nel Friuli, a l sud-ovest di
Tolmezzo, la cima del monte.

VIAT, nella valle di Bolzano (Ar do),
alla croce di legno , il pi ù alto punto
della strada da Bolzan o , all ' unione '
dei torren ti Ardo c Fred do

VIEZENA, nel Ti rolo , a ll'est di Pre­
dazzo, la cima del monte.

VIGNt:TTA, all' ovest di Belluno, la casa
del signor Da Prà pian terr en o

VIGO, al sud-est di Auronzo, la chi esa
VIOO DI FASSA, nel T irolo, al nord­

ovest di Agordo, l' osteria di R izzi
Antonio, primo piano , . ,

VI LLA,llel Friuli, all'ovest d i To lmezzo,
l'oster ia a l L eone; primo piano. .

VILLA DIlU NA, al nord di F eltre, la chiesa
VILLA DI VILLA, presso iII cl , a l sud­

ovest d i Bell uno , la chies a
VILLAPAI EIlA, al sud-est di Felt re, la

chiesa . , , . . ,
VISDENDE, a l nord-est di Santo St efano,

nel Comelico, l'in gresso nella valle
presso il ponte sul P iave all a loca -
lità detta Cor devole .,

VISOEND F. , nel Comelico, la casera al
nord- est di Sun to Stefano .

VISO ~l E, al sud di Bell uno, l'alveo del
torren te T orriga sulla strada comu ­
nal e . .

VISO ~I1', il più alto punto dell a strada
comunale tra i torr enti Turriga e
Cicogna

VITO (SAN), all 'ovest di Pi eve d i es­
dor e, l 'ost eria di Fabber o Pasqual e,
pian terreno , . .

VITTom: (SAN), al sud-est di Fel t re , la
porta principale della chiesa del con ­
vent o dci Francescani

VODO, all 'ovest di Pieve di Cad or e, la
cas a del signor Roma Giovann i, pi an
terreno

VODO, il ponte murato sul tor rente
Boiro nell a stm.la per Zopp è

19U.2

830 .1

2615.1

418.7
D31.9

1-117.7

36·1.1
365. 1

347.1

2·18.8

102·1.2

1258.1

333.4

35 1.5

1041.-1

. 337.4

950.9

833 .6

Carta topo­
grafica mi­
lit are

Trin ker

» 18·15

• 184 ·1

S tUI' e K eil
'l' rinker
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nella lJ1'ovineia di Belluno.

ALTEZZA
sul livello

del
LUOGO DELL'OSSERVAZIONE mare

Adriatico
in

metri

VOLTAGO, al sud-ovest di Agordo, la
chiesa . 885.8

w

131

AUTORE

Trinker

589 'WI~LSIlERG, nel Tirolo, al nord di Cor­
tina d'Ampezzo, la porta principale
del castello vecchio . .. 1146.9

590 W ELSIlERG, il paese, alla chiesa par-
rocchialè • 1074.2

x
591 XEI, presso Tisoi, al nord-ovest di

Belluno , la casa della signora Corte
Vittoria, pian terreno

z
647.5

592 ZER~lEN, all'est di Feltre, il' più alto
punto della strada postale tra Feltre
e Santa Giustina. . . . 330.0

Zissa (Prelungei , yegg. N. 432). ,
Zissa monte (Set Snss, vegg. 483).

593 Zopp>:, al nord di Forno di Zoldo, la
chiesa. . . • . . . 1478.3

594 Zovo, il monte al nord di Auronzo, i!
più alto punto della strada da Au­
ronzo per Comelico Superiore, e di-
visione delle acque. .•.. 1496.4

595 Zucca, al sud-ovest di Pieve di Cadore,
)[1, cima occidentale del monte (1) 1215.1

Zwolfcl'steill (Monte Popera , veggasi il
N.424).

Stur e Rei!

Trinker

(l) Situata in vicinanza al punto d'unione del Baite e del Piave, questa cima olTl'e una
incantevole veduta delle principali vallate, nonchè delle montagne cadorine, le scenerio
delle quali sono magnitìche in ispecìe sotto I'effetto d'una luce favorevole. - Merita perciò
esser visitato questo monte, tanto più perché dal villaggio di Tai, trovantesì sulla strada
postale e munito d'un albergo lodevolissimo, in tre quarti d'ora senza fatica si può giun­
gere alla cima,
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Giunto al suo termine il m io lavoro , r esta sodd isfat to
il desiderio espresso nella prefazione all 'ediz ion e tedesca e
posso felicitarmi, grazie all'in ter esse ac cordato a qu esto
argomento dal sign or barone Pino di Friedenthal, delegato
pr ovin ciale, di vedere che le mie t avole h an no ot te nu to una
così pronta e cos ì pra ti ca app licaz ione.

Infatti, prima ancora del l' im pr ession e tedesca, un a p a r to
del man oscrit to servì ag li stud i del p rogetto d i fer rovia fra
Treviso e la Post er ia per Bellu no ; dop o la pubbli cazion e
de ll' inte ro lavor o , esso ven ne in più g rande scala u til iz­
zato per la co mpi laz ione di es tratti co ntenenti le alt ezze
dei 6li comuni de lla provincia e dell e principal i punte e
passi montani, i limiti c1ella vegetazio ne di alc une sp ecie
di p iante, i profili di alcune strade e simili.

Tali es t ra t t i, ri dotti a form a di tabelle, so no destinati a
ri ern piere i marg ini clelia nu ov a ca rta t op ografìca del la p ro ­
vincia di Belluno (I ) che sarà pubblicata fra brev e. Mentre
rinv io a qu ell a il lettore, credo op portuno aggi ungere q u i
al cu ne osservazioni , che si ded uco no dall 'esam e dei r isul­
tat i con te nuti nell 'intero la vor o .

Il t erritor io di qu esta prov incia Bi solleva, per uu 'est en ­
sione in lat itud iuè di so li o/} di gra do , .da 191 metri (letto
del Pi av e presso Fener) sino a 3366 me t r i (la più alta
pun ta della Marrnolada , secondo Grohmann). Le abita­
zion i più elevate 1I0n raggiun gono 1500 metri sul livell o
de l mare.

Il co mune di Zoppè con 1478 metri di alti t udine ch iude
laseri e in alto e per contro Fen er, che è la fra zione pi ù
bassa, non ha che un 'altitudine di ~ 15 m etri.

Mentre adunque le più alte vette d ei m onti em ulano

(1) Tale ca r ta alla scal a di l a 43200 , litogrnfata da G. Seiffcrt, venne
pu hh licata nell 'agosto 1867, e travasi vend ibile presso il sig nor An gel o
Guernieri , libra io in Bellu no , al pr ezzo di L. GO. Ca rt e simili esis tono
pure per le provin cie di Padova e di Verona; quella dell a provincia di
Viccnac è in form azion e.

(Nota dci traduttore N. P .).
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quelle della cate na centra le t irolese, le bor gate sono 300
a 400 met ri più in basso di Fend, Gurgl , S . Gertrau d
(vall e de l Suld), Innerk irch (valle Lao gt au fer), ecc .

Un sim ile rapport o esiste r ispetto al limite de lla vegeta­
zione del pin o d 'alto fust o ed alla distri buzion e de i caso­
lari alpin i, che seguono presso a poco la stessa legge. Così
quelli non raggiun gono (come al-l a giogaia del Caos, alla
Peral ba , alla Forcella d' Ere ra) , che circa 1900 metri e
qu est i si ten gono al disot to di 1800 met ri. Gli ultimi p ini
che s i incontran o a circa :!200 metri ai piedi della Marmo­
lada ed il caso lare della Lobia , che è a 1989 met ri, fanno
un'eccez ione che ri corda un fatto analogo, che si osserva
nel g r uppo dell 'Ortl er , ave il pino d 'alto fusto (pe ndice
meridi onale del l'Ortler pr.esso S. Gert ràud) si trova. pure a
circa 2200 met ri di elevazione. I vent i fredd i dI'I vicino
Ferner acco mpagnat i da una più grande quantità di vapori
atmosferi ci, sono adun qu e molto men o nocivi all a vegeta­
zione delle piante che non i raggi caldi del sole, con mi­
nore umi dità dell'aria e del suo lo. Anch e la vite , facendo
astrazione da ll'altitudine eccezionale di 8~5 metri, che essa
r aggi unge presso Cugnago, all 'est di Agord o, appena si
mostra sulle pe nd ici d i q ues ti monti fino a poco più di
600 metri (Guarna , Ta lavena, Se rvo , Lam on) mentre non
solo nelle pa r ti mer idion al i del Tirolo , come per ese mpi o
nel mandam ento di Cond ino presso Br ione, ma anc he nelle
sue più nordich e conv alli pres so Bressan one, la coltura della
vite sal e fino a 850 metri.

È quindi sor prende nte l'altitudine fino a cui si eleva la,
co lt ura del grano turco, che è di 1183 metri a Rocca , di
1200 metri a Gavaz , d i I:306 metri a Falcada ; ma questo
fatto trov a mol to più facil e spieg azione nella pred ilezione
degl i abi tanti per ques ta pianta , dalla q uale essi r it raggono
la polenta , loro cibo na ziona le, che non in condizioni
cl imater iche eccezionalmente favorevoli alla sua coltura,
ana logamente a qu anto si osser va pel g rano saraceno (1'0­
lyg onum (agopYl'u m) nella valle dell 'E isa ck presso Claus eu,
dove esso viene coltivato fino in prossimità di Latzfons e
fino all'altitudine di 1100 metri. Fa d'uopo confessare che
tali predil ezioni ripu gnan o a i sani pri ncipii dell 'agri coltura.
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Il castagno nobile si trova qui ordinariamente fino all'al­
titudine di oltre 800 metri (come a San Giuliano presso
Tisoi); il ciliegio fino ad oltre 1000 metri (come sopra
Valdart).

In questa provincia, come nella maggior parte delle re­
gioni alpine, le irruzioni delle acque, le frane e le valanghe
producono frequenti pt"l'turbazioni nella successione delle
piante, che in un dato ordine si sogliano trovare sulle peno
dici dei monti. Così il noto Gnaphaliuni leosuopodium (Edel­
uieiss) s'incontra già nella valle Imper ìna, ad un'altitudine
di 545 metri, ed il grazioso Dryas octopetala cresce nel letto
dell'Ardo presso Belluno, all'altitudine di 379 metri sul
livello del mare, accanto al leggiadro Brylhronìu·m, dens
canis, il quale già corrisponde a clima più mite.

L'ossatura delle montagne della provincia di Belluno è
incompleta, per la circostanza che i distretti di Buchenstein
e di Cortina d'Ampezzo si trovano fuori dei confini del bel­
lunese; tuttavia toccano' il territorio della provincia due
grandi masse di montagne; cioè, da una parte la Marmo­
lada con 3394 metri di altezza (media delle tre misure di
Fuchs, Grohmann e del Catastro), e dall'altra parte la Pe­
l'alba o Pietra Alba con 2691 metri. Possono riguardarsi
come membrature intermediarie il maestoso Pizzo di Sora
con 3291 metri e la bicornuta Tofana con 3:!G8 metr-i di
altezza, ambedue appartenenti al vicino circolo del Tirolo.
Da queste elevazioni. dirette in generale da sud-ovest a
nord-est, il terreno si deprime verso sud insensibilmente
per un tratto, dando luogo ancora ad imponenti altezze di
oltre 3000 metri, come le Palle di San Martino con 3342·
metri, la Civita o Civetta con 3187 metri, il monte Pelrno
con 3163 metri, il monte Antelao con 3255 metri e di­
scendendo quindi rapidamente a circa metà tali altezze .

. Così la catena del confine meridionale non raggiunge al
Col Vicentino che la modesta altezza di 1765 metri, non
frapponendo più alcuna seria difficoltà. alle comunicazioni
colla pianura veneziana, per arrivare alla quale non si in­
contrano più che alture assai minori, come la cima Farìalto
con soli 491 metri. il passo di San Leopoldo (San Baldo)
con 709 metri, Praderadego con 922 metri di altezza.
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Più ragguardevole è la catena.di montagne che divide verso
levante il Piave dai torrenti del Friuli. Le più alte cime,
come il monte Premaggiore, il monte Cridola o Gl'idola, si
elevano in media fino a circa ~500 metri sul livello del
mare. Sono ivi anche proporzionatamente più elevati i
passi montani, come SI,nt'Osvaldo, che costituisce lo sparti­
acqua tra il Piave e la Zellina sopra Erto con 789 metri,
Cima Manria con 1278 metri, Cima di Sappada con 130:l
metri, Alpe Razzo con 1751 metri.

La catena, che verso nord separa la provincia di Belluno
dal Tirolo ed in parte dalla Carinzia, cade quasi in totalità
nella formazione degli schisti argillosi. Malgrado che questa
formazione tenda più all'appiattimento, quelle giogaie hanno
ancora considerevoli altezze. li monte Croce (Kreutzberg)
cii 1634 mett-i è il più basso; gli altri si elevano ad oltre
1900 metri, e raggiungono al passo Roskar o Rosscck , al
sud di 'I'illiach, l'altezza di 2358 metri; mentre fra le punte
dei monti che appartengono alla formazione degli schisti di
transizione facilmente alterabili, nessuna raggiunge l'altezza
di ',WGO metri, cho è quella clelia piramide calcare clelia
Peralba.

Una relazione inversa fra le cime e le giogaie si riscontra
ai confini occidentali della provincia, dove si trova la Mar­
molada, ch'è il centro di sollevamento del sistema e dove,
malgrado ciò, la giogaia del passo Fcdaia di 209H metri
scende rapidamente verso sud CL 137~ metri, come a Ce­
redo fra Gosaldo e Primiero.

Le cime che hanno maggior altezza, comparativamente
alle giogaie frapposte, si trovano nella formazione calcare.
Ciò pare sia una conseguenza della grande disposizione di
questa roccia a fendersi, secondo profonde spaccature,
quando si considera specialmente la sua relazione di vici­
nanza colla formazione vulcanica e plutonica della valle
di Fassa.

Le giogaie che separano le valli laterali poste a ponente
del Cordevole, come Maè, Baite e Ansiei , raggiungono in
media :1000 metri di altezza ed hanno così circa 1000 metri
di mello della media altezza delle punte; e si osserva che
le giogaie le quali appartengono agli schisti argillosi e
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marnosi facilmen te alterabili del calcare alpino medio
(Trias), rimangono in generale al disotto della media al­
tezza indicata; mentre quelle che appartengono al calcare
alp ino superiore (Giura) più duro, si elevano per lo più
oltre l'altezza media suddetta ; così esse hann o al Colbotter
un'altezza di 1606 metri, al Duram, di 1035, all a Staulanzu
di 1716; mentre si elevano alla Forcella d' Erera a .1911
metri, al Pramper a 2304, alla ',Forcella Gra nde a 2:297.
La stessa osserv azione sussiste presso a P9cO pe r le pun te
pa ra gonate fra di loro in corre lazione colla natura delle
roc cie che le compongo no.

Neppure senza inte resse sono i declivi dello acqu e che
scendono da queste montagne e part.icolar mente quelli del
Pia ve, il qual e, per una lun ghezza di circa 120 chilometri ,
forma la principale arteria della provincia.

VARIETÀ

Escursione nelle AlpiG.·aic. - Asccnsionc
.lell'Alba.·on IlC.· R. (;.llìichols F. S. A.

Scesi ad Aosta il 23 agosto 1866, per un mattino bello e limpido. Dopo
quindici giorni di ca ttivo temp o in Isvizzera cominciavo a sperare l\Il mi­
glioramento. La mia guida J. V. Favre t m'avea raggiunto a l\Iartigny, e
la. sera innanzi ero venuto a St-Re my per giungere ad Aosta Ili buo n
ma tt ino el! aver campo a disporr e la partenza per l 'Iudornani. A St-Re my
fdi dappr ima interrogato dai doganieri sulla. mia naz ionalità , e si trovò
che, come inglese, non poteva essere ammesso nel regno d'I talia senza
subi re suffumigaaionì a cagion del cholera. Era vano il di re che il mio
soggiorn o in Isv izzera avea dis sipat o ogni influsso, che per ventura avessi
portato dall'Inghilterra, Doveva essere suffumigato; cosi, col mio bagaglio,
fui cond otto in una spe cie di prigione, ove qualche droga indiavolata fu
posta. per conto' mio iu una stoviglia. Il vapore non era nè soverchio, n è
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più sgradevole della puzza naturale del luogo, e dopo circa cinque mi­
nuti fui giudicato abbastanza purificato. Poi venne la visita; tutto quel
che conteneva il mio zaino fu rovistato ed esaminato; furono pesati i miei
pacchi di S01t1J e mi fu detto che per una mezz'oncia di più avrei dovuto
pagare. Fummo interrogati sul tabacco che avevam con noi i Favret ne
tirò fuori circa tre oncie, tutto quel che possedeva, e gli furono inesora­
bilmente confiscate; io, più prudente, tacqui della modica quantità che
portavo e passai senz'esscre predato. L'aveva portato dall'Inghilterra, ben
conoscendo per esperienza che,. il 1nulldull!J!ls vile somministrato dal go­
verno italiano a' suoi fed~li sudditi è semplicemente detestabile.

Fu delusa la mia speranza d'essere accompagnato da alcuno della mia
brigata degli anni scorsi, e non mi riuscì d'arruolare nuove reclute. Non
aVeVI\ altro compagno che Favret, pur mi era necessario un facchino,
perchè, oltre a' miei attrezzi, v'era un peso ragguardevole di provvigioni
dii portare. Ne trovammo uno, Honoré Due, il quale ci sarebbe andato a
meraviglia, solo era cotto fradicio d'una bella donnina, che non voleva
staccarsi da lui più di due o tre giorni. Il mattino seguente camminammo
fino a Comboe, Il ciclo era' annuvolato, ma il barometro s'era innalzato
nella notte. Giunti a Comboo ci accorgemmo (l'aver dimenticato di infor­
marci intorno al canonico Carre I prima di lasciare Aosta; egli era in città,
la sua casa chiusa, c ci toccò farci confortevoli, quanto potevamo, nella
capanna. Il peggio fu che incominciò a piovere quando arrivammo e con­
tinuò per tutta la notte e la mattina seguente, l'Ili fu quindi impossibile
salire sulla Becca ed avere qualche vantaggio dalla scelta di questo camo'
mino, invece di continuare per la valle, ma risolsi spingcrmi fino a Cogne,
sperando più propizio il dì seguente. Partimmo per Arbole, mu avendo
preso per la destra della valle, invece del sentiero a sinistra, trovammo
la salita farsi ognor più ripida e malagevole, finchè ginnti al livello delle
capanne ci accorgemmo che v'era un grand'abisso fra loro e noi, e ci
toccava tornare per la via già fatta o salire la giogaia a destra. Sce­
gliemmo l'ultimo partito e, giunti alla sommità, invece di provar la di­
scesa ad Arbole, traversammo la falda del colle, al disopra di un laghetto,
fìnchè arrivammo ad alcune deserte capanne nella piccola valle che mette
al Col de la Valletto. Qui le guide misero insieme legna, ed attorno al
fuoco indugiammo alquanto, incerti' s'era meglio andar innanzi o tornare
ad Aosta. Verso le undici cessò la pioggia, progredimmo in mezzo alle
nuvole, ed alle 12,45 eravamo al colle. Vi è un sentiero appena percet­
tibile, ma la via conduce alla sommità su per la moreua d'un ghiacciaio
antico, salendo sulla destra della valle e finalmente per pendii erbosi.
Non è così facile trovare la discesa verso Cogne, b. quale è già più facile
che la salita da quel luogo.

Il mio apparato ipsornetrico consisteva in un simpiezmuetro (sympieso­
1netcr) ed un aneroide di Casella. I gradi del primo erano generalmente
troppo alti, tanto più 11 tale elevazione e sì bassa temperatura. Il secondo,
dapprima corretto, divenne gradatamente depresso da successive salite,
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flnch è ebbe un con side revole errore in direzione opp osta. P erò conosce ndo
l'ln osat tezaa de' miei st rume nti, potei ottene re, fra i du r-, ris ulta ti che
possono considerursi nhbnstanzn approssi mativi. Trovai l'nltezzn dci Col
de la Vall etto, comparato col Sa li Bernard o, di metri 2826 e con Aosta di
~81 8 . Sulla vet ta non rim :memm o a lun go, ma sostammo mezx'ora un po'
p ii. basso, dond e, poichè s'eran o alza te le nu vole, ebbi una buona vista
d el Grivoln e scopersi h r elnsl ouc de' suoi ghiaccia i coi tor renti inferiori.
P iiI basso il sole dl vcnt uvn cocente; lascinrulo il colle era necessario, per
evi tare i prc cipiai, t en er si hen a sin istra e discende re pe r qualche tratto
in 1111 hu r ro ncc llo scosceso, proprio soucIa l'lli llt e dc la Vullette, P oi ,
cost eggian do sempre a sinistra, si trova UII sentier o, che congi unge lu
atradu a l Col d'Arholo con u n ponte sotto una cas cata d'acqua. . Alle sei
era vamo a Cogne, ovo tr ovamm o la piccola loca nd u alquan to in miglior
sta to. Verso sera venne a trova rmi il curato, il sign or Cha monin, che mi
favorì ut ili rugguagl! into rno ai passaggi della sua na tiva vall e di Grisa nchc .
Ve nne pure il vica rio e ci disse qualchecosn into rno al Colle di Telleceio,
s ul qual e dovevamo passar e l' inrlomnni e ch'egli av eva sali to da questa
par te sonz'nndnre oltre.

P rend emm o u n alt ro fac chimo, Jo seph Gentè tc , che si disse disposto
ari ac compagnarci, a nche quind ici giorn i, se volevam o. Vedremo pi ù tardi
come mmiteuno la sua pr omessa. L asc iammo Cogne alle li a nrimm-idìuno
e, sulita la valle pri ncipa le a Li lna, volgemmo a dest ra per la valle lun ga,
ang usta e d esolata (Iella Comhe de Valcigl !u. Qui non v'h a ne ca pan na ,

. n è t ugurio e qu nsi nou IIn fil d' erba, ma con mia sorpresa trovai IIn:\
struda magni flcn, che ' cond uce solo al piede IleI gh iacciaio. Sepp i essere
q uesta una de lle strade du caccia del re, e certo è u na buo na ventura
p ui pochi viaggiatori cui tocca uurav ersar e questa gola sassosa. Eravamo
presso il ghiacciaio a lle 7,40 ; l'l'a esso ri pido, ardito e sdrucciolevole. Ci
a r restam mo tre qu arti d'ora accan to ad un a morcnu, per fur colaz ione,
poi a lle 8,:1li sa limmo la parte più scoscesa del gh iac cia io j quindi ci 1'11
forza d urare circa tre ore su pendii di neve, fin l'l'esso la vetta, ove inor­
pi cand oci su alc uno r oecie p.is s.u n rno all o spigol o sulla si nistra del colle
e con un po' di dlffìcoltù lo costeggiammo fino all a sommit à, ove giun ­
ge mmo ad un 'o ra Il mezzo. Trovai l' ultczzn di met ri 343!J r ispetto :111
Aostà e di 3436 risp etto al Sa n Bern ard o , con ris ul tat i insoli tamente
concor.li .

Il mattino era st ato spl endi .lo ; ma , come avviene sovente, att ra versan do
le Alp i verso lI tnlia, t rovamm o la valle s ud a l llisott o p ien n di nuvolo.
L u s trada era per noi nuova c, come ci era sta to pre detto, difficile. Ave­
vamo inn anzi u n poggio nevoso di pOCIt ìnclinnztouo, ma che finim impr ov­
vis.unente do po breve tratto. Sulla dcstru questo poggio nndnva gra data­
me nte stringendos i Ilnch è diventava un 0 1'10 s ui prccipiz! dell a Tour dII
Grand St-Pierrc, che s' alza va gigante al disopra (li noi. Ci cm sta to (letto
che solo t enendoci a dcstru a vre mmo trovata pruticab ile la discesn. Così
facem mo, ma per tr oppo br eve t ra tt o, e ci toccò traversare al cun i sgrudc-
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voli e rapidi pendi i di neve pro prio sull 'orlo del p rec ipi aio. Al finire de ll a
neve trovammo un cOll loir, il qu al e evide nte men te segnava la dir ezione
del la nostra discesa, mn prim a di gi ungerv i ved emmo un a tremenda gran ­
cline di pi etre cadore dalla moutn gn a e rastrellare il cOllloh', e non d
sor rideva l'idea eli corre re il ri schio di t rovarci so tt o simile mitragli a .
Attraversammo quindi il cOll luir e passammo s u al cuni pendii di neve e
frantumi al di là, sperando trovare una discesa pii! sicura, se non pii!
facile. Finalmente Fuvret dis cese da una parte, il facchino ed io du
un'altra e ci riunimmo ad un piano più bu sso, ove alcuni p end ii di neve
ci ai utarono con un lungtfl scivola re . Ora ci trovammo ad un'altra seri e
di precip ia ì e ci volge mmo a sin istra per trovare u na dis ces a presso il
ghiacciaio principal e, che di scend e dal colle ; qu esto ghi acciaio l\ compie ­
tam en te intersecat o dall a prima r iga di rupi sulle qu ali cade in val an ghe.
Giungemmo ad alcun i p end ii erbosi, poi a d altri precipizi e final mente,
per un piano sassoso I agli alpi dell u M iranda alle 6,15. Trovai l' altezza
di quest e -cap nnne cli6 2295 metri ci rca . Dopo mezz'ora di riposo conti ­
nn ammo giù per un sen tiero aspro e dirupato ag li alili di 'I'c l lcccio , ove
giu ngemmo a lle 7,4[1 sull 'imbrun ire. L 'n l tc xzu d el p iano di'Telle ccio è di
circa 1951 metri.

La nebbia ci avvolgeva an cora quando ci al zammo il mattino seguente,
mn partimmo alle 8,15 per provar e di mettere i nell a vicina valle occiden­
t ale, la vall e eli Nonsche tt a, ovc, ci era s ta to (Ietto, tr overemmo una dello
s trade reali che ci condur rebbe di re t ta ment e a Cereso le. N on vi riescimmo ,
e do po avere sci upa to il mattino p ens ammo era megli o torn uro a l Va !
Pìa uto nello , ch e avevamo l ascia to. T rovamm o una specie di se ntie ro du
capre che me tteva p er un passaggio piuttos to difficile, al pi ed e del lo' Sca­
lare di T cl lccio ove ginngemmo alle 2 p omeridl nu e. Ci toccò fermarci
circn un ' ora per prauzare e poi conti nua mmo frettolosi qu anto ci cm po s­
sihile. La va lle s tc ndcsì verso l' est e ci cost ri ns e a fare un lungo giro
che avrem mo evita to nt traversundo verso N onsc hetta. Arrivnmm o a Noa sc a
s ul far d ella sera e dovemm o s tnr paghi della sua sciagura ta locanda. Ti­
reremo nn velo s ugli orrori della notte.

La mattina se gu ente sal immo coll a piog gia a Ceresole, un ca mmino di
circa du e ore e mezz o. Natural men te ci a rrestamm o allo Stabilimento dci
bagni , il pii! rozzo ch' io nbhìu mai vist o. Vi sc orge mmo appe na l'unico
viaggiato re. Come prova d egli a~ i dello stubi limonto , posso notare che
possedeva un tri ncia nt e co lln lama ridot ta alla lu ngh ezxu el i tre pollici .
M i credetti avvc ntu rnto , perch è nve vn uno strumento pii! ut ile in tasca.

La p ioggia contin uò tu tt o il gior no e t utta la notte e un lungo r iposo
non mi er a sgra devole. Il g iorno seg uente sal imm o un a giogll in della L e­
vanna fino ad un punto detto il Col d~ N cl ove fe ci nn bozzetto del pn­
noramn, Fui disi ngannato n ella vis ta del la catena del Pnrnrlìs, un pun to
migliore si t ro vere bb e forse pii! ad es t o sull o spro ne che si p rol unga a
meazodì dal Paradiso verso lo Scalare di Cer es ole . Questo pu nt o sarebbe
anche migli ?re p er la vista della Levanna , alla quale io era t roppo vi-
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cino. Il cielo non era sereno, gro sse nub i s'alzavano snlle montagne al­
l' estr emità di Val de Rh èrnes e mi tol ser o la bella vista di esse. E ravamo
disp osti a partire e ci affrett ammo an cor più per una lcgg icra nevicata.
L'altezza di questo punto è di circ a 2652 metri c quella dci bagni di
Ceresole circa 152·L

Quan do m'al zai, il 30, poco dopo le tr e, avevamo nubi mi nacclose cd una
lu na velat a . Di pii! er nsi nlrbassato il bar ometro, cd esi tava molto sul da
farsi. Tu tt avia ci d isponemmo per la partenza , chies i la poliz za cd allora
risolsi subito di 1I0n r imanere. Per i du e giorn i si voleva far pagar e a me
L. 33,59 cd all e guide L. l O. Ridussi la mia par te con grande d ispiacere
del Iocnndiore a 29 l'rauchi , il che era cir ca il doppio di qu el che avr ei
dovuto pagare (l) . L'albergat ore diss e che già par ecchi ingl esi erano stati
laSSI!, c che io era sta to il pri mo a far un a tal cosa; dal che conchi us i,
o ch'egli era avvezzo a tal misura di giustiaia solo da gente d'ultra na­
zione, oppure che sapeva evita rla adop erando una misu ra piil ra gionevole.
Il facchino, sa puto qual era la sua parte, mi l a n ci~ una sa ti ra e forse io
avrei acconsent ito alla sua domand a, ma Fuv re t Ile l'n così indi sp ettito, tanto

. più del modo di fa rlo, che non mo lo volle perm etter e e disse che piut-
tosto porterebbe egli stesso gli attrezzi. Così partinuno alle cin que, piut­
tosto carichi, fino al villa ggio di Cere sole ove ci procurummo nn giovinetto
clio pr omise di accompagna rci fino a 'l' ignea. Ci toccò asp ettar e vent i mi­
nuti che fosse in ordin e. All e 7,·1 5 passammo Ciapini Sopra o Cia pis. Pi o­
veva e un po' pii! in là ripa rammo per mezz' ora in uu u cap ann a abbun­
donat a. Soffiava forte un vento dal l'est , cessò la pioggia e continuam mo
staccandoci quasi immediatame nte dal sentiero da muli che conduce al
Col di Nivolle t ; a ttraversammo i pascoli avviandoci a lla ca pa nn a di
Seme o Corra, ove giungenu no alle n,5. Il vento S' CI'U, mutato in uragano
e ncvicrva un poco. Asp ettammo fino all e n,50, e, cessata la neve, ci
r imettemmo in via. Un sen tie ro abb astan au segnato sulle spalle del colle
ci condusse al piede del P et it Colurot, UII cOlf lail' ri pido , pieno d i ter ra
smossu , cho 1I0n trovammo ma lag evole a salire , ùenchè In. guida del
signor Dali dica che è nec essu rio volgersi alle roccie. Poi att ra versammo
il piede di UII piccolo ghiacciaio superiore c sa limmo per ri pidi pend ii di
lieve a l Gran d Colure t. Qui erav amo ben ripnruti dai vent o. V' era poc:
lieve ilei cOltlo'i l', fuorchè qu ella caduta nel mattino, che 1I0n era alta 111I

pollic e.
Trovammo ar dua la salita. Presso la sommità il cOlf lo i r si d ivide in duo

ram i; uno che vn dritto alla croce sulla vett a sembra quas i impra ticab ile.
Prendemmo qu ello a sinistra e passammo pe r le roccie all'a lt ro, proprio
sotto la vetta. Arrivandovi affronj nmmo la fu ria del ven to, già fatto pii!
mit e di prima, pur e 1I0n potevamo regger ei in pie di, e se ua'ind ugìare che

(1) Fui lieto di sapere clio qucst'anno , sott o gli auspici del Club A/[iin o lIulìuno , fu
completnmentc mutato l'ordinamento dei bagni di Ceresole e si adott ò lill a t,lI'Hfa l'n-
glonevole. •



E scursionc ncllc Alpi Graie. 141

1In momento per guardare l' orol ogio' , erano le 12,25, ci avviammo fretto­
losi ver so un lu ogo pi ù rip ar ato. L 'alt ezza del colle , secondo la misura
degli ingegn eri fra ncesi , è di 2008 met ri. Prendem mo hl corda , perch è il
ghiaccio era IIU OVO per .nol , ma non cm quasi necessari o ; ci tenemmo li

dest ra pr esso le roccìo c tosto lasciammo il ghi accia io disceud cndo pendii
(li frantumi nella valle. S'era ra sserenato il t empo, hrillava il sole e se­
demmo sotto un a roccia a pranzar e, riposandoci un'ora c un qua rto. Poi
continuammo canti lungo la scoscesa riva de l torrente; alle 4,20 pas­
sa mmo n F orn et, all e 4,50 a L avnl. A mezzu strada da Ti gnes in con­
t rammo du e dogani er i, e per loro consiglio torn nmmo a L aval c perno­
t:unmo da Gillie, Non ci tr ovammo come a T ignes cd i prezzi era no
eno rmi, ma nvevam guadag nato due ore pcl mattino. F ui dappoi in for­
mato che da Bonn ovìo nello stesso luogo saremmo sta ti meglio.

L a nott e fn bella ed il matt ino sereno. Voleva alzarmi prest o, ma per
qualche sbaglio non fui sveg lia to che alle cinque c mezzo c non si partì
che all e sette. Il cielo sul nostro capo era limp ido , ma una nebbia hianca
che s tende vasi in direzion e dci vento nnuunxiuva vicina la pioggia. Finora
le montagne a pparivano spi ccate, e, com'era evid cute non du rerebbero a
lungo; m'arrestai per un'ora sul sentiero verso il Col d'Isérau per isboz­
znre questa parte della Ste-H él ène, Quando giu nge mmo sull a sommità
del colle era giil avvolto nell a nebbi a. Avevo deliberato salire la vetta del
mont e Is éran, che, con tutta river enz a al signor Mathcws , debbo asserire
es iste r eal mente, per chè l' ho visto. Se il tempo ci fosse stato piit favore­
vole sa rei a nda to sulla vet ta c l'a vrei port at a a casa cou mc perchè po­
t esse ossorvarl a. P osso pe r altr o intend ere che non vi ba llasse qu an do
girò lo sguardo int orn o cerc and o una mont agna alta 4,045 · met ri. Cre do
(Iall 'accu ratissimo calcolo de lla sua alt ezza ch'io pot ei far e ch'e sso sia di
circa 3-14 4 metri , quindi snrehbe soltanto in feri ore di circa GOO metri a
qu ella attribuitag li dagli ingegneri italiani (l) . A disp etto del tempo l'am­
bizione m'avrebbe forse spinto a diventar l' er oe di questo fmuoso picco,
ma ricordai che un alpinista fra ncese già l'av eva conquistato ed aveva
pubblicnta una narraaione dell a salita. Cred o p eri) che, mettend o da un
cauto la glori a, la vista che di là si godrebb e compenserebbe la fat ica
dell 'a scens ione.

L e nu vole prontamente ci tolsero la vista. Discend emmo colla pioggia e
senza indugio a Boun ovnl, ove fui liet o di trovar allogg io pulito in casa
cI el simlaco , il sig nor J ean Culet , egli stess o al pin ist a c buona gu ida.
Sento, che raccomanrlando ques ta. piccola locand a compio un pubbli co do­
vere, fors e a costo d' un sacrlfizio personale. t pulita, ed i cibi che vi si

(l ) Dopo che scri ss i questo c pr ima di mnnda rlo alle stam pe ottenn i dnlln cortesìa de l
ge neralo Bloud el, n, pc l si gno r Iìe illy , dal Déput de la gile 'T e rrnnccso J'nggungli prezios i
intorno a qu est o d is tret to. L'altezza del la vetta che io ho rnfllgurnta com e il monte
Iséran della carta sa rda, è data dii 10 1'0 in metri 3-!;,;1. Ma essi hanno dat o il nome di
monte Isérnn al col lo più basso detto su lla carta sarda In puuta di vullon . La s ua al­
tozza ò so lo di 3~13 metri.
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trovano buoni. 11 viaggiatore alpino c'ert o non deve pretendere tr oppo da
U II alb ergo montano ad un 'altezza di 182\l met ri ; i prezzi son o mod era­
t issi mi. Ma vi SOIlO solo du e letti , e, se a. cagione di questa ra ccomandn­
zione io tom o e li trovo occupati , mi toccherà st a r pago (li fieno p ulito
sul fen ile. Il pos to è un b uon centro per le escursioni, distu solo qu attro
(Ir e e mezzo Il:L L ansleh ourg s ulla stra da de l Ceuìsio. Spe ro ch e in av­
venire i letti del signor Culet saranno così sovente occupati, che egli
p re nde rà coraggi o ad acc resce re gli agi dolili. sua locand a.

L a p ioggia continuò tutto qu el g iol'l1o e quasi tutto il segue nte . Mandai
il fac ch ino (un o n uovo, Ni çola Doch, ch e avevamo preso a L av ai) a L ans­
lehourg p er lettere , men tr'io pa r tii con F uvret per gli alpi di Les A rses,
li Nord-Est di B onneval, pe r esamin are l'Alburon se le nuv ol e ci permet­
tessero Ili vcd crlo. La pioggia cessò verso mezzogiorno e le nubi, alquanto
sollevate, ci Ì ler misero di esaminare le ro ccie a piedi dc) gh ia cciaio di Val ­
lonet che sarebbero la p rincipuln ed u nica difficolt à ne l sal ire la. mo n­
tagna da cotesta pa rte. Ci pa rve scorger e la nostra via t ra cciat a su per
essi, ma il peri colo di p iet re ca denti non mi ri conciliava affa tt o con una
t al vist a. Di scend emmo a l'Écote e t orn ammo lu ngo la vall e a Bon­
neval.

Il matt ino seg uen te, 2 se tte mbre, Favrct mi sveg liò all e 2 coll a notizia
che il te mpo p areva incer to. M' alzni tu tt a via e mi vestii, e dopo aver con­
sidera te le carte, ecc " de liberai part ir e pel Col d i Collari n. Se il t empo
miglior:w :i. po te vamo te ntare la vcua dall 'altro la to , se no, passare il colle
e lasciurl o pel nostro ritorn o a Bon neval . Partimmo alle 3,25 c alle 4,40
era va mo a llo sbo cco cl elia vall e d'Averoles. Il cielo da va prom essa di
miglior te mpo e si d ecise t entar l' impresa. Ci ten emmo nella l'all e verso
Avoro lcs pCI' cinquuutu minuti e poi volgemmo rnp idamen tc a sini stra su
bùlii' èr bosi finchè giungem mo nll' ul ti mu cnp nnna verso le set te . Vole ­
vamo la sc iurv i i nos t ri zai ni, ma ci fu dott o che più in 11\ vera un altro
alp e. Y'e1':\ bensì p iù in là, ma anch e al disotto di noi, nella vallc tta che
discende dal ghi a cciaio d'Albaron. F u per noi l'U01Hl ventura, chè se aves ­
simo lasciato in diet ro i nostri bagagli, ci sa re bbe poi toccat o t ornare fuor
dell a nostra via per rip igllarl i. Avr emmo faci lmen te po tuto na sco ude rli d i
costa, II I ghiacciaio: mu incominciavamo n ved ere, che se li p ort a vamo ai
p iedi tlell' nltima arète potremmo poi tentare lu disc esa di lì dirett am ente
a l coll o, risp arm ian do molto tempo. Eravamo a i piedi 11l'1I ~ roccie dall a
p arte meridion ulo del gh ìaccialo a lle 7,30 e vi sost ammo quasi un 'o ra per
rifocillarci. Poi prendemmo su pel gh iacciaio che tro vammo fuc ilo a sali w
ed arri vumm o all 'arcte all e 1 t, f> .

Lasciam mo qui i nost ri zaini c conti nuam mo lungo all ' <l l'ètc , ch e cm
t ut ta d i neve, fuorch è circa 25 piedi d i roccia ove era piu ttosto d ifficile
a rrampicarsi. Avremmo potut o gira rl i e li ev it ammo nell a d isce sa, ma ci
tOCCrlY:1 a ll ora tagliare molti scali ni e perder tèmpo, All e I l ,50 eravamo
sulla sommità. Lu vista sarebbe stata magnifica, ma quasi tutte le più
alte vette erano nasc oste da ll e nu vole , L a nostr a per buon a vent ura cm
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sgombra, come .pure la punta di Sua ( l) , dell a quale fec i in fr etta un o schi zzo,
A ppa riva peral t ro in un fondo di nu bi e per ma nca nza d' orizzonte era
rli ffic ilo esser sicuri dell a SUI\ a ltezza re la tiva. P eraltro erano tutti d' uv­
viso che non era alta quan to la cima sulla qu ale eravamo . L e mie osser­
vnzioui , com parate con Aost a e col San Berna rdo , mi diedero met ri
3000,50 e 3089 , per l'altezza tloll 'Albaron. Second o la misura degli inge­
~ n eri fruuc esi il di 3002 metri (2) . Il termometro eru li 30°; dop o dieci mi­
nuti eravam o li et i di discend ere e tornammo ai nostri zaini in 20 minuti.
Per via mostrai a F a vret un punto donde pot evamo p assar e al lat o sud
l1 ell'ar i:tc, ma egli dichiarò che era troppo scosceso; dopo br eve sosta
scendemmo dal punto ove nvevam lasciat i i baga gli ed un breve p end io
Ili neve ci condusse in riv a ad un pre cipiai o d i r occia, ove t rovammo un
ra pido cOllloir di nev e e per esso giu nge mmo al ghincciuio. Poi tenen doci
1\ sinistra dopo un 'or a circa arrivammo al pu nt o, ovo sar emmo gh m t i sq­
I(uita ndo l'l viu che io a veva addita ta , e F II \Te t. confessò · che se l' nves­
sim~ segu ita avremmo a vu ta un a discesa a ssa i l' iiI facil e e' r isparmiat o al­
meno mezz' ora. Di qui uttr aversanuno i ghi a cciai qu asi allo stesso livello
del Col di Colla r in e vi giungemmo alle 2,20. S' era levato il vento e soffiava
freddissimo dall'ovest, e noi eravamo lieti di andure ratti giìl pel cOllloù'
di neve facile etl a mpio , beuchè ra p ido , a ll 'a ltro lato, ove ripnrainmo
so tt o le r occie alle 2,3 0 e r imanem mo fino alle 3 ,10. L 'ultezza del colle
è di 3238 met ri (3) . P oi discendem mo il ghiaccia io d i Col lnr iu , che il per
u n tratto a mpio e dolcement e inclinato se nza crepacci, mn lo lasciammo Il

sinist ra , con tro il mio giud iz io e l'in dicazione rlella car ta, Attraversammo
l's te se more no ed nn altro ra mo del ghiacciaio che discende dal la punta
di Seu, e dopo breve t ratto giu ngemmo a precipizi do ve non cm Iacile t ro­
vare la nostra via , chè eravamo di nuovo fra la uebhiu e non vedemmo
nulla dinanzi a noi. Tuttav ia trovammo un a stru du : alle cinque e mezzo
passammo lo capanne di Venoni e tos to t rovammo nn se ntiero, che in
un'nltrora ci condusse a Balme. Avrcm dovut o ahlrandonare il ghiaccia io
dalla sponda di r itt a CII ullora , come vedemmo dopo, avremmo trovato un
facile sentier o per la disc esa, 11 pi ccolo albergo a Balme no n hu nu lla di
part icolar e; mi si diede un letto pu lito e non ebbi a lagnarm i di nulla ,
tuors hè dell 'orr ibil e sch iam azzo che alcuni convitnti del paese fucevauo ,
cant ando sui 10 1'0 bic chi eri un a ca nzon e, o pi uttosto un ri tornello nel quale le
pa ro le : « Quando siam o stanchi - e discorrer del l' umu r, • squa rci a vano le
ore cchie. Essendo anch ' io a lqu anto sta nco , avr ei desiderato ch e i bu oni si ­
gnori ave sse ro pa r la t o de l loro amor e pi ù a bas sa voce od Il maggior di st an za ,

(l) Col nome di Pllnta <li se« l'autore vuole Indicare In CialJ1 a1'ell a, Veggasi n questo
proposito nel l'l'l'cedente Dllllellino l'art icolo AICllni elati s lllle p unte alp ine , ecc.

(Nola dell a ttedasion e),
(2) Gli ingegner i Irnncesi chiamarono questo picco la punta di Chalanson, ma crodo sia

un Cl'I'OI'O.

(3) 3~5cl metri socondo St-Iì obert , Vedi DlllleltillO preced ente n. 10,e 11, ar ticolo Gila
al ,lIonle Ciamatella, pag, 217 O 203, (,W /a della ncela: ione) .
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Nella notte fuvvi un temp oral e di lampi e pioggiu, ma il mattin o se­
guente era limpido e partimmo alle se tte per l' alZJ c di Sea, nella vicina
valle al nord . Rifuccmrno la nostra via per un'ora su per la val d'Al a, al
pian o (Iella Mu ssa, poi cominciammo una ripida salita per un se nt ier o a
destra, che ci condusse agli all Ji della Roussa, Qui avre mmo dovuto te nerc i
sul terre no pii! basso, finchè giuugess imn ad un a vallett n, che scen do
verso ovest, ra ggiun gendo la vall e pri ncipale propri o sotto il ghiaccia io ;
ma invece prend emmo pel mon te ver so l ' est. Il ven to era cosi forte che
sulla cima de l passo dovetti smett ere ogni idea di disegn are ; cosi a lle 9,50
ci r icoveram mo fra alcu ne r npi e feci uu abboeao dell 'estremit à della vall e.
Alle 12,30 ri pigliunnuo hl sal ita , ma poi fummo costre tti a d iscend er e cd
nt trnversu re la vallettu giil ac cenna ta. Giungem mo dall a par te oppo s ta allo
spigo lo che sorm onta la vall e di Grosca vallo, in un punto piuttos to a ll 'es t
di quello ove avevam congetturato fosse il vero colle. P ar eva poss ibilis­
simo discend ere di qu i, ma pensammo er a meglio andar lun go lo sp igolo
al colle, poichè non sapemmo in che modo discendere ed i precipizi era no
evide nte mente ass ai pii! scoscesi al ba sso che presso la vetta. i 'er buona
ventura così facemmo, chè avre mmo bensì attraversato il sentiero, ma
se nz' accorgercene, che è leggerm ente tracciato, e tentare di discendere
dir ettamente più basso, ci avr eb be posti in gl'ave rischio. Il colle attra­
versa nn passo a zig-zag della giogaia, quasi in una dir ezione da ovest
a est. È ch.mnnto sull a carta sa rda Ghicet di Sea (1) . l'la come il nome
di Col di Seu è proprio del coll ç pii! importante, che mette dall 'alp c di
Sca a Uonueval , preferisco chiamar qu esto Col di Cinmnrelln (2) , p oich è
Ciamarclla è il nome dci pascoli della valle tta , nella su a par te mer idio­
na le ('I) . Calcolai l'altezza del colle circa di 2751 metri. Un facile couloi/'
ci condusse per br eve tratt o giù pel lato settentrionale. Po i il sen tiero a t­
traversa per buona pezza a ll'est un lu ngo pr ecipiz io, sal endo e discen­
dendo pa recchie volte . La sua direzione è segnata da pilastrini di pi etra
sn ogn i ri al to e senz'es si snreblre di fficile scgu ìrl n, Con una nebbia simile
a qnnlla che il giorno prim a ci aveva avvolti discen dend o dal Collurin ci
sarebbe sta to assai difficile tr ovar mod o a discend ere. Al lino giungem mo
ad un gra n pen dio di fra ntumi, ove pcrd esi il sentiero , ma la dis cesa è

(l ) Ghicel, francese y"iehe t, ita liano sportello.
(:?) La proposta del signor Niehol s non manca certamente d i opportunit à avendo por

scopo d i e limlnaro ogn i confus ione fra i d uo co lli. Tu ttavia l'a utore dci già c ìtnto arti ­
colo : Atelllli dati sulle punte alpin» , ecc" ha cre d uto non rosse il cas o di ndouarla pe rch ò
il Ghicet ili Sca trovasi aperte all'est, cd al piede de lla l'ora Punta d i se«, uno dc i pun ti
trìgonomotrlci della 1'0 (0 es egu ita dag li ingegneri ùc l Catasto . D'al tro ndo so si ha la pro­
eauztone di indicare col vocabo lo Ghice: il passo cho metto in eu mnn h-nzìono la vallo di
(lroscavnlln o Vallo-grand e CDII qu elle di Balme , o col vocabol o Coll{~ il passo poi qu ale
da quella si va in Savoia, non si ha pericolo di confusione. (Nota rlr lla ll cliu ;ione).

(3) il signor Bonney OSSCl'V Ò che il nome di Ciarnarella si diodo improprinmento alla
Punta di Sea e che nppnrtlunc llIP..\lh m'on, Ci6 non è giusto j Uja di Ciillnnl'cllu o Punta
d i Sea sono duo nomi per lo s tesso picco , tolli dagli alpi Bui lati mer idi onale o se tte n-
trlo nalc , rlspottlvamcnte . '
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possibile da ogni parte. Ora volgemmo (li nnovo verso ovest e giungemmo
agli alpi di Sua allo 4,55, avendo lasciato il colle alle 2,30. Le capanne,
o meglio la capanna aveva il mini1l!lt1/1 degli agi comnni anche in una ca­
panna ; era piccolissima e sucida assai. II vento freddo o pungente che
soffiava direttamente dal ghiacciaio passava per lo fessuro dei muri, ed al­
cuui nodosl cespugli di rhododcndrou , l'accolti per combustibile, furono
nostro letto.

I! giorno seguente partimmo alle 6,40 pel Colle di Sea. A Bonneval ci
era stato detto che senza una guida locale non avremmo trovato il sen­
tiero, e pare che il signor Bonney non l'avesse trovato e pur si fosse ca­
vato i piedi benissimo. Noi fummo tanto fortunati da trovarlo ; presso le
rupi, a' piedi del ghiacciaio, dalla parte nord, è facile smarrirlo ; però
posi mente ad alcuni sassi, che erano ammontati a poca distanza come un
muriccinolo od uno scalino ai piedi delle rupi, e segnavano qnel che, per
cortesia, possiamo dire sentiero, ma di fatto non era che un tratto ave
l'inerpicarsi su per le rupi rlesciva meno difficile, Salendo dal lato del­
l'ultima cascata del ghiacciaio giungemmo al tratto più piano e passammo
sul ghiacciaio alle 8,45. Alle 9 lo lasciammo di nuovo, prendemmo sulle
rupi al nord ed una facile salita ci condusse di nuovo al ghiacciaio, sopra
un'altra cascata, circa in 20 minuti. Alle 10,05, per facili declivi di neve,
ginngemmo in capo al ghiacciaio ed in altri cinque minuti eravamo sulla
vetta del colle. II vento soffiava impetuoso e rendeva difficile disegnare,
ma mi riparai quanto potei e lavorai fino alle 2,35. L'altezza del colle,
secondo le mio osservazioni è;' comparata con Aosta, di metri 31'18,50 e
di 3136 col San Bernardo. Dagli ingegneri francesi fu calcolata di metri
3095 (l). Trovammo facilissima la discesa del ghiacciaio clesEtvettes e ne
eravamo al piede alle 3,30. Sostammo quasi un'ora, poi attraversando un
piccolo colle a sinistra e la costa della montagna verso Bonneval, vi arri­
vammo alle 6,25.

I! mattino seguente partimmo per Aosta, passando pel Col del Carro.
Avevamo un po' di sonno da compensare, così non ci alzammo che alle
sette e mozzo. La strada dei muli segue la sponda sinistra dell'Are, circa
per un'ora al di là dell'Ecote, ave s'attraversa il torrente, o, dopo qua­
ranta minuti, il sentiero volgo per una valle laterale a sinistra alle ca­
panne di l'Echanges, una dello quali appartiene al nostro ospite di Bon­
neval. Qui riparammo alquanto dal sole cocente, e, più in su, ci arrestammo
di nuovo un quarto d'ora all'ombra di una rupe. Giungemmo sul collo
allo 12. La salita è tutta per roecie e pendii di neve, poichè non v'ha
ghiacciaio dalla parte meridionale. La vista dalla vetta è assai più bella
cd estesa che non avrei supposto, e mi rincrebbe non esser partito più
di buon mattino per aver maggior tempo a lavorare, Ma avevamo innanz i
a noi un 'carnmìuo lungo, ci toccava passare un altro colle prima degli

(I) 3105 molt'i secondo Gaslaldi. Vodi la già citata notizia Alcuni dati sulle pUlite al-
T'ine, ccc. (Nola della Iledazione).
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alpi di Nivollet, e fu forza coutentarmi sbozzando una parte del panorama
a sud, Nella Guida del signor Bali Bi asaicura, che da questo passo si
gode poca vista, giacchè lo sovrasta a dritta ed a sinistra la mnssu delia
Levanua. Ora il fatto è che la Levanna vista dal colie occupa Bolo un
angolo di circa 50°, del resto per la grand'ampleszn del colie la vista è
notevolmente estesu e senza interruzione alcuna.

Secondo le mie osservaaioni l'altezza del punto ove io mi trovava, un
po' al disopra del colle, comparata con AOBta è di 3228 metri, col San
Bernardo di 3212,50. Gli ingegneri francesi la calcolano di 3202 metri.
L'altezza del colle attuale, secondo la stessa autorità pare sia di 3137
metri; ma credo questa misura si riferisca ad un punto sotto la sommità.
Partimmo alle tre e mezzo. La discesa, per un ghiacciaio coperto di neve,
era dapprima rapidissima e per alcuni piedi quasi verticale, ma tosto si
fece più facile. Volgemmo a sinistra sotto la Cima del Carro, e, dopo
breve tratto , attraversammo il ghiacciaio quasi sullo stesso livello di uno
spigolo di roceìe, ove giungemmo alle 4,25; buttammo via la corda ed io
tolsi le uose , pensando che per oggi aveva finito di trovar neve. Mn dal­
l'altro versante trovammo un burrone di neve ed un altro ghiacciaio pel
quale discendemmo venti minuti, c, dopo un'altra breve discesa per roccìe
cd erba eravamo all'estremità della Val Locana, proprio ai piedi del Petit
Coluret. Eravamo di nuovo fra la nebbia, che ci fece perder tempo nel­
l'attraversare la falda del colle, per prendere la strada verso il Col de
Nivollet. Mancavano cinque minuti alle Bette, quando giungemmo alia
vetta del colle; non eravamo agli alpi che alle 7,50, quando già era notte.
Trovammo nella capanna agi sorprendenti e la preferirei per pusaarvi la
notte alla locanda di Val Savaranche. Ebbi un buon letto e dormii bene.

Il mattino seguente, 6 di settembre, ritornai ad AOBta. Aveva un ap­
puntamento pel 10 a Martigny, ma mi rimanevano ancora due giorni.
Congedai il facchino e partii l'indomani soltanto con Favret, per la
val di Saint-Marcel coll'intenzione di tentare dalla sua estremità la
salita alla punta di 'I'ersiva , tlll picco alto circa 3536 metri, all'cetre­
rnità della Val de Granson. Il cammino verso la valle di San Mar­
cello fu caldo e faticoso. La valle è una di quelle valletto latenti i
sulla parte meridionale della valle d'Aosta, che Bi passano andando da
Aosta a Chàtillon. È stretta, scoscesa e ripida. A qualche distanza su
per la valle, dal lato est, è stata aperta una miniera di rame, ed aperta
pure, ma non compiuta, una magnifica strada, con infiniti andirivieni, che
vi metteva da San Marcello. Ma credo, per dirla all'americana, che questo
grande sforzo fece scoppiar la compagnia e la strada ed i lavori vanno
tutti in decadimento. La vicinanza della miniera è indicata da due ru­
scelli, che scorrono costa a costa, in letti diversi, l'uno ha il fondo di un
azzurro cupo, l'altro di un giallo vivace. L'effetto è sorprendente. Che si
direbbe, se un artista esponesse una fedele rappreaentaaione del sito alla
Accademia reale?

Circa quattro ore e mezzo di cammino ci portarono agli Alpi di la Chuz,
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appa rtenenti al sindaco di San Marcello. La capanna era piccola e piena
di gente; ma ottenemmo un letto pnssubìle presso la porta e non ci sta­
vamo 1\ disagio, benchè con noi gfi abitatori per In notte sommassero a
diciotto persone , I letti erano disposti in due terzi l'uno sull'altro, e, come
ci fu detto che v'erano du e fam iglie in questa 'capanna, v'erano puro due
fuochi e due enormi pentole che aiutavano ad occupare lo spazio. .

L'indomani mattina Favret avrebbe dovuto svegliarmi alle tre, ma io lo
de stai alle quattro e mezz o. II cielo era annuvolato e fumm o qualche
tempo sul dubbio per la partenza. Dopo le cinque le cose apparvero sul
meglio e partimmo alle sei meno un qu arto. Salimmo per la valle fino al
coll e posto all a sua estremità, tenendoci sulla destra del piccolo ghin cclaio
(che è più grande di quel che pare) e un po' sulla sua morenn, che è solo
discernibile dal resto della costa del colle, perch è sotto i sassi sparsi vi
ha un ghiaccio duro e nero . Giungemmo sul colle alle 7,25, e per la prima
volta scorgemmo la punta di Tersivn. Ma era evidente che la salita doveva
esser fatta dalla valle di Granson. Lo spigolo dal punto ove eravamo era
troppo lnngo e malagevole, di più il tempo, benchè 'più sereno, minacciava
tuttora, Risolvemmo limitare la nostra escursione alla punta di Tessonet,
che ci sembrava vicina alla nostra sinistra, ma che richiedeva un inerpi­
carsi piuttosto difficile per circa un'orno Quando arrivammo alla sommità
III vista pel momento era spacciata e certo bellissima. Peraltro dalla ca­
tena al sud sorgevano nubi, e, prima ch'io avessi tempo a far molto,
uvovano oscurato tanti punti, perciò il mio schizzo riuscì imperfettissimo.
Alle 10,55 tutto era nascosto. l'l'ovai l'altezza di questa punta circa 330 ,1
metri e qu ella del colle 30GG.

Discendemmo lo spigolo al nord credendo sarebbe più facile, ma lo
trovammo peggiore dell'altro. Ci condusse al ' piccolo ghiacciaio, che era
molto scosceso, discendemmo fra le nuvole nella valle e tornammo all'alpe
alle 12,30. Dopo un'ora di riposo, discendemmo nella valle ed arrivammo
alle 4,'15 al ponte di San Marcello, ove ci ~aggiunse una vettura d'Ao sta.
Aveva piovuto più o meno nella nostra discesa e a torrenti quando en­
trammo ad Aosta.

Devo aggiungere alcune parole riguardo alla carta che accomp agna
questa narrazione (1). Nel compilarla ho ric evut o preziosa assistenza dall e
informazioni ottenute dal signor Reilly dal Déllot de la [JlIel're francese.
I ghiacciai in capo alla Valle di 'l'Ignea furono osservati da mc, e, snl
versante italiano, ho seguito la carta Sarda, correggendola fin dove fui
capace. Non ho vista la porzione immediatamente al sud della Levanna
in capo alla "alle Groscavallo; e come la posizione della Levanna dcter­
minata dagli ingegneri francesi, è assai più a nord-est di quella fissat a

(1) Non abbiamo l'iprodotto lo carta cui accenna l'autore porchè solo una minima parto
.Ii essa rafllgura regioni del nostro versant e delle Alpi ; in quella carta d'altronde l'autore
ha hensl introdotto alcuno importanti corr ezioni rolativo alla topogratìa della parte supe­
l'IOI'Odella vallo di Balme, ma non ha potuto ti meno di ripetere, in ordino allo valli la-
terali , i gl'ari orrorl chc sulle carte nostro si notano, (Nota della Ree/azione),
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nella carta Sarda, questa parte non è all'atto soddisfacente. Non mi san
peritato a dare l'estremità della valle di Viù più a mezzodì. La linea di di­
visione delle acque differisco tanto n~lla carta Francese dalla Sarda e
quest'ultima ù in tutto così vaga eli insoddìsfuccntc, che non potei furue
nulla. Le altezze segnate sulla carta del versante savoiardo son date sul­
l'autorità degli ingegneri francesi, quelle del versante italiano debbono
tenersi solo come approssimative, poichè sono secondo le mie osserva­
zioni, ìuorchè il Roccia-Melone, l'altezza del quale è flssuta , nelle Opé­
rations rJéodési'J.ucs 1Jom' la mCS1II'C d'un are ctu lJct1'C!llèlc moycn, a metri
3535,7. La misura Iraucoso di questo punto è di 35·18 metri. Nei nomi dci
picchi e dei ghiacciai mi nono generalmente tenuto alla carta Sarda. Sembra
che gli ingegneri francesi ne abbiano ribattezzata la maggior parte, ma
qualche volta come per I'Alharon, certo non correttamente. La uornenclu­
tura di solito ù il punto debole di grandissime escursioni c hl nostra non
sarà un'eccezione; perchè nulla vi ha di più incerto che l'appellazione lo­
cale di masse di roccie e di ghiaccio, alle quali gli abitanti del paese di
solito non pigliano interesse, e che sono finora raramente o mai visitate
dn stranieri.

I monti Totti cti 1\.tl..l" IIClo 1\.. '''e IUooloc (I) .

. . . . . • . • . Avevamo deliberato di cercare, il giorno seguente, un passaggio,
che, per il ghiacciaio Medel , finora non attraversato, mettesse ad Olivono
in Val Blegno; ma prima avevamo fatto due cammini così lunghi e fati­
cosi che si decise riposare una buona nottata a Disentìs, e nel pomeriggio
salire alle più alte capanne presso il ghiacciaio. Passammo quindi in ozio
delizioso la mattina del 22. Il cortese albergatore ci disse che poro prima
una brigata del Club alpitu» SViZZC1'O aveva esplorato il ghiacciaio Mcdcl,
ma, perseguitata dal cattivo tempo, non era riuscita a nulla d'importante.
Il ghiacciaio è posto in linea retta tra Disentis cd Olìvono, e, dalla carta,
vedevasi chiaramente, che, ove fosse possibile attraversarlo, la via s'ah­
brevierebbe assai più che col circuito del sentiero del Lukmanier. Scen­
dendo dal Russein Thal avevamo potuto veder bene il ghiacciaio e la
spedizione non parevaci difficile, anzi attraente, perchè su terreno all'atto
nuovo. Ci provvedemmo d'un facchino che ci portasse i bagagli fino alle
capanne, e lasciammo Disentis alle 2,50 pomeridiane avviandoci pel solito
sentiero del Lukmanier. Il villaggio è edificato sulla riva sinistra del Vonler
Rhcin che si è scavato un letto profondo, nel quale bisogna scendere per
risalire poscia la sponda opposta. Questo tratto è alquanto lungo, e si
impiega un'ora buona per rioscire al piccolo gruppo di case di Mompo­
mcdcls sulla sponda detra, Di qui il sentiero malagevole e sassoso con-

(l) 1'110 Todi and Adula Gobirgo, by A. W. MOOlIE. - Tlle A1l,inejoumal, vol. 111, 1867.
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tinua a salire per un certo tratto, poi scende allivello del Mittel Rhein,
al disopra del villaggio di Curaglia e passa sulla sponda destra. Qui ab­
handonammo il sentiero del Lukmanier e volgemmo in una sterpaglia che
s'apre a sud-est e termina all'estremità col principale ghiacciaio Medcl.
La prima salita da Curaglia è ripida, ma, appena s'Iunoltra nella valle,
il cammino diventa piacevole, ed il sentiero ascende gradatamente fra
vaghe scene. Alle 5,50 giungemmo ad alcuno capanne ove erano vacche
() vi passammo la notte, poichè gli allJi più vicini erano tuttora deserti
() solo ad un'ora di distanza. Ci ritirammo di prima sera nel fieno ab­
hondante e pulito, e prima di prendere sonno udimmo un genuino Rane
de« »aches , il quale, per altro, non mi fece quel senso che m'aspettava,
forse per la poca maestria dell'artista che incominciava bene ogni soffiar
(li corno, ma miseramente interrompevasi a mezzo.

Partimmo alle 11,40 antimeridiane del 23, senza il facchino, e, dopo un'ora
(li cammino per paese non molto piacevole, giungemmo alle ultime capanne
<lell'alpe Plattas, fabbricate nel centro d'una verde pianura, proprio all'e­
stremità della valle e d'onde godesi una buona vista del ghiacciaio. La
parte centrale è molto scorciata e termina in riva a roccie stagliate e
corrose dal ghiaccio', ma a dritta ed a sinistra il ghiaccio stcndesi fin
nella valle, ed il braccio, che scende verso est, è il più ampio e vicn
più basso. L'albergatore a Disentis ci aveva detto, come esperienza del
Club SViZZCI'O, che ci sarebbe impossibile ricscire sul ghiaccio dall'estro­
mitit della valle ove eravamo, ma bisognerebbe passare per una fessura
(Iella costiera sulla sinistra e tenerci sulla faccia ovest di questa costiera
fin dove metteva nei campi di neve. Avevamo ora alla nostra destra hl
spaccatura, ma, guardato il ghiaccio, non ci sembrò necessario il consi­
derevole giro, che il cammino consigliatoci cagionerebbe. Ci pareva poter
riescire sulle parti più scoscese dell'uno o dell'altro ramo per mezzo dei
pendii di neve fra le roccie ed il ghiacciaio; per altro sapevamo che il
colle della nostra meta era piuttosto in linea retta coll'estremità orientale,
e si decise tentare la fortuna in questa direzione. Seguimmo Un'Orl1111
lcggiera di cui scorgevansi gli audarivienì su una depressione della co­
stiera, che, sulla parte destra della nostra valle, la separava dalla Val
Lavaz. Raramente ho visto un ghiacciaio più bello (li questo ramo orien­
tale del Medel, dalla parte del quale salivamo. Esso discende nella valle
per una larga lingua di ghiaccio, rapido assai e d'una purezza l'ara, ed
invero riproduce, in più larga scala, l'estremità del Iiosenlaui Glacier tanto
frequentato dagli alpinisti; non vi è la morena estrema e la laterale non
conta, il ghiuccio stesso non è nè sueido, nè guasto dai sassi. Alle 5,35
riescimmo sulla neve tra la costa del colle ed il ghiacciaio, l'attraver­
sammo come pure la morona al di là, e poi ci mettemmo sul ghiaccio
che si alzava di fronte, ripido, ma abbastanza coperto di neve. -Cì toccò
passare alcuni crepacci e tagliare alcuni scalini, ma Jakob scelse bene
h sua via ec) alle 6,50 avevamo la parte più scoscesa dietro le spalle e
ci pareva più che giustizia arrestarci a far colazione fino alle 7,10. Ora
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ci restava solo a camminare lentamente e faticosamente per campi di
neve di enorme est ensione. Volgemmo ad un colle immediatamente all'est
del piccolo gigante del distretto, il Pitz Medel , alto 3203 metri, che
a vevamo pensato di ascendere. Certo era facilmente accessibile per un
dolce pendio di neve, ma una nube invidiosa ne velava la sommità e di­
visammo lasciarlu sola j chè ci pareva assurda l'Idea Ili perder tempo e
durar fatica per una novità di poco conto, colla certezza ancora di non
veder nulla in compenso dei nostri stenti. Alcuni crepacci nel nevato erano
piuttosto fastidiosi, ma in tutto progredimmo facilmente senza grandi av­
venture, ed alle 8,5 giungemmo al colle. La lin ea di divisione delle
acque il ugualmente accessibile da tutti i punti, così per star piil a nostro
agio ci stabilimmo su alcune roccie, un po' ad ovest del passo attuale,
che battezzammo Camadra Pass, dal nome del ghiacciaio verso mezzodì.
La sua altezza non deve essere minore di 3048 metri, poicliè la vetta
del Pitz Medel sorgeva certo non più di 155 metri al disopra di noi. Non
posso dir molto della vista; di buon mattino s'erano levate nuvole e si
scorgeva pochissimo, fuorchè verso il nord, ove grandeggiava cospicuo
il Tudi.

Dalla parte meridionale il piccolo ghiacciaio Cnmndra cade rapidamente
verso Val Blegno ed alle 8,30 cominciammo la discesa in questa dire­
zion e. Inerpicandoci sulle roccie immediatamente al disotto di noi giun­
gemmo ad un pendio nevoso al di là, lo discendemmo per breve tratto,
poi, volgendo bruscamente a sinistra, giìl per un burrone dirupato e pieno
ùi morbida neve, passammo all 'estremo ramo orientale del ghiacciaio. Questo
non mostrava crepacci e scendeva nella valle quasi come un rapido pendio
di neve. Era proprio fatto per scivol are, così partimmo nel modo solito,
colla fune, ma ad una velocità moderata per timore di crepacci nascosti.
Passata l'estremità del ghiacciaio, che finisce quasi impercettibilmente,
continuammo la nostra corsa sui pendii di neve inferiori, fìnch è l'inclina­
zione decrescente del terreno ci arrestò. Eravamo all'estremità di Val
Blegno, a piedi della salita ripida e desolata del Greinn Pnss ; avevamo
scivolato senza interruzione almeno per 915 metri. L' estremità della valle
è assai sassosa, ma il terreno era tutto una vampa d'oro, densamente co­
perto da un fiorellino giallo, che sembrava crescere più rigoglioso nei
luoghi, in apparenza più sterili. Trovammo presto nn sentiero leggermente
tracciato, il quale, come la scena circostante, migliorava discendendo , e
ci condusse alle 11,10 a Ghirone, il primo villaggio. L'avevamo attravcr­
sato quando un terrazzano vecchio e sucido ci arrestò, e prendendo a
parte Walker in confidenza, stese la mano poco pulita in modo sug­
gestivo e s'offerse di mostrargli un • magnifico buco. flguraudosi al
nostro vestire che eravamo in cerca di miniere, Disingannammo il nostro
po co interessato amico ed interpretammo la sua offerta a Jakob, che In
trovò uno scherzo snblime; invero non la dimenticò mai e non trala­
sciava di rieordarlo, quando per accamparci cercavamo buchi. Oltre Ghi­
rene la valle èontracsl in una gola, fuor di essa mostrasi Olivo ne a gran
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profondità, e al di là la sorridente distesa dell'inferiore Val Blegno,
quasi fino a Bellìnzonn. II sentiero scende per dirupi e andarivieni al
villaggio edificato Bulle due sponde del torrente. Alle 12,35 entravamo
nell'unico albergo tenuto da certo Stefano Bolla. L'esterno non ispirava
gran fiducia, nè promettevaci la pulita sala interna, nè il passabile pranzo
che ci fu nmmanito. II genio presidente era un vecchio, che su ogni linea­
'mento del suo venerabile aspetto portava lo stampo dell'imbecillità; par­
lava pochissimo e solo nel più vile dialetto italiano. L'unica cosa intelli­
gibile che potemmo strappnrgli fu, che certo non troveremmo nessuno
per portare i nostri arnesi, ove contammo passar la notte, perchè tutti
gli uomini erano occupati a tagliare il fieno. Il nostro programma pei
due giorni seguenti era piuttosto esteso. Volevamo dormire negli'allJi pi ù
alti possibili di Val Carassina , una boscaglia considerevole che s'apre in
Val Blegno di fronte ad Olivone, cd è chiusa all'estremità dall'esteso
ghiacciaio Bresciana, il quale scende dalla faccia occidentale del Rhein­
waldhorn. L'indomani facevamo conto di salire questo picco e scendendo
al Rheinwald Glacier , trovare nn passo per Val Malvaglia , la qun!e
sbocca in Val Blegno, circa ai due terzi di strada tra Olivone e Biasca j

nel giorno seguente poi si voleva passare al ramo Zapport del Rhein­
wald Glacier e di Il ad Hinterrhein e Andeer.

Ora vedevasi chiaramente dalla carta, cbe hl salita l\ Val Oarassina
doveva essere molto ardua, e non desideravamo ucciderei a mezzo por­
tundo in un pomeriggio ardente, i nostri soliti carichi coll'aggiunta delle
provvigioni necessarie per due giorni. Il ragguaglio del nostro oste ci
tornava quindi tutt'altro che gradito c d'umor 'nero aspettavamo il pranzo
quando ci rallegrò l'apparire d'un cameriere attivo e faccendiere, proba­
hilmentc figlio del vecchio Bolla j tra l'altre sue virtù costui parlava fsan­
cese e presto ci tranquillò. Trovare il facchino era solo l'affare di qualche
franco di più, e se non c'importava pagare un po' più del solito, era facile
trovarne uno j sicuramente non vi badavamo cd il facchino si trovò. Le
ricerche sul Rheinwaldhorn furouo meno felici j fu ammessa l'esistenza
del colle, ma fu assicurato inaccessibile da questa parte; alcune perso ne
ragguardevoli avevano tentato salirlo, e, dopo aver corso rischi terribili,
non v'erano riescite j quanto a noi era meglio non provassimo. Quest'in­
telligenza non ci tolse l'appetito ed alle 3,10 lasciammo OIivone ben pa­
sciuti sl ·che col cammino che ci aspettava dovevamo congratularci d'avere
iI facchino.

La Val Carassinu non apre in Val Blegno in una gola ben definita,
ma termina su rupi stagliate cd il torrente dai ghinccìai di Rheiuwaldhorn
vi si precipita di un sol balzo di 230 o 240 metri c raggiunge la cor­
l'ente principale del Brenne. Il sentiero che mette nella valle è quindi,
come si può credere, eccessivamente scosceso, va salendo lungo lo. riva
sinistra del torrente, quasi come una scnla girando ed avvolgendosi caprie­
cloaameute ed in modo ingegnoso circuendo le rupi, che colle facciu le­
vigate, viste da' piedi, sembrano sbarrare la via. Il paese Cl pittoresco
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assai: ovun que è spaalo sorgono alberi e sul terreno pian o sono sparsi
gra ndi macigni ; di costa s'inabissa il t orr ente con un fracasso assor dan te,
mentre ad ogni passo che fl\i verso l'alto, volgendo )0 sguardo ad dietro
verso Va l Bl egno, la vista si fa più ampia e più bel la . All e ore 4, 50
eravamo agli allJi ùi Comple to, (Hl<! metri 111 disopra di Olivonc, in mezz o
ad una pianura graziosa e vcnleggiantc, ove il torrente , inconscio dell o
spnvcn tevo le salto che lo attende, scorre tranquillo. Qni erano vacche ,
la nostra meta era piil in alto, pu re, col lat te che ci attirava , era im­
possibile resistere e non r iposa rci in s ito così delizioso. Eravamo nel
centro di un anfiteatro chiu so quasi da ogni parte, si che era di lTicilc
scopri re in qu al direzione era il nostro cam mino verso l' alt o. Al disopra
di Comp iete la vall e volge bruscanicn to da nord-est quas i a sud , c al­
l'angolo la gola è cosi ristr etta che niuno, ignaro della partico lari tà del
terreno, sospe tte rebbe la sua csiatenza. La pia nu ra ove eravamo comu­
nicava con Ghirono pe r un colle basso cd er boso al nord nella stessa
dircaiono, col natural e prolungam ento della valle superiore, nll'estremità
della quale un colle simile mena Il Val Soja. La valle è quindi come un
tr uogolo ape rto all e du e estremità, il colle di Ghiron e rnppre sentc rebbc una
apertura e qu ell o di Val Soja l' al tra; la vera us cita verso Olivone è assai
meno segnata. Alle ore 5,15 ripi gliamm o il nostr o cammino, e ra dendo
l' estr emit à de ll'anfiteatro lun go la sponda dest ra del torr ent e, incomin­
ciam mo una seconda sa lìt n che ei doveva condurre alla parte superiore
della valle. Dopo il prim o tratto scosceso il se ntie ro ei guidò per una
selva di pini lun go la spon da d'un burrone; qu i, per un a fessura così
picco la che un sass o di med iocre gros sezza la turere bbe, il torrente si fa
strada da l livello super iore all'I nferiore, come prima , di uno sla ncio . AI
di iii di questo bu rrone la valle è quasi piana, ed all e ore 5,50 avevamo
raggi unta la nos tra meta, l'a llJc Bolla, dal qua le gua nlummo al d i lìl dci
colle verso Ghirone ai ghiacc ìuì in cap o a Val Blegno e pot emmo ric o­
noscere iutieramente spiegata e raplda a precipizio la nostra d iscesa dal
Camadra Pas s.

Passammo un a buona notte c partimmo di nu ovo all e ore 4,10 del 24,
senza facchin o. Un' ora di cammino per terreno qu asi piano ei condusse
all e ultime cap anne sull 'alpe Bresciana, d' onde scorgemmo il lembo d'un
~hiacciaio al d isopra di ripidi pendii erbos i e dirupi nella par te ori ent ale
rle lla vall e. Questo evidentement e ap par teneva al r amo settcntrionnle del
ghìaccìaio Bresciana , ma come si aapeva il Rheinwa ldhorn essere alla
es tremità del ramo meridion al e, pensamm o fosse più prud ent e avvicinnrci
qu anto era possi bile all 'estremità della valle prim a di metterei sul ghia ccio.
Al di là dell 'all JC il senti ero man man o perd cvasi ed er ram mo pe r
te rre no ineg ua le , a rialzi frequenti, fìnchè alle ore 5,50 era vamo pr esso
Iii. bassa cost iera che divide la Va l Carassìna dall a Val Sojn. Aveva mo
visto dall a carta che il ghiaccinio Bresciana non scend e nella vall e, ma
fluisce bruscam ente su lla cima di rupi eù eravamo preparati a trov are
qua lche difficoltà salendo sul ghi accio. Ved emmo quin di ora con gra nde
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soddisfazione una morenn in alto in un an golo della collina che sembrava
appar tonoro al ghiaccia io principale e darvi accesso.

Ad ogni modo era un a meta da. raggiungere, cd uuanimnment e inerpi­
candoci por il dorso della collin a. vi ci dirigemmo. Esaminando il terr eno
sotto la collina, trc punti neri moventisi sui pendii ne lla direzione stessa
che volevamo seguire attrassero la nostra at tenzi one, ed il cannocchiale ci
rivelò tre uomini armati di fucili ; una scoperta che non importò molto a
Walker ed a mc, ma sgoment ò strnordìnarinmento Jakob. Di subito egli
li credet te persone mal vagie che ad Olivono avevano avuto sentore dei
nostri disegni c venivano ad assal tarci cd uccidorcì , comc lo sventurato
Il nnnoveriano, sul Col To rrent, nel 1863. Qnestu t rag edia aveva fatt o gran
senso per tutta. la Svizzcra, specialmente fra il Corpo delle guide, e
molte di esse non si sono ancor oggìd ì riavute dallo spavento che un
nvvenimento simile naturalmente cagiona. Jakob non dimostrò con parole
i suoi timori, ma il frequent e arr esta rsi ad esaminare col cannocchiale le
cagioni de' suoi sospetti ', i snoi soliloqui e l'incertezza sull a dir ezione
del cammino most ravano ad evidenza qu el che pasanva nella. sua mente.
A dispetto però di ogni ind ugio c delle scosce se pendici non potè impedir ci
di aver e il vautaggio sui nostri nemici, o piuttosto su uno di essi che
ora rimasto ind iet ro certamente a spiare le nostre mosse , mentre gli altri
mett evansi in agguato ad aspet tarc i: Jakob fece un ultim o disperato sforz o
per evitare il nostro minaccevole desti no con un inutile giro di circa un
quarto d'ora, ma alle ore 7,05 giungemm o alla base della moronn, sulla
cima della quale ern seduto uno dci supposti assassini, che ai nostri oc­
chi innocenti non parve che un innocuo jliger (cacciatore) della miglior
classe dei contadini, e cer to ri escì mernviglios atnente a nascond ere i
suoi disegni colpevoli. E gli si mostr ò cortese quanto la sorp resa del nostro
appurire in luogo ove prob abilmente nessun altro viaggiatore erasi visto
prima poteva permott ergli. Dopo una conver sazione di pochi minuti au­
guram mo a lui ed a ' suoi amici buona caccia e passammo. J ako b tr omava
visibilment e e, era evidente, asp ettava che ogni momento fosse l'ultimo
per lui e per noi.

Eravamo sull a morena, proprio in buon punto, e ci t rovammo, come
l'avevamo supposto, sull a sponda destra del braccio sud del ghiacc iaio
Bresciana, un po' al disopra del suo termine. P er un tratto ci tenemmo
lungo la cresta della morena , poi, all e or e 7,20, ci arrestammo a far
colazione, e Jalcob, ancora inqui eto, ebbe cura di scegliere un lu ogo ove
non ci potesse cogliere alle spall e una achioppettat a. Di li godevasi una
hollu vista del Monrosa , della catenn Mischab cl e dell e Alpi Bern esi
torre ggiuntì nell'aria chiar a del mattino, pura di nubi e di nebbi e ; ma
1111 vento freddo e pungent e rende va l'o zio spiacevole , così abbreviammo
quanto era possibilc il nostro pasto e, colla fune, ci mettemmo snl ghiac ­
d o une ore 7,40. Il ghiacciaio era liscio e senza crepacci: ci tenemmo
in linea dritta col contro verso la base di una considerevole cas cata di
ghiaccio (icc-fall) che stendevasi dalla sponda dritta circa per tre qu arti
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della via. Sotto la sponda sinistra ' il ghiaccio, benchè più scosceso che
altrove, era meno infranto e prometteva un passaggio piuttosto facile al
nevato superiore. Non incontrammo serle difficoltà, tuttavia il cammino
era piuttosto faticoso; era necessario tagliare molti scalini ed alcuni cre­
pacci richiedevano non poca diplomazia per passarli. Avvicinandoci al
nevato le fessure si allargavano sempre piil, ed una di esse, con un basso,
ma scosceso muro di ghiaccio al di là, ci procurò il solo mauvais pas
della spedizione. Andavamo innanzi lentamente si, ma costantemente, c
giunti ai campi eli neve superiori fummo rallegrati dall'apparire dell'og­
getto della nostra ambizione, il Rheinwnldhorn stesso. Era la nostra prima
vista del picco e di .subito i timori di possibili difficoltà che ci avevano
turbato si dileguarono; alcuni pendii di neve non molto ripidi si stende­
vano fino alla sommità, ora non molto discosta. La nostra direzione vera
sarebbe stata dalla destra giungere alla sommità, ma la neve era in pes­
simo stato, cosi preferimmo avviarci verso una bassa costiera di roccie
molto a sinistra del picco. Ci facemmo strada laboriosamente per la neve
III011e e vi giungemmo alle ore 9,45; qui ci trovammo a guardare giù un
precipizio sull'esteso ghiacciaio Lenta, che scende dalla faccia nord del
Rheinwaldhorn in uno dei molti rami del St-Peter's-Thnl.

Da questa montagna ' divergono due costiere: l'una verso nord-est,
l'altra, sulla quale eravamo, verso nord-ovest; la prima separa i ghiac­
ciai di Lenta e di Rheinwald l la seconda quelli di Lenta e Bresciana l

ma tutte e due le costiere perdonai nel rapido pendio di neve che forma
la faccia settentrionale del picco; i due ultimi ghiacciai partono in dire­
zlone opposta dal punto ove la costiera .nord -ovcst si perde. Girando
lungo la costiera nella direzione meridionale, la seguimmo senza alcuna
rlifllcoltà vicinissimo al punto ove sparisce nella neve, poi, attraversando
la faccia del picco, qui non più larga di cento metri, passammo alla
costiera sul ghiacciaio Rheinwald. A questo pnnto era giunta la hri­
g.tta del signor Preshfìeld nel 186·1 dal ghiacciaio Lenta; due volte altri
vi erano giunti da lIinterrhein, per il ghiacciaio Rheinwald; ma nessuno
aucora vi era giunto da Olìvone.

Avevamo cosi fatto un passaggio che dava accesso tanto al Lenta Timi
come ad Hinterrhein, essendo il colle attuale, che può dirsi Bresciana
P ,tSS, al punto ove i nevati dei ghiacciai Lenta e Bresciana s'Incontrano.
Avevamo preso la costiera molto al disopra del suo punto inferiore c,
girandola a destra, pochi passi per un ampio pendio di neve ci portarono,
alle 10,30, sulla sommità del Rh einwaldborn, il più eccelso monarca dci
gruppo Adula, alto 3398 metri, La sommità è un ristretto giogo di roccle
corrente quasi da nord a sud e coronato da un rovinato uomo di pietra,
nel quale era una scutoletta colle carte dci nostri predecessori, il signor
Freshfield ed i suoi amici. Le nuvole s'erano.nuovamente alzate, e quanto
alla vista lontana fummo sfortunati. Vicino a noi il Guferhorn faceva
bella mostra di sè, come un cono di neve acuto e svelto, su dirupi di
scisto e la vista della vasta distesa dci ghiacciai Rhelnwald e Zapport
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ero. sorprendente. Gli ingegneri federali hanno commesso un grand'errore
confondendo questi due ghiacciai sotto il solo nome di Zapport. Essi sono
infatti perfettamente spiccati, l'estremità del ghiacciaio occidentale o Rhein­
wald essendo separata dall 'orientale o Zapport da un [J1'lIt ben segnato
e coperto (li ghiaccio, il quale parte da un punto presso il Vogelbcrg e
si estende alla massa rocciosa, correttamente raffigurata sulla carta e che
divide la parte inferiore dei due ghiacciai.

Come ho già detto, era nostro divisamento scendere al ghiacciaio Rhein­
wald per riescire nd un ampio avvallamento alla sua estremità tra il
Ithcinwald ed il Vogelbcrg, ma più vicino a quest'ultimo, poi, se possibile,
scendere in val Malvaglia, passare la notte presso l'estremità di questa
valle e nel mattino salire per una delle boscaglie laterali ad !ilI colle che,
pareva nella carta, dover esistere sulla parte orientale del Vogelberg c
condurci ad Hìnterrhein pel ghiacciaio Zapport. Ma il tempo era così
minaccioso, che eravamo piuttosto inclinati li passar subito ad Hinterrhein,
porchè, ove fossimo sorpresi dal tempo cattivo in val Malvaglia, saremmo
stati in IIn cul c/c sac senza via di scampo, fuorch è discendere a Bìasca
e nellinzona, scompigliando così tutti i nostri disegni futuri. Jakob però
era indispettito all'idea d'un cangiamento di progetto, a noi stessi rincre­
sceva abbandonare una parte del nostro programma, che, sebbene 110n

di prima importanza, aveva tuttavia un allettamento particolare, poichè
ci portava in una regione all'atto sconosciuta, e forse alla scoperta di due
vie di ghiacciai tra Hinterrhein ed il lago Maggiore, vice la ·strada caroz­
zuhile del colle Bernardino. Divisammo quindi correre il rischio e fidarci
alla continuazione della fortuna, abbastanza propizia, che finora ci aveva
accompagnati.

Avevamo supposto, che prima di volgere al ghiaccialo Rhcinwald, fosse
necessario discendere la costiera per la quale eravam saliti, ma ad un
punto inferiore. Jnkob però ci dimostrò che con tal cammino faremmo un
gran circuito e sarebbe meglio scendere i dirupi che formano la faccia
orientale del picco, dalla base del quale la distanza al nostro supposto
colle sarebbe di poco momento. Fummo d'accordo per questo mezzo, poco
prudente colla nostra ignoranza totale del terreno, e partimmo allo 11,15.
Le roccie erano scoscese e fradicie, ma non realmente difficili, il solo
rischio era il solito di tali luoghi; di farci rotolare i sassi sul capo l'uno
all'altro. Progredimmo piuttosto bene ed nrrivammn al margine d'un largo
couloir di neve, che parve ecce1lente a Jakob per schleifen: Non eravamo
gran che persuasi di quest'ecce1lenza, la neve, poco salda, posava su ghiaccio
duro, mentre al fondo apparivano brutte roccie c non approvavamo il
proposto scivolare. Tuttavia egli partì e cadde immantinente, trascinando
me pure, che ancor esitavo, e saremmo rotolati in un mucchio, se Wulkev,
che ancor era fermo su1le roccie, non ci avesse rattenuti, Con maggior
cura discendemmo il cOltloi1' per 1111 certo tratto, poi nuovamente pas­
sammo su1le roccie e più basso ad un secondo cOllloil', ove la neve era
in miglior stato, ma poco sicura. Non corretti dull'esperienzu, di nuovo
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provammo a scivolare, ma avcva m progreùito pochi metri, che cademmo
simultaneamente e ci trascinammo alqu anto sul dorso pri ma ùi poterei
arrestare, adoperando i gomiti c le ginocchia. Il risultat o d'un rotolare .
prolungato poteva Don esser grave, ma resi saggi da questa seconda dis­
fatta non te ntammo altre prove, fìuchè fummo cert i d'aver neve nbba­
etanza soda e nulla ùisotto da portar danno j allora ci lasciammo anduro
cII alle 12 giungemmo sulla superficie piana ùel ghiacciaio Rhe inwald.
Girato uno sprone rocc ioso, att raversato un /JCl'gscln'Ulul piuttosto tedioso
c complicato, passammo all a nostra dest ra un colle assai visibile al punto
segnato sulla carta 2950 metri. Senza dubb io potevam discendere da esso
in val Malvaglia, ma preferimmo volgere verso un altro colle un po' piil
basso c più verso sud, alto 2928 metri. Qui giungemmo all e 12,30 e visto
ad un occhiata che la discesa in val Mnlvnglia non sarebbe stata ùifficile,
ci sedemmo sulle roccie più alte per battezzare la nostra scoperta e go­
dere la vista. Non era fucile scegli ere un nome che ci soddìsfac esse , ma
poichè il colle sta tra il Rheinwaldhom cc! il Vogelberg e pi ù vicino al­
l'nltimo che al primo lo chiamavamo Voçei Ioch, non che il nome ci un­
.laaso proprio a genio, ma era il solo che più ci garbasse, fra i pochi cile
potevamo scegliere. Nella nostra discesa dal picco il tempo s'era migliorato
ed ora avemmo, bcnch è non sen za nubi , una bellissima vista verso 1'0­
horland, le vette ùel quale mostravansi assai spiccate .

AI tocco partimmo pel nostro viaggio discendente e dal piede dei primi
pend ii di neve cominciò una delle dlscose plù scabre, malagevoli e tediose
che io abbia mai fatto. Non difficile per la rap idità del terreno, era la
via per successive pcndicì sassose, int errotte da faccio levigate Ili roccio
che bisogna girare; queste andando più giù si coprivano di densi cespugli
di l 'hoelodcllll l'Oll, che celavano frequenti sfonùi e rompic olli. Anda vamo
lcntamcnte , eppure eravamo rovinati e lietissimi di giungere , alle 2,30,
ud un'alpe sulla sin istra dell a sponda di boscaglia che avevam disceso j

l' avevamo scorto dall 'alto cd ora riducevasi ad una capanna rovinata e
deserta, che in apparenza non aveva sentiero che comunic asse con altra
parte. Un po' pi ù basso per ò trovammo un viottolo poco tracciato che ci
condusse sull a destra della boscaglia ad un secondo alpc deserto , ma in
migliore stato, donde un sentiero a balzi e scoscenù imenti scendeva nella
principale val Malvaglia. At trav ersammo il torrente e inerpicandoci sui
pendii dell a riva destra giungemmo, alle 3,35 , al magui fìco allJC Bolla dolln
c.irta federale, ove pascolavano molte vacche e quindi speravamo aver
latte e ragguagli.

Non si scorgeva alcun pastore ed csaminaudo le capanne le trovammo
chiuse senz'alcun vestigio ùi dimora d'no mo, pur come il latte ci era ne­
cessario Jakob volle provare la sua esperienza sul bestiame de' suoi can­
toni. Togli emmo il padclllno dal Tenfel e, dopo aver vari e volte tentato
con carezze ùi persuadere or l'uno or l'alt ro degli animali a las ciar si
mungere da uno straniero, si rinvenne una ùocile bestia e quasi si asciugò
prima che la uostr é sete fosse mitigata. Alle 4,15 partimmo giù per la
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valle, sperando trovare anima viva che ci indirizzasse ove passar la notte.
Dal lato opposto della valle vedevasi la boscaglia per la quale era la
nostra stradu dell' indomani, e d'improvvisamente lungo il sentiero scosceso
che vi conduceva, scorgemmo muoversi tr e persone. Pensammo fossero
avviate a qualche capanna ed immantincnte discendemmo nel torrente,
l'attraversammo, ci inerpicammo poi diru pi dell 'al tra sponda, fìnchè giuu­
gemmo al sentiero dove avevam visti i nostri amici. Era ben fatt o, ma la
sua inclinazione non doveva essere minore di 45°, andava diri tto, nobil­
mente sdegnoso di nndnrivieni e dava buoua idea delle gambe e della
lena di chi l' aveva tracciato e di chi lo batt eva. Noi, mortali meno ro­
busti, tro vammo arduo. la salita e ci rall ogrummo assa i quando si fece
meno ripid a e, dopo un tratto di cammino comparativamente piano, cioè
per terreno non più scosceso del solito, arrivammo alle 5,40 ad una pia­
nura , in mezzo alla quale sorgevano gli alpi di P ClIa. Si vedeva che questo
anno non erano stati visitati, ed eravamo impacciat i su l da farsi, quando
ci raggiunse un tcrrazzano, il cui aspetto ispiravn tutt'altro che fiducia.
Questi, per quel che potemmo capire dal suo quasi inìntelligilrile dialett o,
non appart eueva a quegli alpi, ma stava alla guar dia delle capre sul fianco
dello. montagna e, attirato dallo. strano. app arizlou e di foresti eri, era sceso
per vcdcrci. Dapprima insisteva che non pot evamo entrare in nessuna
delle capanne, poi fu pers uaso ad aiutarci nel dar l' assalto ad una ; 1;\

porta cedendo alla gentile pressione ci lasciò ent rare in un fenile ben
arioso, ov'ern un po' di fieno vecchio, che ci fornì un letto più soffice e
piìl grad ito che le nude e sueide tavole. In tutto non avevamo rag ione di
Iuguarci ed eravamo contenti di veder così sciolt e le nostr e difllcoltà. Il
nostro amico dopo averci portato una buona quantità di ' la tte di capr a,
ci diede la buona notte e ci lasciò ai nostri ben meri tati sonni, i qual i
durarono fino alle 2,'15 antimeridia ne del 25, in cui ci alzammo freschi
come allodole.

Part immo alle 3,55, rimettendo la porta della capanna nello stato dal
quale I'uvea tolta la nostra violent a irru alone. AI disopra dell'aliJC Pena
lu boscagliu, chiusa da 1111 anfiteat ro di r upi nere e scistcse, sull e quali
scorre vano innu merevoli cascare d'acqua, presentava una scena di sel­
vaggia desolazione. Secondo la car ta, su queste rupi era 111I tratto di ter­
reno piano alla base dei pendii finali ed all'estremità. att uale della ster­
paglia ; di not te era vamo stati 'piuttosto imlrarnaznti a trovar modo di
gluugorvi, Ora però le difficoltà, come molt' altre in cose di maggior mo­
mento, si dilegu arono affrontan dole; si scoperse un aspro senti ero, il
quale, per cammino tortuoso e ta lvolta poco dilettevole sui pendii del
lato sette ntr ionale della sterpaglia , ci condusse alle -t ,50 ad 111I punt o
sulle rupi che ci era no sembra te così formidab ili ed al margine d' UlHI
pianu ra piuttosto estesa, dall 'altro lato della quale ad un'alt ezza di metr i
20M,37, sorgevano gli a/i li eli Gnimello. Da tut te part i, fuorchè da quella
oml'ornvamo giunti, la pianura 'era attorniata da lunghi, st agliati pendii
di scisto e Ili frantumi, intersecati da mucchi di neve. Immediatamente
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alla nostra. sinistra innalznvnaì la bella c scura piramhlc del Vogolberg,
al sud-est di essa scorgevnsi il solo considerevole tratto di ghiacciaio, con
un innegabile colle alla sua estremità, che la carta ed il 'compusso -ci
mostrarono dover essere quel che cercavamo.

:ì<: ' strano; questo ghiacciaio non è segnato sulla carta federale, la quale
generalmente in questo distretto, ed altrove, è di nu'csnttczzn sorpren­
dente; ma qui il novato del ghiacciaio Zapport è rappresentato come se
orlasse la giogaia della parte Malvaglia e poi morisse senza dar origine
ad alcun ghiacciaio definito. Dal lato opposto della storpnglia il terreno
è precisamente raffigurato, chè v'è puramente un orlo di nevato dal quale
si potrebbe passare quasi ad ogni punto in Val Calanca. Un tal passo è
certamente noto ai tcrrnazani, poichè il nostro amico della notte innanzi
avca tenuto come cosa naturale, che eravamo avviati a Val Calanca cd
era stato proporzionatamente sorpreso all'udire, che la nostra meta era
Hintcrrhcin. Il ghiacciaio sotto il nostro colle sembrava essere accessibile
piuttosto dalla sua sponda diritta sotto il Vogclberg, così abbnndonammo
il sentiero che va agli allli e pr end emmo su per le falde del picco. Non
nvevam fatto gran cammino, quando ci udimmo chiamare, c, volgendoci
indietro, scorgemmo il nostro terrazzano, che portava una capace secchia,
piena di latte di capra. Trovando vuota la capanna, ci era corso dietro
pel sentiero difficile c dirupato che avcvarn percorso; un segno questo di
buon cuore, che quasi ci costriuse a far voto (li nou mai giudicare un
uomo dall 'apparenza, ch è quella "del nostro amico era tutt'altro che nt­
traente. Passammo cosi una piacevole mezz'ora e fummo raggiunti da un
jllacl" in cerca di camosci ed armato (li IlIl fucile di meravigliosa luughezaa.
Nou era un esemplare cosi bello come gli assassini di Val Curassiua, si
udoprò in ogni modo a persuaderei di andare in Val Calanca e non ad
lIinterrhein, e dichiarò non pot erai battere tal cammino, a dispetto della
testimonianza dci nostri occhi, che, da questa parte almeno, ce lo mo­
stravano facilissimo. Lasciammo i nostri amici l'uno alle sue capre, l'altro
ai snoi camosci, riprendemmo il nostro cammino, per pendii rapidi sì, ma
abbastanza facili, cd alle 6,40 sostammo per colazione sulla morena del
ghiacciaio, Alle 7,20 passammo sul ghiaccfo, ' tenendoci ruscnte le roccic,
che formano l'aréte meridionale del Vogclbcrg. L'inclinazione erlt poca,
pure il colle, nascosto dalle ondulazioni del nevato, era, come accade
sempre in tali circostanze, più lontano di quel che era sembrato dal
basso. Ci toccò passare qualche crepaccio, ma nessuno faticoso, ed alle
8,10 in meno di tre ore Cl un quarto di cammino da Pena, arrivammo
alla cresta della giogaia, vicinissimo alle prime roccie dell'm'éte del Vo­
golberg, e ci trovammo, come avevamo previsto, proprio all 'estremità del
ghia cciaio Zapport, Stimammo l'altezza del passo quasi eguale a qu ella
del Vogel Ioch, ossia 2926 metri, ed unanimamente gli demmo il nome
di Zall110l't Pass, che ci sembr ò appropriato e passabilmeuto sonoro.

Le nuvole, al solito, guastavano 1:1 vista, soffiava un vento freddo e
pungeute.I'nppuronza del tempo era minacciosa, perciò non facemmo lunga
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sosta eù alle 8,20 c'incamminammo giù pel ghiacciaio Zapport, I crepacci
di uevato nella parte .supcriore erano bell issimi, li scansammo sen za ilif­
ficoltà , c, trovat o un facile passaggio per In. gra n casca ta di ghiaccio cen­
tral e alla sua parte sinistra, giungemmo alle !l,5 alla por zione più bassa
della gran massa rocciosa che sep ara i ghia cciai Zappo rt e Ithoin wnld .
Lu sommità era 1111 poggio ingombro di sassi e di er be ru vide ed abb on­
danti, staccato da un precip izio dalla Valle del Reno nella quale volevamo
discend er e. Ci andò qu alche te mpo a trovar e una via per la discesa, ma
final ment e scopri mmo un se ntiero sassoso e dirupato , ch e ci condusse a l
fondo alle !l,50. Ora veniva il t ra t to più fat icoso di tut ta la giorn ata. Era­
vamo sulla sponda destra di un burrone profondo ; che qu ei del lu ogo
d icono dic H àlle (l'infer no), pel quale cor re furioso il Reno bambi no
ancora, torrente fangoso e tutt'altro che romantico, c dovevamo in qu al cho
mollo pass are sull a sponda sinistra. Non darò i part icolari del passaggio.
È pure inut ile ch'io descriva come a stento riuscimmo al Paradiso , un
alpc steri le e riarso; come essendovi giun ti non vedevamo l'o ra di trova r
VÌlI a partirne e come vi perd emmo temp o e pazienz a. Basti il dire che
a lle 10,45 erav amo fnori d'impaccio ed al Zappo l't Alp, ovo sostamm o
appena tanto da dar temp o a Jakob di mu ngere un a capra, La vall e sott o
l'alpc non ha null a di particolare , d'ambi i lati sono pendii desol at i di
pietr e e di scisti , qu elli a mezzodì solca ti dai numerosi to rrenti del ghiac­
oiaio Z upport ; di vegetazion e v'ha poca o nessu na traccia e la corrente
furiosa del R eno, sul qu ale fanno sovente pout ct nvauzl di vala nghe, corre
disord innta per l' amp io tratt o ili sab bia e di pietre che form a il su o letto.
Lu vista, guardando indi etro il ghiacciaio Z apport, eol nostro passo cos pi­
cuo all' est remità , ap pena toglie monotonia al camm ino; il sentiero anche
è SaStiOSO cd in certo assai e ra mmenta il Delfinat o in gene rale e più par­
ticolnrmente il Ya lloll cles Étallçolls. Sos ta mmo Jler 30 minu ti a finire le
nostre sca rse prov vigioni Cl} all 'u na c 27 minuti era vamo ad Hinterrhein,
ove i portici poco osp ita li clelia posta ci accols ero, mentre prepn ra vuai UII

carro, che ci condurrebbe a Splugen cd A udeer. Qui arrivammo all e 5,45
el} all'l10tel Fraoi fummo nuovamente cir condati da tutti gli ·,agi del viver
civile, che ci tornavano ben graditi dopo tre giorui di vita errante pcr
l ' Adula Gcùi 1'gc.

nc l'nsngc .Ic I;, eo.'.lc su.' les IInuCcs-A.1ltes.

La bolle sa ison a commenc é POUI' les tourlstcs . IIs ont douc déj l~ re ­
pris leurs courscs alpestros, dun s nos moutagnes , Ics uns, pour y contem­
pIer la belle natur e et ses horreu rs , d'uut res , pour I' étud ier, d'autres
«ncore pour y cherche r un rem ède à leur sa nt é.

Les cxcu rs lons daus les hauteurs Icur offrcut certes il. tou s mill e suj ets
d'u grémeut , mais souvcnt pour en jouir, ils doiv ent lutter contro bien
des obs tacles, Snr Ics gluciers prin cìpalcment l' alp in iste est inquiet et il
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éprouvo un malaìso indicihlo. Uno superficio périlleuso, dcs crovasses
masquées, dcs précipices imprévus, au lieu d'uno issuo fuvorable, au bout
d'uno marche longuo et pénible ; voilà ce qu'i! redouto, et cotto appré­
honsion rend sos pus chancelauts et son voyago beaucoup moins agréablc.

Joiguons il. la crainto, lo dangor imminent do périr, duuger qui so mani­
foste surtout SUl' Ics glaciors rapides , pour l'ordinaire crevassòs en tous
scns, couronnés d'alentours monuçants et bordés par d'offrayauts abtmes
toujours prèts il. l'engloutir. C'est alors que le touriste passo dc tristcs
momonts. Il est démoralisé, déconcorté, et parfois il arrivo qu'il est malheu­
reusement victime de son entreprise.

Pour majenrc sécurité, dovra-t-on rononcor aux courses alpestrcs P Oh
non! Elles sont trop précieuses. Mais co qu'il faut , c'est éviter lo dan­
ger, le prevenir, so rassurer contre lui, le combattre mème, mais avcc
iutelligence.

Chaque annéc l'on fait de nouveaux progrès SUI' Ics moyens il. preudre
daus la marche SUl'. Ics montagnes. Entre nutre chose, en gènéral , on a
l'habitude de s'attacher il. distauce pllJ.· de fortes cordes. Cotte méthodo ,
excelleute pour voyagor SUl' los glacìors plans ou peu ìuclinés, devicnt
très-dangerenso lorsqu'il s'ugit do gravil' une pento rapide.

Un de la bande vicnt-il à roulor, il est biou rare qu'il n'entralnc pas
tous Ics autres avoc lui, car il est tres-difficile quo sos compagnona puis­
sent le rctonir, étant déjil. eux-mèmes mal aasurés.

Il est vrai qu'cn adoptant lo système de no pas so mouvoir tous en
mèiue tcmps , COllX qui sont on repos peuvent afformir lours pieds dc
maniere il. assurer la marche aux autres ou à les rotenir en cas de be­
soin. Mais oncore pcuvent-ils otre on sùrcté eux-mèmes, surtout, dis-jo,
quand le glacier est tres-rapide? Car, pour bien que lcurs piedu soient
placés, la triste positìon qu'ils doivent prendre, et surtont lo pcu d'inoli­
naison du còté de l'amont, fait beaucoup douter du succès.

Pour obvier plus sùrement au dangcr, voici ce que [o propose:
Avant tout, SUI' Ies glaciors rapides, il faut adopter la méthode do se

mouvoir altornntivemcnt. Ainsi le premier do la bande doit marchcr tout
seul pour autant que sa corde est longue, tandis que Ics autrcs sont on
l'epos. Ceux-ci il. leur tour profìtcnt do l'halte du premier pour lo rejoiudre
01. ainsi do suite.

Cela admis, voyons co que doivont fairo ceux qui sont formos, en favour
dos autres on mouvomont.

Avant de so mettro on voyago 1'0n aura ou soin do fixer solidement
un fort annoau en conle onvoloppé do cuir d'uu diametro tant soit pen
plua gramI quo celui d'un (cllJCllslock, dc fixer cct anncau, dis-je, presque
aux deux oxtrémités do chaquo cordo, c'ost-it-diro à lt~ distlU1CO de 1 'netro
20 contimelres (distance un pou plus grando qne la llltutcur do la ceinture).

On hieu l'on aura noué à la momo distunce un hout do cordo à l'extré­
mité duriuol aura ,été fixé l'annean en qnestion. On n'ouhlfera pas (1!l'il
doit 01.1'0 d'uno longneur llloindro qne la cordo elle-mome iL partir du
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point de jonction avec .luì. 00 se l'expliquera plns loin quand on en verra
l'applicatìon.

Enfln, pour simplifier d'avantage eneore ce système, I'anneau peut se
fixer à la corde à I'endroit mème où celle-ci serait attachée à la ceìnturc
(le chaquo voyageur ; mais dans cc cas, l'anneau servira pour l'y arrèter,
et cela au moyen d'une espèce dc boucle en fcr, à ressort, qui serait adaptée
à la ccinture, dans Iaquelle on pourrait à volonté introduire I'anneau et
l'eu enlover.

Les différentes circonstances assurent à chacuue de ces trois mauières
une utilité propre, mais dans un cholx exclusif, la dernière est de beaucoup
préférable et pour sa simplicité et pour ses nombreux avantages (1).

Étant ainsi précautionné , lorsqu'on se trouve SUl' la pente très-rapide
d'un glacier et que l'o n marche tour à tour, celui qui est en l'epos doit
enfìler son bàton dans l'anneuu, et après avoir arrèté la pointe de celui-Ià
dans une échancruro de la glacé, naturelle ou pratiquée, mais profonde de 5
à 6 centimètres, il fuit glisser l'anneau jnsque SUl' elle et peut y mettre le pied
dessus pour plus de sùreté, puis il tient son alpenstock par le sommet.

I! aura ainsi une force proportionnelle à la distance de la glacé à la
boucle, et! dc celle-ci à la mai n fixée vers le haut du liàton. C'est-à-dire,
qne sa force sera autant de fois muJtipliée que le sera la distance, depuis
le vrai point dc résìstance de la glacé jusqu'à la boucle, le long du bit­
ton, depuis celle-ci à la maìn , supposant sana doute que le bàton soit
tenu perpendiculnire à l'inolinaison du glacier.

Pour autant que celui qui est en l'epos, exécute soigneusement ce qui
précède, ses compagnona en mouvement seront rassurés et marchoront
avec plus d'aplomb, car, dans le cas que la chute d'un Ics entrarne tous,
comment leur sauvegarde ne les retiendra-t-elle pas, avec la grande ré­
sistance qu'elle leur offre, quand mème elle serait mal assurée? Et alors
chacun, en se cramponnant par la corde, regagnera son poste.

Entre pareuthèse, l'on comprend maintenant pourquoì, dans le sccond
cas, le reste de la corde depuis le point de jonction avec le bont doit
otre plus long que celuì-cl, Autrement, la secousse pourrait s'exercer si­
multanément SUI' tous les doux, ce qui compromettrait gravement toute la
bande. C'est à y faire attention.

Si je ne me trompe, si tout est bien mis en exécntion, ce qui doit cé­
del' avant tout ce sont les cordcs, De là, la nécessité de s'eu procurer dc
fortos, Quant au point d'appui du bàton, le touriste doit le chercher dans
la glacé ferme et surtout jamais trop près d'une crevasse en dessous.

Ce nouveau système pourra otre appliqué très-avantageusement dans
maintes circonstances et aussi bìen SUI' la terre-ferme que SUI' la glacé.
I! servirà mème à l'Improviste, si l'on est habile. Ainsi, qu'un roule, ses

(1) Cotto méthodo, dans tous los tl'ois cas, pout n'étl'o applil)uéo qu'à' la cOI'do du
pl'omiol', du sooonti et <lu dl1l'Ilici' do la bando, qui sont ortiinail'omont dos guidos;
mais on ost plus SÙI' on so fOlll'nissant tous égalomont,

Clltb Alpino - BlIllcttino Il
u 12. 11
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compag non.s , et surto ut celui q ui en es t le plus éloìgné , peut avoir lo
tcmps mut ériel dc j et er l 'au crc et dc pr évenir nn malheur.

P our ne cìtcr qu'un doul oureux excmple attaché à la première nsccn­
sion du Mont -Cer viu : si le syst ème quo j e p ropose e ùt été suhitemeut
ap pliqué par Michol Croz ou pnr ceux qui suivaicu t ;\L Il ndow, lorsque
ce dcm icr roula , peut- ètre qu'on u'a urn it pns it d éplore r la triste fin dc
quntruIufortunéa touri st es, et Mich el Croz serait cncorc a ujourd 'hui , I l!

fumeux guido d'nutrcfois.
Entin, j'uspèr e que cotte m éthodo puisse ètre de quelque uti lit é nux

alpinis tes qui voudront bien la met trc en pratique , et que tont en ras­
sur unt leur moral et en pré vcnnut le dan gur (I), cile pourru faci liter l' a­
scc nsio n des monta gnes. E t ce rume le bu t de netro Club es t de Ics fuire
conua ìtro pnr I' étude approfo udlc des sciences nuturclles surtout, je seruis
heurcux d' y coutr ibu er, ìudircctcment a n moìns , en fucllitu ut Ics étud es
local cs a ux tour istes obser vate urs.

FllASS Y Pnmns -J osei-n.

Il passaggio .Icl DI"CmICI"O (2).

L'apertura della strn da ferrata del Bre nnero, accaduta il 2-1 agosto 1867,
il 11II grande avve nimento per il commercio e seg ua un'epoca nella storia
dell e fer rovie. Quostu l inea essendo la pri ma che traversi la grande catenu
delle Al pi, il, so tto il punto di vis ta comme rci ale e mil ita re, ìa più iru­
portante tra qu ante esis to no in Europa, Olt re di ciò pe rcorre nn pause
bello Il grandioso , per cu i t ntto concorre a destare nell 'animo dci viaggia­
torc il più vivo inte resse, misto n compiace nza Il stupore, talchè a parer
mio meriterebbe mu over si d'Ital ia per vcderlu e, sa re bbe bene, pcr cor­
rerl a an da ndo e torn ando : ma chi ciò 'non può far e, ubb iu cura di porsi
all o sportello sinistro se va ad Iunshruck cd al destro se viene da lu us­
bruck a Bolzano.

Giacch è in Toscana poco n'è st ato parl ato, credo non inopportuno, Ili­
discaro ai lettori offrlrne qui una descrizione -brove e non tecnica, qunle
pu ò dare Illl viaggiat or e ch e ha raccolto notizie strada fuce ndn, ed ha
percorso quella fcrro vla lent:unen te qu ando era in cos truzi one, e , che
st ando nel post o del cond uttore eb be oppo rt un ità di nota re a lcuni parti ­
colari, che forse ora sfuggiranno a ch i passi il Br en ner o con velocità in
11lI vagone pieno di gen te. II viagg iare in q noi paesi mi offrì occasione (ii
conoscere ingegneri ed altre per sone pratiche dei lu ogh i e <lei lavor i fatti ,
le qu a li, con rara cortesia, mi forn irono i dati che seguono, c della cui
csu uezza eli antcuticit ù posso ri sp ondere.

(l ) Eu fuit do dan gors, jo croì s qu'il y on n moin s qui san t d ùs il l'impuissnnco lI11 'à
l'i mpruden ce , et si " 011 vunni t il évitor ccux-cl, Ics prcmiors so réd ulrulcnt à pou,

(~) Val gio rn ale la Ga::c ll a ,l' Ilalia, fe b bruio 18G~.
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Il pr ogetto d ell a. ferrovia del Brennero fu opera in ongmo dell'egregio
ingegn ere milanese Luigi T atti. P oco dopo accadde la ces sione fatta dal
govcru o austriaco alla società del lo ferrovie mcri tlionali austriac he , cioè
al la Siill-Balm-Gcscllsclw(ì che è la. medesima la qual e costruì le strmle
ferrate de ll ' alta It alia e la centrale d ell 'App enni no. Nella cessione hl so­
cietù as sun se l 'obbligo di eseguire diver se linee ed in specie di u nire
Ilolxuno per il Brenn ero ad I nnsbru ck e per conseguenza alle strade fer­
rate dell a Baviera . La nuo va sociotà comprò il p rogetto in massima d ci
T a tti e lo sott opose , per il lav oro di det taglio, alla direzione della costru­
zione dell e soprml ettc strade.

Il pr oget to d i esecuzione venne affida to ad un a schiera d 'ingegner i per
la pii. par te wiirtemberghesi e svizzeri, sotto l' ispettorato del signor T hom au
(s vizzero) , il qu al e poi sott omettcvu il p rogetto di det taglio all a direzione
ra ppresenta ta dal signor dir ettore E tzel e dall'isp ettore in ca po P rc ssel
(a mbo wurtcmberghesi). Il direttor e E tz el essendo mor to durante la co­
s tru zione , div en ne dir ettore T ost ain , fra ncese . Press el è nn distintissimo
ingegn er e, ma T homau si pu ò conside ra re il vero costruttore ed esec u tore
della fer rovia dci Brennero. Un mese f'l egli è stato nominato r egio di­
rettore di tutte le ferrovie dello St ato in Ungheri a.

Il tr on co del Brennero, lungo 16 miglia. e mezzo tedeschi, l'n princi­
piato nel marzo 186J, e dal br eve t empo impi egato in questo lavoro si
dev e detrarre l' estate 1866, durante la qu al e, come dirò in seg uito, i la ­
vori fu rono sosp esi: È dunque ummir ab ile la pr ontezza colla qual e com­
pi evas i questa s tupenda e difficile costruzione.

In es ta te su l colmo del lavor o gli op erai fu rono 12,000 ' e la med ia in
t ntt o l'anno pu ò calcolarsi 7,000. I<~ qu i come itali ana mi sia permesso
un a digressione. La lingua che sentiva parl ar e lun go la s trad a ferrata ,
me nt re la percorreva con un tr en o di mater iale, era la mia , ed a nco dall e
Ilsouomle mi era fac ile scorgere che qu asi tu t ti qu ei lavoranti erano ita ­
liani. Sepp i in fatt i che 5/6 di essi erano miei compa esa ni ed u n solo se sto
c;oati e boemi. A nco tra gli accollata ri e gl' ingegner i dei vari tron chi
molti erano it aliani. F n dunque per me mot ivo di comp iacenza il ved ere
elle . qui l' elemen to nostro pre val eva per operosità. Vedevo int er e fa miglie
emigrate in terra st ra niera pe r guada gna rs i u na onorata esistenza, e le
l' Obuste do nn e friulan e portare carich i, eseguire lavori fa ti cosiss imi e per­
lino i bambini guada gnarsi la giorn ata.

Ad li SO dei nomad i, si er ano costruiti sul lu ogo del lavo ro dell e cas ino
di legno on de ricovernrsi la no tte. A mezzogiorno centiuuia di lavorant i
s i faceva no la polenta all'aria ape rta, in u n gran paiuolo, e questo um ile
nt ensil e mi rappresentava il r isparmio e la sobriet à antiche caratteri st iche
del nostro popolo. Muntcncnd osì così parcam ent e quei pov eri e b uo ni
opera i ri portano in Italia dell e economie, mentre i tirolosi ed i bavaresi,
piil pigri e lllljnO sobri, consumano in birru il salario della giornata.

Nell 'e st a te del 1866, quando le truppe it aliane entrarono nel Trentino,
i ti rol csi imposero al loro governo, come condizione all't\l;mamcnto in mussa
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(latulsturm) di congedare gli operai italiani, ciò fu causa che i lavori del
Brennero rimasero int errotti.

Tornando ad esso alla descriz ione della ferrovia, dirò che il viaggiatore
non deve aspettarsi di trovare sul Brennero quei ponti aerei e quei gi­
ganteschi viadotti che si ammirano sul Semmering, c neppure di st ar e
dci qunrti d'ora nell e viscere della montagna, come accade nella nostrn
strada dell'Appennino. La superiorità della ferrovia del Brennero consiste
invece nell'esservi parsimonia, per quanto era possibile, di quei lavori
d'arte in CIIi si profondono i milioni degli azionisti, e questa parsimonia
è dovuta in parte all'abilità degli ingegneri, in parte alla natura dei
luoghi. Va notato che il vero passo, cioè il punto in cui si passa da un
versante all'altro, vien percorso a ciclo aperto, cioè divers amente da quanto
si praticherà nel Ceulsio e nelle future ferrovie alpine, di cui si stanno
adesso facendo gli studi, Dal versante meridionale la str ada monta il 22 1/2 ,
per mille. Dal versante settentrionale il 2;" pendenza certo non grande
per una strada eli montagna. La strada ferrata cb Sampierdareua a BII­
sali a monta nella sua massima pendenza il 35 per mille. Bisogna conve­
nire che la natura ha aiutato l'opera dell'uomo, facendo questo var co'
alpino il più facile di qualunque altro sin qui studiato. L'avere potuto
dare una maggiore estensione alla strada, lnoltrundola nella valle Iaterale
di Pflcrsch, nel versante meridionnlc, cd in quella di San Jodock, nel
versante settentrionale, ha servito n diminuirne la pend enza. Quelle due
valli sembrano star lì appositamente per facilitare la costruzione della
ferrovia.

Il versante meridionale contiene 8 tmlllels, entro i quali passa la traccio.
della ferrovia, ed uno nel quale corre il fiume, C\1O è stato deviato. Il ver­
sante settentr ionale contiene 20 tunnels per la ferrovia ed uno per il fiume
presso Matrei. Quest'ultima il opera d'M'te ragguardevole; forma una bella
cascata d'acqua che si vede con piacere. Il corso del torrente venne de­
viato facendolo passare dentro il tunnel. scavato nella roccia, mentre sul
vecchio letto del torrente fu condotta la traccia della ferrovia. Il tunn el
più lungo di tutti è quello di Borg Isel (metri 884), vicino ad Innsbruck.
I ponti sono 11 e la maggior parte di essi sull'Eisuck. Presso Waidbruck,
che è la stazione all'imboccntcra della valle Ili Gardena (Grodnerthal),
sono costruiti sull'Eisack due magnifici ponti di ferro, a sistema ameri­
cano, dci quali uno è della lunghezzu di metri 58,50 ad 'una sola aper­
tura, Darò in fondo l'elenco e le misure dei ponti e delle gallerie pii!
notevoli.

Per quanto sentii dire, la strada è costruita con maggiore abilità e sopra
un piano più solido da Bolzano al Brennero che dal Brennero ad Iunsbruck.
Il lato debole del lavoro è avere gli argini poca scarpa.wale a dire essere
troppo scoscesi. Ciò è stato fatto per risparmiare tempo ed opere, I1Hl

esigerà forse frequenti restauri, perchè la vibrazione prodotta dal passaggio
dci troni può flU:1i franare, benchè l'etti a forza di fascine, e fur cadere dei
blocchi eli pietra sul binario. Infatti questo caso si è varie volte verificato.
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Oltre questo inconvenient e ve ne è uno che si <l eve all a natura dci ter­
reno e che è stato cau sa di serie difflcoltà, Alcune parti dell e fnlde su
cui poggia la stra da ferrata, specia lmente tra Mntr ei e P at sch, sono di
nat ura sdrucciolevole ed il complesso del terreno è smosso, per cui nel
rivestim ento di alc uni tltlmels si mostra rono subito delle scr epolature, le
quali sono in seguito aumentate. Si dovettero nuovamente arm ar e e si
sta adesso cambiando con granito qualche tratto <li rivestimento che era
prima di schisto <li poca resist enza. Sul versante se ttentr ionale vi sa rà
dunqu e da lavora re un altro an no, ma tenendo a calcolo anco quest a
spesa futura l'iutler o costo della ferrov ia è <li 24 milioui di fiorini. Mi
dissero gl' ingegneri non esist ere st rada che sia sta ta fat ta con un'economia
tanto grand e, anzi senza uguale nella sto ria delle strade ferrate.

Dopo aver descritto i lavor i, parlerò adesso dci luo ghi che per corr e
qu esta ferrovia, cond uce ndo il lett ore nella vall e dell 'Adi ge che dà adito
al passo del Brennero , e da cui l' elemento italiano si il spinto sino ai
1,ieùi della gran cate na dell e Alpi . La lingun ita lia na si avanza sempre
lun go il corso del fiume, essendosi stabiliti nel T irolo molti contad ini ita­
liani per la coltivazioue dei gelsi , o per altri migli oramenti ag ricoli. Vi
sono alcuni pa esi tra Trento e Bolzano ove 40 ann i fa si parlava tedesco,
cd adesso si parla italiano. Citerò , per esempio, Branzoll che è l'u ltima
stazione avanti di arr ivare a Bolzano. Questa lenta invas ione uumcnta hl
prouunaintissimn ant ipa tia dei tirolesi verso gl'italia ni.

A Bolzano sbocca la valle dell' E isnck che conduce al var co del Bren­
nero, il qual e appar tiene alle Alpi Noriche, e s i riti ene che fosse percorso
,la Druso, c che abbia preso nome da una delle nazioni da lui conqui­
s tate. Avanti l' apertura dell a strada ferra ta la via del Brenn ero era per­
corsa in 15 ore dalla post a. L a fer rovia tr entina, che aveva fino a Bol­
~l\nO seguìto il cors o dell'Adige, abb andon a quel fiume, e voltando a
destra entra nella valle dcll'Eisack, alla quale dil. nome il fiume che il un
confluente dell 'Adige. Questa vall e è molto bella, perch è adorna da una ma­
gnifica vegeta zione meridionale, che annunzia hl vicinanza dell 'Italia. Le
viti tenute a pergolati, come a Bolzano e Merano, producono un grado­
volissimo effetto. Le mon tagn e di porfìdo hanno dei cont orni grandio si, c
rli quando in quando a mano dest ra scaturiscono le fantastiche punte Ilei
monti Dolomitici. Ad ogni momento dell e rovine e dei cas telli deserti si­
tu ati sui culmini dei monti aumentan o l' effetto pittoresco di que sta valle,
o ra mmentano un a societ à spenta .

In vicina nza di Blurnau , che è lo. pri ma st azione, è il primo tllllllel
Inngo metr i 410,80. Si trova poi Bressanone, Brixen' a mano destra da dove
diverge la st rada postale dell a P usteria che conduce in Carinzia cd in Stiri a.
] ngegueri della medesima società stavano facendo gli studi per u na nuova
strada ferr ata che traverserà la Pustorla ed unirà la strada del Brennero
li quella del Semmering incontrando il tronco che giunge adesso a Villucco.
ln questo modo il porto di Triest e sarà assai avviciuato al Ti rolo ed alla
Baviera. Quest a ferrovia, non offrendo ùifficolt à, sarà compita in tre anni ;
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si staccherà da Franzensfeste che è la sesta staaione e che prende il nome
dalla grandiosa fortezza che domina il passo. Dopo Franzensfeste si entra
in un luugo stretto chiamato la gola di Mauls. In qnesto punto la locomo­
tiva percorre un suolo, che fu nel 1797 contrastato palmo a palmo e
bagnato dal sangue dei prodi. Il nome di quello posizioni e di queste al­
ture è ormai consegnato alla storia, e quei balunrrli della natura sono
monumenti che ricordano l'eroismo di lIofer. 1\1n, la velocità del trcnn
toglie che tali memorie balenino neppur per istanti nella mente del viag­
giatore.

Dopo la gola del Mauls si trova la piccola cittil di Sterzing a metri
H45,79 sul livello del mare. Hiccheaaa agricola uon ve ne è 111) ve ne pnil
essere. Gli eleganti pergolati e la rigogliosa vegetazione ammirata a Bol­
zano e nel principio della valle dell'Eisack, sono gradatamente disparsi,
ed intorno a Sterzing non si coltiva che la scgala e l'avena.

Quella che viene adesso è la parte piit notevole della strada. I! binario
voltando a sinistra abbandona la strada postal e ed il suo solito corso
lungo le rive dell'Eisuck. Siamo entrati in una valle laterale chiamata di
Pflersch, della quale ho di gill parlato. Lungo il suo torrentello, e lenta­
mente montando, la locomotiva vi porta a due terzi della valle ai piedi
del ghiacciaio del medesimo nome. I! viaggiatore sorpreso' si trova di
poco sotto il livello delle nevi eterne, ed il fumo della caldaia sta sospeso
sul rilucente ghiaccio. In presenza di questo trionfo dello spirito sulla
materia si è portati a sperare che in forza di ulteriori scoperte le più
gravi difficoltà possano essere vinte dalle applicazioni della Iisica e della
meccanica. Lo sviluppo della valle (Ii Pflcrseh è lungo circa 8 chilometri
cominciando dalla stazione di Gossonsass. Al fine della valle si trova il
tunnel in curva di Ast, che ha un raggio di metri 790, la strada si ripiega
sotto il tunnel, per cui allorchè se ne esce, il treno ritorna indietro per
l.i .merlosima valle e il tronco superiore è parallelo al tratto percorso, mu
cou immensa differenza di livello, e fa impressione il vedere a qual
grnndo profondità è il fìum e e la strada percorsa pochi minuti innanzi.
Come ho già detto, lo stendersi della strada in questa valle, ebbe per
iscopo di diminuirne la pendenza. Un lavoro consimile è praticato a
G1oknitz, nella strada del Sernmoring eli anche nella nostra della Porretta
tra Pituccio e Prucclria. Se quest'ultima non fosse quasi tutta nascosta
sotto i tUllnels il viaggiatore ammirerebbe un luvòro stupendo: la strada
Forrata, cioè, che passa tre volte il medesimo torrente, ed è tre volte pa­
rallela a se stessa, perchè invece di staccarsi a guisa di braccio, comc fa
quella del Brennero, si ripiega su se medesima tornando indietro, per far
quindi un'altra voltata e riprendere il suo corso in avanti disegnando per
così dire un U1 sdraiato.

I! treno si ferma poco dopo, sulla cima del passo, alla stazione del Bren­
nero, ed è questo il punto più alto a cui sia fiu qui giunta la locomo­
tiva, come fn il primo su cui venne nel j77:l costruita una strada ruotubilc.
Siamo a metri 1366 sul livello del mare, poeo più basso della massima
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elevazione delle ferrovie del Conisio , del Lucmagno e del San Gottardo,
la quale sarà tra i metri 1900 e 2100. La fermata del treno in questo
punto è necessaria a riposare lo spirito dalle emozioni ricevute, La fan­
tasia animata dalla grandezza dello spettacolo evoca le memorie dei tempi
andati e rammenta che in quei solenni deserti, ove ora arditamente si
spinge la locomotiva, altrn volta si arrestavano le orde dei barbari e gli
eserciti romani e le numerose schiere, che per cause diverse ed in varii
tempi crompevano tra i due paesi, in quella lunga lotta fra la razza ger­
manica e la razza latina. E gli scienziati ed i poeti là si trattennero,
clrcoudando di eterno prestigio quel santuario della natura, oltre che da
molti altri, consacrato dalla parola di Goethe, il quale passando il Bren­
nero 1'8 settembre 1786 rammenta quel giorno come uno dei più belli
della sua vita.

Vi ha in vicinanza un laghetto insignificante: da ogni lato sovrastano
montagne più alte che otturano ogui veduta. Non vi è però quell'aspetto
(li desolazione che contrista sui varchi più alti di questo, e nei quali è
spenta la vita vegetabile ed auimale. Qni all'incontro il suolo è ricoperto
di erba, vi sono, benchè più rade, le piante conifere, ed a poca distanza
uno stabilimento di bagni che giunge proprio inaspettato in simile loca­
lità. Ciò che vi è qui di più notevole è la separazione delle acque. La
stazione del Brennero si trova sotto questo rapporto in una situazione
unica; poichè le acque che cadono dal suo tetto scorrono da un lato sino
al Mal' Nero e dall'altro nell'Adriatico. Si osserva a mano sinistra uuu
piccola cascata, da cui sgorga un rigagnolo serpeggiunte sul prato.
ì,; l'Eisack nascente, e pare impossibile, che [) minuti dopo, sia digià un.
li lime gonfio, et! impetuoso. La SilI, che nasce dal lato destro, dà il nome
alla valle del versante settentrionale, nella quale entra adesso la strada
ferrata seguendo sino ad Innsbruck il corso di qnesto fiume ch'è assai
meno consideruvole dell'Eisack. La strada ferrata lo passa tre volte su
tre punti piuttosto piccoli.

In complesso la strada è più bella dal versante di Bolzano che' da quello
dIunshruck ; ciò non ostante ancora da questo lato vi sono magnifici
colpi di vista. Le pareti dei monti sono tanto perpendicolari che in certi
punti la rotaia sta sull'orlo d'nn precipizio, di cui l'occhio non scorge il
fondo, ma il rumore e qualche sprazzo di spuma che ora apparisce 01'

d ispure, fanno capire che in quel profondo abisso scorre la SiI!.
Dopo la stazione di Grìos il binario volta a destra, e s'interna nella valle

laterale di San J odnck, che è assai più breve e meno imponente di quella
di Pflersch. Si passano due piccole città, Steinach e Matreì : quest'ultima
i, capoluogo della valle della Sill ed è rinomata per la sua bella situa­
xionc, Ma a misura che uno si avvicina ad Innshruck la bellezza e l'ame­
nità dei luoghi aumentano, cd il paese diventa incantevole. Le pendici
dci monti sono ricoperte di prati di un verde come non si trova che
nello Alpi, il fìumo è mucstoso , eù il paese rigurgita di popolazione e
di vita. I villaggi s'incontrano fitti, e i casolari, le chiesuole, i campanili
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appuntati mezzo nascosti nei re cessi alpestri sono oltre ogni dire pit­
toreschi.

AI disopra d i questa pomposa e rid ente na tu ra spiccnno cime nevose
di lontane montagne, le quali r ivelan o la regione delle nevi eterno coll e
sue austere grandezze.

'l'ali vedute so no interrotte dai due lunghi t1tllncls di Bchonberg e del
monte Isel, il qu ale si po tre bbe chiamare il primo scaglione del Bre nnero,
lÌ famoso per i br ill anti fatti d'arme accadutivi, è a ltre sì caro agli abi tant i
d'Innabruck perchè cop erto de i sepolcri dei loro più prodi guerrieri. Usciti
da questo ultimo tunncl, In nsbruck si mostra in tutta la sua impo nente
bellezza, armonizzando colla valle che signoreggia.

Aggiungerò infine alcune cose atte a mostrare la grand e importanza
della struda descritta. Subito dopo la sua apertura il transito delle mer­
canzie e dei viaggiatori vi aumentò in modo che vi passavano da 16,000 a
18,000 quintali di merci al giorno e 2,00Ù passeggieri.

Venu to l'inverno, questa grande affluenza è cessata, ed adesso l'Introito
della strada non cuopre neppure le sp ese di esercizio, ma si può riten ere
che a primavera diven terà pi ù grande che mui , per cui è necessario ohe
le direzioni dell e strade ferra te s i occupino ala cr emente degli orari estiv i.
I corsi postali e gli orari di mezza E uropa debbono essere cambiati per
pro curare la coincidenza dei tren i con una strada tan to importante : il
non averlo già fatto produce inconvenienti che si risentono ogni giorno, e
contro i qua li inveiscono i giornali tedeschi. La "rest Bahn e le strade
ferra te bavaresi non sono in coincid enz a coi treni del Br ennero , e ciò Ù

causa che nel trasporto delle merci vi sono dei ritardi di 8 o lO giorn i
nel solo tratto da Monaco a Verona, e lettere e passeggieri st anno dell e
ore fermi a Verona e Rosenheim,

Le direzioni delle st rade ferrate adducono per scusa che i 1HIOvi orari
non potevano essere attuati sinch è non vi erano sul Brennero i treni
celeri, per i quali manca adesso la doppia rotaia, e per i quali manca­
vano sin qui alla Baviera materia li e macchine adatte. È poi necessar io
ingrnntlire alcune stazioni, pe r esempio 'quella di Knffstein e Ros enheim,
ove llll brillante tOltriste dice che si è ba llottati da lle spinte iuternaaiouuli.
I bavaresi devono accorgersi che Monaco è diventato adesso il punto cen­
trale del commercio tra il mare Mediterraneo ed il mare del Nord, tra
Napoli e Pietroburgo , Genova ed Amburgo. La Germania meridionale è
il paese che più di ogni altro ritrarrà vantaggio dalla strada. ferrata del
Brennero, poichè l'Italia e la Germania del Nord sono circ ond ate dal mare
che le riunis ce al rimanente del moudo. .

La Germania meridionale, avendo invece pochissima cost a, ha bisogno
che la barriera delle Alp i sin traversata da strade ferrate, e non le sia causa
di isolam ento. Sono dunque incalcolabili i vantaggi che l e ferrovie alpine
posson o procurare alla Bav iera. Avanti la scope rta del Capo di Buona
Speranza , e spec,ialmen te nei secoli XIV e xv , la più gran parte del
commerc io del mond o era in mano dell' I ta lia e dell a Germania. Le strade
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ferrate alpine cd il t aglio dell ' ist mo di Suez offrono adesso a qu este du e
naz ioni l'opportunità (li rlmpndroulrsene almeno in parte, riannodaudo le
ant iche relazioni commerciali che tra. loro esiste rono. La ferrovia del Bren­
nero deve essere dunque considerata come il primo an ello di una cat ena d'in­
teressi intcru nziouuli , per cui col mutuo aiuto delle scoper te ed applica­
zioni scientifiche si affcrzi la prosperit à dei' due pa esi, creando quella
emulazione fruttuosa che è pegno di benessere morale e materiale. Il
commercio moderno esige il serviz io del vapore per terra e per acqua, In­
fatti vediamo le magnifiche strade alp ine costruite nel secolo decorso e
calpes ta te dalle arm at e nap oleou icho all'att o inutili per le mercanxi e , hl
qu ali fanno un giro grandissimo per servirsi del vapore, onde ri sparm iare
tempo e sp esa . È prova di ciò il ferro in natura esporta to sempre per
via di mar e da Anversa, Genova, Milano, ccc" e non mai trasportato per
terra . Adesso, servend osi delle ferrovie del Bren nero, il porto ne cos ta
lir e 12 e 15 cent esimi meno per ogni tonnellata, ed il risp armio di tempo è
grnndisslmo. La Ger mania e l'Italia possono asp ettarsi in 1111 futuro pi:\ o
meno remoto mille altri vantaggi pro venienti dall e relazioni che il taglio
dell'istmo di Suez, in · corriepondeuzu colle strade alpine, creerà a pro di
Yenezia e di Trieste, chiamate a divenire centri commerciali ra gguar­
dovoli, massime pel cotone egiz iano ed indiano.

Salutiamo dunque il fausto evento che, per le difficoltà vint e, segna un
gran progresso nell'arte dell e costruzioni ferroviari e e che, con u tile di
du e nazioui operose e civili, è atto ad impri mere 1111 nuovo indiri zzo a l
commercio europeo.

l~. F .
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E n s'np prochnut de la còte nonl -nues t de l'Arnèr iquc , du cùt é de
l'ouest , la clmiue de montagncs intérieures pnruit élevéo et d' un caractèro
alpin. Lcs Iaìtes sont aigus et dcntel és et préscnt eut ça et là dcs SOIll ­

mcts CII forme d'nigu lllo, dont la silhouette contrnst c ru dcmcnt nvcc Ics
pcntcs douces du cùno tr ouqué Ile l' EIl ~e comlJc , magnifiquc voleun étcint
'lui marque I'ont r éo de 1:\ rade de Sit ku.

Les pics rochcux Ile l ' Int éricur domìncnt de vastes champs Ile neige
'lui donn eut naissunoo iL dc nombreux gla cìcrs ; tund is que l'E dgccombo
et 1C's sommitès qui hord ent la còte SOli t, en grande parti e, eouverts d'un e
forùt épaisso dc pins et tic snpins. On no rcnco ntro pns de glacìcrs sur
la cùte il Sitkn, ou plus uu sud , cnr, sous l' influence dcs cournnts ehnuils
(le l'Océun P acillque , le climu t y est courparativemcnt tcmpéré, tuudis
qu'à une faible distnncc, dnns I'ln t érieur ,III contiucnt, Ics hivcrs y mon­
tr cnt pour ninsi dire une rigueur arctique .

L e cours rl'cau principal qui nvoisino Sitka est le Sitckéen, qui prerul
S,t sourco dans Ics montagn cs Blcues , iL l'oppose dcs eau x sup éricuros
du Mnchenzie, et il coule CII g énérnl dans In dircction du sud-oucst, p n­
ra llùlemunt iL la cote, [ usqu 'à cc qu'il Irun chisse Ics moutugnes iL l' est ,~ t

nn peu un nord dc Sitka ,
Peudnut la l'alite rles noigos la rivière grosa it considéra blomcnt et de­

vicn t navìgabl e, nou san s diflicul té, pour Ics pet its bat eau x il vap eur, sur
UII parcou rs d' cnviron 12&millos uu-tlcssus dc sou embouchurc. J, :\ vallée
est, l'n g énéra l, étroitc, e t le sol d'allu vion 'lui lu borde ne presente pus
honucoup dc lnrgcu r.

En rcmuntnn t cotto riv ièrc , lcs glacic rs s'oflrcnt suecessiv:unent il la
vue ; ils sont tous su r In rive droi te ct dcsconden t SUl' In pente int érieurc
(le la cha tno dc montug nes. 11 oxisto quut rc grands glaciors et plu sieurs
nutres dc moindrc importance , qui se moutrc ut duns un parcours tic GO
:\ 70 mill cs, 11 pa rt ii' dc l'ombouchu ru. '

Le prum ior glncier qu i se presente r empl it un o gorge rochcuse il pente
ra pide, 11 2 milles de In rivièro, et qui r esscmbl e l\ un e énorme cnseude.
Les moutugnes ont subì dc sa part des érosions puìssantos, l'al' il est re ­
couvort tic blocs pierreux fruichemcnt d étnchés qui sout évidemmcut
l'um vre du glucie r,

Le socoml glucior est henucoup plu s étcndu et son inclinni son ('5 1.

moindrc, 11 s' ètalc lnrg crnout !lans la vullée, au sortir tI'un e onvertUl'e
en tre Ile hautos mòntaglll\3, il parti r !l'un point qui Il'est pus visilJle,

(1) Une !H'sile aux gla clCr s (LHas1fa , t1aw; l'.tm é,·ù/lw ,'w;se .. oxtl' :lil d'uno noli ce pll M
Idit~o IlHl' .l\! . ' VII.I,IUI P. BI.AKli, d '(l pl't~ S lof' oh:;ol'\' nl io lls fai tcs, en 180:1, )HIl ' les omL'i o l'~;

de la r ol're llo russo nymla, SOllS lé conmlUllu clIl clIl tic "Hmil'ni Papoff ( /1lsti lut , 1l01 7iu,
jall \'i ci' tMuR),
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Il se termine, 11.11 niveau de la rivière; par IIn bune de glace de l mill e 1/2

iL 2 milles de long, et haut de 50 mètres environ, Doux 0 11 un plus
grand nomhre de morain es le prot ègent con tre \' act ion dirocto de la d­
vièr e. Ce qui, a premi ère vue, ressemblait il, un e cha ìue de col1ines ordì­
naires longeant la rivi ère, se trouva, après une visite il, terre, étre un e an­
cienne moraine en form e de croiss ant et conver te d'uno for èt. Elle s' éterul
snr tonte la lon gn cur du glaci er. L 'extrait suivant de mcs not es conti ent
h description dc l'cxtrémit é de cc glacier .

• NOlIs reoonn ùmes que le rivage étuit CO.11 pOSII de gros hlo cs nnguleux
de granit, mèlés à. dos fragrn cnts plus petits et à. du sabl e. C'e st là une
moraine oxtér icure et plu s an cienne, qui se trouvo s éparée d'une deux ième
pnr une ceinture de terre mur écageuse con verte d'Aunes et de gazon
et parsemée de plaques d'cau. An mili eu dc ce terrain bns, nous mime s
iL déeouvert dos d ébris granit iqucs détach és, appartenant iL lo. moraine in­
téri eure, qui est dépourvue ùe végétntion et offre I'apparencc d'une 1'01'­

matìon r écente. Ces colli nes ont de 7 ù IO mètres d' élévation, et forment
une lìgno continue et parallèle iL cell e dc la moraine a ncicnue , Dc Ieur
sommet nous apercevious en ple in le bun e Ile gluce fonnant I'r-xtréruit é
du glacier, s'élevant dcvant nous comme une mnraille, mals s éparé de la
mor niue par une seconde ccinturo de marais et d'étangs, Là cepcndnnt il
n' exi sta it Ili plantes, Ili arbres. C' était une région offra nt l' nsp ect d' une
d ésolati on sa ns pnroill c. Des blo cs de granit énonnes s'y voya icnt an­
tass és confnsément , entour és de mon ceaux , 011 de cònes de snblc ,
on perch és SUI' de l'l'cles colonnes de glac é en table qui scmblaient devoir
s'offoudr cr an moindre attouchement. 011 pouvait voir la saillie de gros
hlocs de giace autonr des éta ngs; mais leur snr faee éta it en grande
par tie cach éc par un e conche de boue, de gravier, et de d ébris pierreux.
Il étu it évident cependunt que tout cela reposait sur un fond dc glnce ,
cnr ça et là. il existait des portions soulevées, en apparence, cn grandos
masses, montrant leurs crevasses remplies de boue et d'cau, Après avoir
t raver sé cotto r égion effraya nte et dangereuse , nous atteignirnes le hord
plus solide et, CII apparenc e, plus compact de la gla cc, nu bas de la bun­
quise, et n'e ùmcs plus qu'à gravir à. travers la ncige et la glaco compacte
ponr atteindrc le sommet du glacior.

" D'en bus il nous uvait puru tout à. l'alt poss ible d'exécutel' cl.'tle
ascension, en suivant In. partie la moins fracturée dc la pent e, mais cela de­
vint difficile et fin alelllent illlpossible. NOlls l'encontràllles slIccessivClllcnt
(Ies fissures invisibles à. lIne faihlc distance, qlli étaient si larges, qu 'i!
llOllS fallut retourner SUl' nos pas. A tIlesure que nous montions, les ocro­
m sses devonaient plus nombren ses, mais elles éta ient, en général, remplies
de neig e ferme que nons fl'llnchimes sans défiance. La surfaco devint hi entot
abl'l1pte et form ée de bloc s irrégllliers brisés , étllgés en form e d'esl: alil'l',
il arutes arrondies et si vastes qu'i1nolls devint ill1possihle de Ics franchir,
l'alite d'{,chelles et ~'outils pour y crellsel' des entailles à poscr le pi cd. lei
nOlls nOlls retoUl'll iLmeS et l'ùmes jonir dc In. Vile dc cette grande éte ndutJ



Les ylacicl's cl'Alaska. 173

de glace parsemée de blocs et de banca de giace gigantesques et tout
disloqués, Le soleil communiquait aux crevasses une magnìflque teinte
d'outre-mer, passnnt au bleu de mer intense dans les parties étroitos et
profondes. Dans un e diroctlon la glaco présentait une upparenco remar­
quable d'une rangée de cònes ou de pyramides 11 bords recourb és. Dans la
direction opposéc et au mème nivcau.Tos contours étaient tout ù. fait dif­
tércnts, montrant aimplement une successicn de tcrrasscs ou de gradins
incliuéa en dedans vera le glacier et sillonés par des crovasses Iongitudi­
nales et parall èlos•......•

Il est évident que ce glacier se déploic de hnut en bas, en formant de
vnstes gradina ou hancs SUI' la mnjeure parti e de son front. .

Ccs gradins s'élèvent de 7 il lO mùtres Ics uns au-dessus des autrcs et
rcprésentcut une pente eu forme d'escalier , tandis que ses nombreuscs
flssures il anglo droit romp ent In surfuce en blocs rcctnngulairca, qui du
còté cxposé aux rayons soluires, sont hieut ùt r éduits il l'état de pyramides
ou cùnes. C'e st ce qui expllque la différcnce de forme aperçue suivant
des diroctions dìffér entos,

On est tout naturellcmcnt porté ù. regarder l'aclion liquéfìunte des eaux
de In. rivièro comme étant lo. ca~se dc la pente abrupto de l'cxtrémit é du
gluclcr. Cependant i! peut y avoir eu une rupture subite des fondations
du roe en cc point, de fa çon il produire une cascade de glacé .

Un ou plusleurs ruissenux coulent sous le glacier et joignent la rivièrc
il dcs plnces diff érentcs. L e jaillissement et le grondement qui eu r ésul­
taient ne laissaient pus que d'ètre terrifìants au sci n dc quelques ere­
vasses.

A en juger par la quantité dc bloc pierrcux qui gisent, isolés, au pied
du glucier, sa surfacc sup érieurc doit en ètre parscm ée j mais on n'u pu
vérifìer cette conj ecture par I'observntion. .

Le temps n'a pns perillis de faire un cxamen plus prolougé, Il n'y au­
rait pus grande diffìculté il nborder la surfuce du glncier par le còté, et
peut- ètre en partant dc quelque nutre poìnt situé SUI' le d éveloppement
dc son front, Il fut impossìble dc tlécìder notre guide ìndion 11 nous ac­
compaguer , puree que, d'après uno tradition , un do loura chefs uuruit
pér] SUl' cc glacicr.

L'nncioune morainc terminale <le ce glacier indiquo un ndouclssement
do climnt. Il est nussi intéressant de remarquer I'effet proiluit SUl' la ri­
vièrc par cette acctllllulalion dc matériaux. Ils ont agi comllle uu mùle
vis-à-I'is des eaux, les l'cpoussant il quelque distance dans 111 vl111ée.

Sons ce rnpport, Ics uotes suivantes SUI' la rencòntre <le gl'l1ndes ml1SScs
tIc giace, salls aucun doute tic glaciers, dans !cs parties Ics plus septen­
trion :lles de l'Amérique russo, présentellt un intérèt spécil\J.

D'après siI' Édward Belcher, Ics rivages de In baie dc glaces au pieù du
Mont St-Élic, par 00" dc Iatitude, sont bortlés de glaeiers. Cette baie toute
entii're et la vallée située au-ùessus furent rel'onllll CS composéos (eu ap­
paronec) dc gIace noigeuso ayant lllle épaisseur de lO mètres au nivellu
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do l'cnu, et probnblemeut ayaut pour base un sUJ1[101't vnscux profondo
Au cap Seukli ng, SO llS la mèmo lutitu dc, tl l'oucst Ile la baie de gluccs ,
le mèmo vnyagcur a obscrv é une vaste nnp[1 e de glaco glissa nt vers l a
mer , dont la surface préseut ait un aspoct t rùs-siugulior , forrnant une
masse de pyrnmides q undra ngul nire s tronquè es. Il ne put se ru ndro coiup tc
dc cc qu'I l voyait , ni dc la cause qui avait pu prnduir e ces form cs sPl'­
cia lcs. E li irnaginant qu'on est placé SUI' une éminouco de 150 tl 200
mètres, dominant uno ville compos éc dc mnisons pynuui dules d' un hlunc
dc ncigo, avcc des toits plnts couleur dc fumée couvrnnt plusieura mill cs
carr és et mont rant une suite de sillous supcrposés Ics uns aux autrc s cn
t'orme Ile gradins , 011 pour rn it se fa irc une id ée dc cc splc mli.lc offct Ile
la nat ure.

Dans le détroit du P rince-William, il existo !lUI' la mcr dcs mnsscs gi­
g.mtosques dc gluce se term innnt cn point cs cscarp écs, et Vaucovor rap­
porte uvoir entendu le brui t tcrrible produi t par hl chuto dc vast es
iuas ses de glnce.

S UI' les r lvagcs d'une rlcs br a nches du passage dc Steph cus (nu nord ­
Oli est Ile Sitka}, une masse compncte dc gluce s' étcruluit tl qu clque di­
stuuce tI l' époq lle de la visito dc Van ~over, et d' irnmcnscs masscs de
giace dosccudu cs des vnll ées déchirècs att cuuut a ux montagucs d' ulcnt our,
plongcaient pcrp cndiculaircment duns la mer, dc sor te que Ics emburcntious
ne pouvn ie nt p ru ndre la t erre.

Ccs obse rvntlons s'appllqueut (','(alement et d'u no fuçon g énérale nux
montagncs dc la còte qui fuit face il l' ile Ile l'Amirau t é.

Deux largcs baies s'ouvrant au nord et tl l'ou cst Ile P oiu t COllvcrdcG/l ,
snn teruilnécs par dos montagn cs dc gluce solide , s' élcvuut pc rpcudicu ­
lairnmeut il part ir du niveuu dc l'cau.

De ces obsorvatious vari écs uou s pouvons con eluro que la rég iou mon ­
tagncuse dcs posscssions r llSSCS et uugl.uses dc l'Amérlque sopteutri onalc,
"II all.uit dc la lat ltude ;l [, O tl hl mer poluire , «st pars em ée Ile glaciers
I ll~c h i run t Ics moutugues tl leur desccnt o et poussnut lr -urs monccnux dc
Iléllris perr cux soit duns l'Oeéau , soit duns los rivière s do l'I nt ériour.

(Trtul . dc l 'AlII ér . J OIl1'1l.).

PluSIIOlnèllcs c.·.·utiqucs cic la , 'ulléc cl'~I·/;·(~Ic~z
(I»p·éllécs) cl, clcs v;..lIé(~s ;..nlllcilics, lta.· itlìU. (;.. ~

Ilul·iiJls ci E.I. (;0110011•.

La ca rte dc l' uuciennc cxtcnsion ÙOS glac icrs dcs Vogcs et aut our des
AI)lcS a été fulte, l'clic dr-s 11ll<:Ìons glaei crs j1yr{'n{'ens n' est j1as mcmc
e8quisséc. NOlls avon8 ass"yé d'onvrit· la voie t1 éa il':lnt a \'et: soin k s
lmccs qu c l'an eicn glacicr dc la valléc 11'Argclez il laiss :,,~ s ,le son s {,j Ol\l'

dans la, valléc qu'il occlIpait aut refois, SIIl ' une longucur dc ii3 ldlomèt rcs,
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depuis lo cirque da Gavar nlo ju squ'uu villagc d'Adé, situé entro Lounl es
et T nrh cs , Ce glacio r occup ait uu trcfo is tout lo bnsain hyrlrogra phiqu e d u
guve 110 P au ; il purta it do la crète des P yré u éos, fro nti ère do la F ra nce
et de l'Espugno, com p rise ent ro le c irquc de TrOlllll Ol/8C ou (l'Héa s et le
Pie; (le Cuj è-la-Palas ou Mourrou s, SUl' une longuenr de fiO kilomètrca
envirou. L os vaste s cirquos de Gavarn ic, d'.Esla ltbé et de T roumous e, l es
t ètes des vnllées d'A rre na, de Cnutere ts, du Vignam ule, (le la Cannvn, d i!
I'ou ey, de Prngu ère s e t dc Bnr ègcs : éta ie nt ses has s ins de réceptlou do­
minés-par dos sommcts dont Ics huut eurs sont comprises entro 2500 et
3000 mètres,

Ln vall ée p rin cipal e, celle d' Argcl cz, es t dirig ée du sud nu nord et
douiln ée par de ux mn gées cout iuuos de mon tagues qui , s'èl cvant dc 1500
i\ l 800 m èt rc s a u- dess us du th uhv cg, mettont la vall éo à I'a bri dcs raY011s
solu ircs. On ne saurait im ag incr uno d lspositiou plus Iavor nbl o il l'étu­
blisscment 'ct i\ l' uccr oissernent d'nn glac icr so us dcs conditions m étéo­
rol oglq ues plus prop iccs q u'el lcs ne le sont a ctuellcmen t. L a Jong ne ur et
l' épa iss eu r dc cc gla cier disp aru no doive ut pas nou s surprendrc ; ì'H y­
mal nyu cn r ecè lc a ctuellcmcnt dc plus gra nds cnco re , tel s so nt cc ux l'C

Baltoro et d c Bia{o mosur és pur lo capitniuc Montgomcrie, qui on t, l,:
premier 58 , le sccond 103 kìlomètrcs dc longn cu r, c l douuout nnissnn ce
il ilc s conrs d ' cnn cons ld éra l.les, E n résumé, pcndunt l ' époq uo qu uter­
nnire, uu imme nse g lacicr r emplissa it la pri ncipal e va ll ée dcs l lau tes­
P yrén écs, celle s 11'A l'gcl oz, e t s ' étemluit IIIeilic dau s la plnìue, Sa lo u ­
gnelli' était dc 5:1kilomèt rcs. Ln pent e mnycllne do sa surfuco éta.i t 0,"'0:11;,
l'l sa mora ine s 'nrrù ta it il UIlC alti tu.lc dc 400'" cnv ir ou . L e clinat (,ta :l
nécessairomc ute fort d iflércn t dc ce IIU'i l es t aujou rt lhu i,

(J ou rual l 'IIl ~l i t ll t , :?9 j unvier I l:> ( 8).

IleI' glaciale.

Le récit qu i su it, empruut é uu jo urn ul d u ho rd d'un nuvire holl.uu la is.
rlouucra une idéo du froid qui a sévi celte unu ée duns Ics contrées de
l' Océau Glaeiul arctiquo :

" A l'riv é le I CI' [unvicr dcrn ier au 80' dugr é dc luti tude, cc navil'C Ha :l
oeen!,é il rc cnuuult rc la poiute nord- est Ile l'uno des iles du Sl' ilzhc rg
'I II! se sìguulc uux nuvigutcurs pnr une sa illie dc roches éuormcs 'IUC l' Oli

<iésign c sou s le iiom de R ochcl'- F uIII'C!l1I.
.. 'I'u ut il coup une im mense pl uine dc glnco se formo , so coagulo e t en ­

SCIT O le uuvìre, L e thermomètro mal'qnait - ,lO deg l'és. L a giac e rapido­
11I l'n l anlllncelé c c t cOlllpaclo faisll it craqucr Ics lIan cs dn nllvir e, Cl, chose
l' ln s t l'l'r ihl c encor (', des blocs lIot tailts , passa nt sous la quill e Ic so ule­
\'ai t'nt jUSfJlI ' i\ t'c qu c Ic l' 0ills d u bàti ment Ics cilt hl'isé s, l'I'U apl'l'S, la
pIa inc Ilo glac c fu t cUl'ah io pnr dcs 1ll0r CCllUX énor lllos l' 0ussés par la
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houle, et ccs morceaux, s' empil ant les nus SUI' les autres, form a ient au­
tour du bàtimcnt des montugnes de la hauteur de la gra nde verguo.

, La situation devenait alarmante , 011 avait 11. cra indre la dislocutì on
subite dn bàtiment sous la pressiou des glaccs. On tint consc il, et l' Oli
décida quo Ics cha loupes ct Ics ca nots sernient doscen dus du bortl, dé­
posés sur la surfacc glacéc et tr nìn és indéfin iment jusqu ' à cc qu e 1' 011

reu eontrà t la mer navignble. Cctte surfaco , hérissée dc glaço ns, éta it sa ns
horizou, L e d ésespoir était dans toutes Ics àmes, Lcs canots furent de­
scon dus, c tout l' équipage se mit il tra lncr Ics harques SUl' un , espace dc
trois milles , Mais le froid par alysait Ics mombr es dc ces malhoureu x, et
tous Ics efforts fur ent vains; Ics chaloupes ne pouv aìcnt franch ir les asp é­
rité s dc ce sol et subissnì ent des soubrosauts tcrribles.

, On a'arrè ta là. Le s mntelots, fatigués, privés dc nourritn re, re tour­
nè ren t il bord ct refus èrent tout servlco. Certe épouvnntab le position pa­
raissait à to us sans issue, et chacun se dlsposalt à la mor t, lorsque III
houle , augmenta nt , souleva par le centra la plain e de glace, la fit era­
quer avec 11I1 brnit forrnidabl e et forma de cc cha mp de glace (ice{ield)
une multitude dc glaçons qu i, d érivant et flott ant sous la direction du
vent, Iaissèrent autour du nnvire des pnssagos faciles il frau chir.

, On gagna l' ile d'Amst erd am, où l'o n mouilla. 1,11. le navire eut il

subir l'att aquc d'une troupe innombrable dc morses, qui abondcnt SUI' Ics
còtes du Sp it zberg.•

(Le t OltI" clll lIlo/l(lc, 9° ann èe, Il° 429, 1868).

É.·UI)tiOIi voleallique .lans l'Etat .le 1Wiea.·agua,

Dans le D iario della lIIal'illa, dc la Havan e, dII 11 [a nvier dcr niur, se
trouve la notìco d' une forte éruption volcanique qni a eu licu an com­
mencemcnt de décembre 1867, au milieu d' une gra nde plaine, daus l'E tat
dc Nìcaragua. L 'éruption a commencé par dcs flammes suivies dc fuméo,
rle cendres, pu is rle sable, en tres-grande quantit é, qui, uprès avoir formi)
un còne r égulier dc 100 piods de hauteur , s'est r épnmlu ju squ'ù une di­
sta nco dc 50 millcs. A la ville dc Corinto, situ ée dans ces limites, la
quantit é de sablo tombée était si consld érable, que Ics travaux et Ics occu­
pations des habitunts dnns le ru es furent intorrompu s,

L a dur ée de l' éruption a été dc seize jonrs , dopu is le 2 déccmbre ,
IlpOqUC à' laquelle on commença il apercev oil' ' Ics flamllles. Ac tuellemcnt
Ic conc dc sable élcTé au centre de la plaine es t IJlIl'fllÌteme nt visiblc dc
ht mcI', Monsieul' Dukeson, ministre des É ta ls-Unis, lui dOll ne un e hauteul'
de 200 pieds (dana une lettl' e éCl'ite de P anama) , ct- un dialllètr e égal au
cratèl'e du volcan fol'ilié. Le tel'rain COl1vert dc sa ble, jllSqU'Ìl la mcI' P a­
cifiq lle, a unc éte lldl1e de 50 milles.
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Il pnrnlt quc, pen rlunt l' éruption , Ics flnmmes a'élevai ent à. près de
30 mètres dans I' ntmosph èrc.

Monsicur Élie de. Beaumont fait observcr que I'éruption volcaniqne an­
noncéo pnr monsieur Iìaru ou de la Sagru rnppclle, sous plus d'nn rnpport,
celle du volcan (le Cosigu inu , nrri vée le 20 j unvier 1835. Le volcan de
Cosiguina, dont I' élévation ne d épnsse pas 150 mètrcs , est aitu é dans la
baie tic Fo nseca , qui fui t parti o de la còto de -l'E ta t de Nicar ngnn, du
còté de l 'océuu P acifiqu e. Les cenrlres de l ' éruption commencée le 20
jan vier 1835 fur cnt t rès- ab ondnutes, et les vents Ics port èr ent , Ics jours
sui vunts, jnsqu'à In. Jamarquc. • .

(ComlJtcs l'cndus, 9 mars 1868).

T.·cmIJlcDlcllt .lc icr.·c à l'ile Saini-Thomas.

Monsieur le m inistre de l'Iu struction puhliqne adrease In deseription faite
par nn témoin oc ului re du dern ier t remblem ent de t er re qu i n tunt fait de
ravages il l'ile dc Saint-Thomas. Le s cìrcostance a Ics plus extru ordinaires
de cotte horrible catnst rophe sont : qu e ri en ne la fuisait pr évoir ; que Ics
oudulationa du sol perm ctt alcut 11 peiue de se t enir debout et de rnurcher ;
qu e In. mer, a pr ès s 'é tre r et irée a vcc viole nce, reven uit a vec plu s de vio­
lence cncore sous forme d'une vngue énor me term in ée pa r un e pnroi ver­
t icale plun e , bian che , r env er snnt tout devnnt elle; que Ics scco uss os se
sont succ érl ées il iruervnlles ussez cou rts pendant plu sieur s j ou rs ; qu'à u n
momcnt douu é, le solcil a scmblé pcrdre: de sa lumière et de sa
chuleur, etc.

(Les llfonclcs, tomo XVI. - 13 fevri er 1868) .

Utilité dcs forèis.

Daus le cours dcs cin q dernières ann ées , la sociét é météprologique de
l' Ile Mnurico 11 e nregistr é les r ésult nts _ d ~R ohscrv ut ious fait es duns un
r ésenu dc viugt-de ux statìon s , et ils so nt r emarquabl es en cc qu i conc erne
les ea ux pluvi al es. A la st ution de Cluny , voisi ne dc moutugnes et de
forèts, duns le sud -est (le l' ile, le relev é des qu antité de pluie tombée
eu 1865 donn e un e h uuteur totale dc plu s dc 192 pou ces; à Groa-Cai llou l

duns le nord-oucs t , cctte ha ut eur n' est (IUC dc 36 pou ces, en nomb re roud .
Ce sont là. Ics deux te rmes extr èmcs de hl série des quantit és d'eltlI pluviale
euregist r écs pour 1865. On a const ate des fui ts qu i vicnne nt il Puppu i d'un e
th éorie controvers ée da ns ces de rniers tomp s e t qui montrent un e con­
noxion frappuntc cntre Ics pl uies et Ics furè ts. Dnus ce rta inc s pnrties de
l 'il e on n'avait que rarement , il ya scul ement qu clques nnnées , un jOUI'

sec et sa ns nu nges , tandis qu e la séch erossc y es t si fréqu cnte actucl­
lemcllt, que Ics c1mlU ps dc ClI llnes à suc re SOllt sujcts à Cll soIlfl'rir. Des

Olub A11JÙlO - B Ill/ctt illo n° 12 12
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rivreres ont perdu uno partie de lours euux , des ruisseaux out presque
entièremeut disparu , rlos lucs et des m.rrn is se dcssèohent: par suite, la
récolte do sucre va diminuant , et dans plusieurs huhitu tions on renonco

11 cette culture.
Il y a d'autrcs propriétés situéos SUl' la lisière des foréts, dont le sol

était autrefois stérile par excès dlnunidité , Oli l'on fait aujo urd'hui de
riches récoltes, Suivaut lo rapport publié par la société, ces fuits sout
« imliscutnblcs » mais ils trouvent néanmoins nne explication. Hien que
la quantité totale de pluie qni tombe chaquo année dans l'ile Maurico
soit à' peu près constante, il on tombe heaucoup moius dans Ics districts
que lnisso il nu UU système de déhoiscment poursuivi 11 outruuce. En
tont cus, on no doit pus onhlier que Ies forèts, u'eussent-ellos IHIS d'nutre
effe t, servent de réservoir à la pluie et ent.rotiennent uinsi I'humitlité du
sol qui les environue. Qnaud le réservoir est supprimé, et que toute la
surfuce de torrain est exposée -directcmcnt à l'uction dosséchaute du so­
leil, tout.es les sourccs sont bientòt taries. Ces remarques se rapportent à
une région des Tropiques; mais nous pourrions Ics étendre en grande partie
à celle que nous hubitons, Oli de uouvelles thém-ics agricol es ont des con­
séqueuccs si funestes pour les bois de 110S collines, et mènie pour les hnics
qui jadis faisaient l'orgueil et la sùreté de nos chlJ,mps.

tLe« Mondcs ; tomo XVI. - 27 fevrier 1868).

Giova....i Ilc..cguzzo, guitl;~ Ino..tanistica
cii Viccnza.

Chi non ha mai incontrato per la nostra città un uomo in rozzi panni,
dal celere passo, carico le più volte IIi una pesante sporta di pietre che
sostiene sullo spalle robusto? Quest'uomo è un figlio del proprio lavoro,
è una di quelle tante personalità modeste, Iuboriose e perseveranti, che
Smilos ha illustrato nelle sue pagine immortali; è un povero contailino ,
un muratore, che a forza di studio, di costanza, di passione, si è fatto
largo nella pigia sociale, si è creato un nome, una fama, e meriterehbe di
essersi anche creata una fortuna, Alla porta del tugurio dovo abita nel na­
tivo villaggio, vanno a battere celebri uomini, che da ogni parte del mondo,
pellegrini della scienza, vengono ad esplorare i tesori che la natura ha
profusi su quest.i monti. La posta gli reca lettere da eminenti scienziati
dell'Italin, della Germania, della Francia, dcll'Inghilterra ; parecchi lo
chiamano loro amico. Già in dottissimi lihri che trattano di studi natu­
rali il suo nome è citato con onore.

Qnest'uomo è l'uomo dci sassi, come lo chiamano gli alpigiuni.tnvveazi
a vederlo in busca di pietre sulle roccie dei monti; è la quida [ctielc,
instancabile, flppa,ssionata, come lo chiamano i naturalisti, è Giovanni
Mene[]uz.~o, come figura nella anagrafe di Montecchio Maggiore.
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Un nostro ben emerito conc ittadi no, che tanto ba fatto e fa pel progre­
dim ento de gli studi in qu esta nostra Vicen za, il cava lie re Beggiuto, inco­
raggiò d i qu est'uomo i primi passi , lo rinfrancò col suo a ppoggio, co' suoi
consigli, collo sue be ne fi ceu xo. L e sc uole serali, mentre gill era a dulto, gli
insegna van o a scnruhocohiure il pr oprio nome, e, qu ello che più gli p reme,
il nome dell e su e r occie e de' suoi fossili favor it i. Una sing ola re vocazione,
anzi un a passion e che gli fa dim en ticar e tu tt o, 1:\ fame, il sonno, lu st un­
chczau, lo res e uu o dei Pii i indefessi , dei più aagnci, dei piit operosi ra c­
cogli to r i d i fossi li che ne i fusti delle guide ai nn t ur a lis t i s iano conosciuti.

Non v'è illus tr o scien xia to che a bbia vis itato qu esta provincia . e che
egli non abbia acco mpag nato; non v'h a imp ortante mu seo in E uropa che
uou conti qual che pezzo o qualche collez ione scavat a da questo N em­
brutte di pet refatti . Superfluo ù dire qu ante gite abbia fatte col nostro
val ente geologo dottore Boggiato, Il compianto Massale ngo, il povero R ossi ,
lo st lmuvnno c lo amavano come si ama e come si stima 1111 collega; Quintino
Sell a, St oppani, Cocchi, Piroua, Michclotti, Segu cnz a, Gastaldi, Acchiardi,
ricer cano l' aiuto del suo scalpell o, Bisogn a ved ere che lettere gli scri­
veva Luigi Smmann, e quali lettere gli scrivano Suess, Beneck , Reuss,
Luubbe, Von Harth Senoner, Hauer, Fuchs, Haidinger!

La lun ga pratica, l'occhio esp erto, i coll oqui con sì luminosi maestri
lo re sero conoscitore profondo delle loculit à ove esis tono i tesori ge ologici
e pal eontologici che la nostra provincia rin serra. Il suo martello ha risuo­
nato dovunque v'era una pagina arcan a dell a storia della terra da sco­
pri re, dovunque appariva 1111 en inunn dei sec oli trascorsi da sciogliere. Egli
ù and nto a batte re dovunque es iste va un a porta socchiusa davanti al gra n

. bara t ro dell e Yitu e delle Forme. Sviscerò Bolca e ne dis sotter ò ossami di
coccodr illi , cumuli di pesci, di piante , di palm eti , di frutta enormi
p e tri lÌ ~ate. R imnginù negli a ntic hissi mi sed imenti de i mar i t riasic i di Re­
eouro , t ras se all a luce preziosi avanzi lasciat i nei fondi irnpiot ra t i del
mure giurese e cre taceo; non v' è pun to ove gli ocean i terzi ari abbian o
ab bnud on nt i i loro r esidui su qu est i monti che ei non lo a bbia esplora t o,
ri cer cato, r ìman cgglat o. Andò p er le cavern e r intraccia ndo le oss a imm ani
degli elefanti, dei ri noceronti, de gli orsi e di alt r i gra ndi qu adrupedi qua­
te ruari : scavò nei d int orni d i Fimon per rac cogl iere le reliquie delle an­
tichissime ge nt i della età della piet ra .

Buon patriota e cu or da L eone, quando scoppiò la guerra si died e a
gu ida di qu ei sentieri a lpest ri che l' amor e della scien za gli nvea ins egn ati
a minuziosam eute conoscere, e sui quali l' am or e della patria non lo facea
esit ar e a pone in isbaragllo la vita.

P arl ando di qu est'uomo il nostro gio rnale compie uno dei pi ù nobili
doveri della st ampa, che è qu ello di incor aggia re e onorare gli uomini
degni di esser lo, E poichè ogni ap ologo hu fine colla morale, porch è, do­
mandiam o, non si è ancora trovato modo di assicurare un mezzo di sus­
sistonz a all'allesto e lnnemerito Men cgu azo P Perchè non gli si offre una
posiz ione qu alunque presso il nost ro mu seo, ImI' Insciaudoglì quella libert à
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di es plorare le mon tagn e, sen za la quale p er irebbe come un pesce fuor i
dell ' acqu a ? Noupot rebbe la ci ttà assegn a rgli un alloggio coll'obbligo di
provveder e alla custod ia e alla pulitezzn degli ogge tt i nmmnssati nel
mu seo, e pnss nrgl ì un tenue st ipe ndio col patto che i doppi (lei fossili da
lui raccolti d iven issero proprietà del mu seo ? D iciam o so lo i doppi , chè
tu t ti gli ese mpla ri no n vorremmo, e ciò per amore della scienza che no n
cresce a ll' ombra dei campunll i, ma è cosmopoli ta , che non può progredire
se nza l'a ll ean za di speciali scienziati che si trovano sparsi nel mo ndo e
che sa re bbe imposs ihil e ri nvenire in un a so l", cit tà, specia lme nte qu an do '
manch ino ricch e bibli ot ech e e grandiose collez ioni mondiali necessarie p er
gli ind isp ensabili confronti. Mn nel mod o d II noi p roposto il Meueguzz o
avv ant aggicrebbe la sua povera con dizio ne, e nell o stesso te mp o se rv irebbe
al muggi or lus tro de lla ci ttà e al maggiore in cr em ento dell a sc ienza, col­
l'a rri cchir e il museo di sempre nuovi oggetti, che inta nto colla coopera­
s ione di tutti i naturalis ti ai 'Inali ne sp edirebbe copia per suo conto,
verrebb ero illustrati e descritti. Cos ì la fuuna e la flora fossi li del Vicen­
tino sarebbero deg nam ent e studiate ; così men t re da i nostri natu ra list i
furon o già deter minati i vert uhrnt i fossi li nell a mnssima parte, e par ec­
chie sp ecie di molluschi, di cros tacei e (Ii fitoliti con te nu t i nel museo, i
De- Vis iani potrebber o conti nu are a descrivere le palmo ; i ì\l ich elotti , gli
Stoppani, i Segn en za, i Cocc hi, i Suess , i F uchs, i Vo n Il arth, le conchig lie ;
i Reuss i corul li ; i L uubbe gli echi ni , dc i quali soltanto in un 'ultima
mo uografìn vengo no aggi unte ai cu.tulojrhi paleo nt ologic l oltre li 30 specie.

(E stratto dal Giornole di Vieellza, n° 37).

E:l:CUI'siolls tIc Local'llo (Lac ltlajClII')'

A b Mad onna del Sasso (25 minn tes il. pied ou en voiture). Bomibs
pei nt ur es SUI' toil e, S UI' bois et à fresco et supe rbe panorama SUI' Ili ville
et enviro us .

A u Mo nt dc hl T r tn ité (35 minntes à piotl ou en voitu l'c). Che min et
ondroi t tr ès pittorosques.

Au magnifìque Orride de P onte Broll a (30 minutes en voiture).
Aux deux jol is pon ts d' I nt ra gna (1 h e ure en voiture) ,
Au pont d'Ascon u (15 m inutes à pied ),
A la Mad on na dc la F on tana (2& mi nutes en voiture ),

Au x jolis poiuts de vue : depui s la Oha pclle d 'A rc egu o et dep u is le
che mi n de R onco,

Aux Yi llns : Ball i, Ma gget t l, Centur-ioni, Balli in sel va, L iverpool , Brof­
l'cri o, Rocoab cll a , Ca ppello , Br una t i e t Frunzoni.

Aux jolis vill a gcs dc Min us io, Orselinn, Brione, T en ero, Magndino, Vira ,
Soldnno, Ascona, [t ouco, Brissago, L oson e, Intragn a et Pedemonte.

Au x Il ot s di ts dos Lapius (20 minutos depuis A scou a),
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Anx r cnommés Campi Cani ni , fumcux cluunps de bataillc des Romain s
(en voitn re ou en bat eau 1 heur e),

A Bellinzon e (e n vu lture 2 houros),
Au P ont Oscuro, pr ès Ru sso (eu voiture 3 heurcs 1{2) et dcpuis là à

Vergoletto et a ux uains sulphureux dc Cra veggia.
A l'Orrido dc Sant 'A nlla, pr ès dc Cunobbio (en bnt cau il vnp eur 1 h cure).
Aux runomm éoà Iles Burrom ées (en batcuu i\ vnpeur 3 heur os).
Aux ponts dc Tenero, dell a Caxza et de Mergoscia. Tout le chornin

rle puis le villag e (l e Contra il Mergoscia est tr ès int éressa nt et Oli y jouit,
to ut pr ès du pon t, ù'un écho surp ronnnt .

Aux superbos ca scades dc 1\Iaggia, Sol adin o et Bignasco (en voiture
il hcures 1/ 2), et plus loin i\ celies de F or obh ia et de Musnaro, Va l dc
Pecc ia.

Au gigantesquo Rocher fondu on deux , pr ès de Cevio (en voiture 3
heurc s).

Ali grand Glacie r dc Basodlno (3 heures 1/ 2 CI! voitnre et pu is 3
he ure s à picd ). S ur le mont Huaodino est un de s plus mnj cstu eux et ra ­
vissa nts points d e vue des Alp es S uisses.

Aux monts Cumogh é, Tnmar o et Ghiridon e (ti houres il pied), Vue admi­
rable SUl' la L ombardie et sur Ics glacicrs du Mont-Rosn .

Curiosit ès ct industrics.

An cienn o E glise de h Collegiata, j adis d édi ée i\ Bacchus.
Eglise puroìss ìule de Suiut-Autoine, m émoruble par la catas trophe du

I l [a nvier i863..
•Tolis e t t r ès a nciens il fresco du ns l'égl ise du cimit ière ; et dnus la

chapelle dc l'Aunoucintion le re uommé i\ fresco La Vìerge dn Bru muut ino.
Dnrs e et rest es dc l'ancien chùtea u dc L ocaruo, un e des plus imp or­

tun tes fortoress es dc I'au cien duch é dc Mil an : On y admi re a ussi un hon
II l'l'esco dc l' écnlo dc Giotto et de [olies découpu res en bois,

Maison dc fèr, a ncienne pri son militaire.
Rcstes il Murulto d'uu uncien pulals f éotlul, où , entro autres , 1\ logé

F rèd, Ba rbar ossa pendant hl m émoruble bntnille (le L egn an o.
R ost es dc l'a ncienu e maison Ore lli (nei sal cggi), lieu de ré union cles r é-

formntcurs r el igieux dans le xv si èclc .
Eau miner ale de la Nuvegnn,
I nstitut iudu st r iel c commercin l d 'A sconn.
Etahl issemeut cuntonal )IonI' le ruffiuement du sol.

Idem pour la t issure dc la soie.
P np ote rie d c l\I. Franzoni.
F tlaturo de soie d c M, Bacilieri.
Grand moulin de 111:, Deluude.
Manufacture dc chìen-dents ct fubrique de bro sses dc M, Ehrnt.
Manufacture de soie dc coch on et fubriqu e dc pinceaux de 1\1. Sìmoua.
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F ubriq ue dc p etit pln mh dc chnsse de M, Gugllolminetti.
F a br iqu cs rlo Tu hnc il' Asco nn et de B rissago.
Fond er ie de "'L F uus er in Al nb.udiu.
Fubriques dc bière e t d'cnux gnzcuscs .
P ort mits eu photogrn phie, chez iiI. Rossi.
Gr a nd mnrché, tou tes les quinzn ines, le jeudl.

NB. - Ai r t r ès pur et sa lulrre et cl imat très do ux, Tempémture
mo)'cnn e : pemla nt les mois de d écombre , j nnvier et févr ier n. t 1. 03" et
pend nut Ics mois tic juin, juille t et no ùt IL + In. 14".

8ix d éburquem euts par j our dcs butenux il vap eur et jo umcllemcu t
dnux diligunces pour Bellinzoun (en corucidence nvec celles des Alpes) ,
ainsi qu e pour Ics vall éos l\[uggia et Onsernone.

H btel dc la COIl/'onll e, pr ès du lac ; llulel Suisse, SU l' la grande placo.

Embcllisscnlcllts .Ic (;oua'.uaycu.'.

l1ùlel d u .lloni-nlane, Courmayeur, le 3 mal 18G8.

Monsieur le p ré.siclellt,

E tau t venu p asser q uelqucs j ou rs id nvant le commencomcnt de la
sniso n, je crois devoi r vou s cormuuuiquer quclques observn tions duns l'i n­
t érèt des p ers oun cs qui d ésirent cet i,ti, passer par ce t endroi t ou )'
s éjourner .

Le Club Alpin o appr cndrn sa ns doute a vcc pla isir que l'encouragemcnt
qu'il a bien voulu donner dan s le temps tl ce vllluge, n'est pns rc s t é eri­
t ièrerncnt sa ns fru it , Le consei l com munal a fuit tracer qu cl qu es preme­
nndes dans le hois nu -rles su s de la fontaine de la V ictoir c , et Ics guidos
on t decidé d'cn l'aire d' autres pr ès du villngo de Villair. On a plan t é ce
printe rnps 280 arbres le long (le l' av enuo qui mène aux hains de l a Saxc,
qui poss ède en ou tr e u ne pet ite Ca/mite rustique po ur ubri te r les hai­
gn eurs qu i ut tende nt leur tour: un e cons trnc tion se mbla bi e se t ro nve p rès
{le la fontaiue (le la Y ictoirc, e t des bancs ont ét é pl uc és SUI' ces nouvelle s
promenndes nux plu s benux points de vu e pour la commodit é des promo­
neurs. J ' ai fa it un e cxc u rsio n a u P nvil lon du Mout -Bl unc, an Jl lo nt Fl'cty,
cn pa ssa nt par le che mi n plu s agr éablo et moins pén ibl c, que la commune
propose de tracer par le bois dcs Combes du Ollappi, qui a brègorn la r outc
d 'une de mi-heur c.

Il faut rernarqu er que ces umélìora tions ont été fait es cn dchors de la

so useri ptio u eu fa veur de Courmayeur , s ur to ut par le [Jéné/'cux coucours
du cons ei! com mun al et des h ab itants qui ont pr èt és lellrs se rvices de
bon COlUI' . On m' a ssure aussi que les cll'ets de cette initiative s' étendent,
(, un moi ndl'e degré, aux va]Jées euvironn antes, qlli eom]ll' ennent enfin
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l' impnrtn nce d e co nco ur ir par tOIlS Ics moycn s en leu r pouvoir il. attir cr
les tou ris tcs ét rn nge rs .

En cc mom ent , q uo ccs h rn vos montngunnls vicnnen t dc sort ir rle s
épreuves .I(i t ..rriltl es innnrlatinns cl rl' uut res fléuux eu core plus crue ls, il

me numhle juste de s igna ler a li publ ic l'r-mp rvssem unt avec I.-quul ils ont
suisi I'oncnsiou Ile se reurlre ag réa hles uux h,;ign curs et aux touri stos. N'uyuut
pns d'nrgen t il offr ir ils ont prètès leurs br.is, losqu els, à l'n .ing"l' par les
truvnux, ne so nt pus à détlaign cl', .Te scrnis heur eux si ces quelqu es lìgnes
hien m érit écs l' II leur fnveu r pouvnie ut atti l'l' l' l ' attention bieuveillante de
messieurs Ics to uristes ét ra uge rs pour Ics en gag c r il se diriger de ce cò té,
l'a l' il sera it hi en tri st e dc Ics voir d éch oir duns leurs esp éra nccs a pr ès
s' ètre do nné tant dc pei ne.

J c ne p uis u' e rn p èche r de VOli S communi q uer mes impression fnvoru hl es
sur Cou rmnyeur l'n eette saison de pr int emps, L e tou ri sto q u i ne l'a vu
'lu' CII été 0 11 e li uut omne n'esi pas il mè me ùe se former un e illée juste
dII mngnifìq ue co up d' nei! qu e pré sent ent l'n ce mom ent les enviro ns .

Le Mont -Bl un c, les Gr an rles . J or as ses, le Mont-Curm et , le Cru mon t, e t
mème le Mon t-Saxo élèvcnt leurs sommct s couverts dc neige éulouissante
sous UII c iel sans le moiml ro nuuge et d'nn e Iell e liinpirl itè qu'on dist ingue
il l'rei! nu tons leurs coutours et Ics déta.ils Ics p lus minimes. Cc qu i ajo ute
surt out à la hoaut é sn iaiss unt e de ce tubl eau, c'est que tout és les nnfrac­
tuosit és des r och crs sout COU VCl't cS d' u n mnutcau blnnc, de sorte qu e le
spectn te ur es t impressioun é davantnge pur le ur gra ndeu r imp osaute. Du e

utmosph ère douce , t em pérée de t emps il nu tre par un air fru is de montagne
t eu d à reudre le séjour dél icieux.

L es al piu is tes qu i d és ir en t fuiro cct ét é des as censions de ce cò té ap ­

pr end rou t ave c pl nisi r qu' il y a eu t rè s- peu de ne ige SUl' Iesh nuteu rs . J e
me ru ppel e qu ' à pareille époquc, I'u nu ée dern ière, il y avni t plus d'un

mè tr e de ncige tout le long rlu ch em in tic I'All éc-Blancho, ma is l'n ce IU O­

ment on pout aller au pied du col de La Seigne sa ns éprouver tic la diffìcult é.
Un vent fo rt qu i a règn é pemlaut une grand e p artie de l'hiver a ha layé la
neige et l' a pouss ée dII còté d'Aoste, où ou m'assnre que le froid hlt pllls

intense mai s ce p en ,1an t moins sé\"ère qU' il Cog ne oÌl il a atteint 17 de:;rés.
Il sel'<l p eut-è tre intél'essant aux lect eul's ,le sil\"oir qll elqlle chose à

l' ég:ml des habitlldes des chamo is et d ,'s bou quel ins qui fl'éqlle n tent ce s
Illonhgn es , que ,f a i recll eilli de la bo uch e lIlèlll e ,Ics ha bi t ,wts dn pays. Gril ee
il la surveill an ce exe rcée par Ics chasse urs de S. ?II. et par les soius <i ue
Ics alp inis tes pren llent à ne Jlas les el1'ra y<'r , l e nom bre de ces anim aux
si intér ess ants t ellli il a llg mente r con sitlérab lem ent. Ono m 'a ass nré qu'i!
y avai t e u ce mom ent 400 bou qu etins (Stambccehi) e t IIn p ln s grand uombre
cn core de cha mois dans toute la cha ine de s " all ées de Cour ma yeur, Val­
sava ranc h e, Val grisanche, Ce reso le, Cog ne, e tc . Il y a dit -on 7 bouquetins
qui fréquC1:t ent Ics envirous de Cour mayeUl'. U n \"én érable bouc, connu sous
le nom du vieux ToltI' Ile le Jllo nrlc , ftgé, il ce ql1'on prétend, de 36 ans,
habite Ics Grandes ·.Jol'Usse s ell compagnie ,de de ux l'l'meli es. Il parait ql1e
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tr ois autres se ti cnn ent nu Mon t- Itou zo près du glncie r de Triolet, e t un
nutre se tro uve nu Mont -R ochefort, On dit qu 'i1 y a 80 houque tins pr ès
de Vnlsavnranch c, qn i es t une de leurs st a tions fuvor ites . II es t il rem ar­
qu el' que les ch a mois et les houquet ins viven t tou t II fa it s épnr és; il. mc­
sure qu e Ics promicrs mont cnt Ics der niers se ret irent plu s haut ,

Quelquefois, nu commeucement du priutemps, Ics chamois , sernblnbles il
de la cavalerio légèr e, font dc ra pid es razias nocturnes SUl' Ies jeu nes
blés, tandis que les hou quet ins, plus s érie ux et plus dign es dans leurs
habitudes, Ics regnrdeut faire , et qu ittont rn re men t leurs refuges de p ré­
diloction , qui s e trouv cnt toujou rs panni Ics rochers Ics plus élev és, On
m'a dit que le roi d'I tnlie a fai t ca dea u nu trefofs .rlo quelques hou quet ins
II sa maj est é l' em per eur d'Au trl che , mais qu ' ils ont survécu p eu de temps
il leur chn nge ment de domicil e,

J e ne pré ten ds pns avoil' donn é u ne st ut ist ique cxnc to de l'es nnim aux ,
qui du rest o doit ètro très -difficile il coustu ter, II fau t se ra pp eler nussi
qu e , les am nten rs dc cha sse comm e Ics marin s, rlonu en t volontiers la brille
a lenr imnginat ion qn an d il s'agit de sa t isfaire la cnr iosi té d'un simple
mort ol. Ces quelques obse rvations il ce sujct ont po ur but prlncipal de
fair e voir uux lecteurs I'Importnnce de In. conservntion de la l'ace des bou­
quetìns qui tond tant il ilIustrer les montagues italienn es.

Agré ca, monsieur le pr és ident, mcs saluta t ions cordial es.

Un /Ilcmùl'c clu Club A lpino. .

Unc cxcu."sion aux Illolltagllcs Rocltcuscs.

/101'1 Iìussell (Daeotho).

• P lk es P eak, • u ne des montagn es les pl us élevécs du Colorado, n' est
point , comme I'Am ériquo , qui fut infìrlèle il Colomb , il porte le nom du
capitain e Zebulon Pikes, qui e11 fit la d éoouverte pendnut les anuées 180 5
et 1806. S011 ouvrage pu bli é e11 1810 II Phiì udelphì o contient la premi èrc
descript ion du Colora do que l'o n poss ède, l'al' le mppo rt fa it par Io ca ­
pit a ine espa gnol Coro na do , qu i p a rcourut le pnys ÌI la t èto d'nn pct it
corp s d 'nnué e d e 350 hom mes pour le com pte du vice -re i dc Mexi co ,
n' a point en core vu le j onr. Ccpcndan t ce fnt l'n 1540 qu' eut lien le d é­
part et l'n 154:l qu'e ut lieu le r et our,

L'exp édition de Coronado fnt la seu lo q uo le li en ten ant de sa mnjest é
T r ès-Catholi que envoya dnns l'es r ich es cou tr ées peud unt dos siècles; ma is
qninze a ns nprès le voyago de ZebnlonPik es, le gonvcrn emen t dc s Etats­
Unis fa isa lt les fr ais d'une seconde exploru t ion command ée par le rnnj or
IJong, lIui donnait s an 110m à nne antre mo ntagne « Lo ng's P cak.• Vin gt­
six ans après , le général Fl'emont, al ors simple capitaino d'ingénieul's,
découvrait un cheniin pour traverser la ch aine des montagnes Rocheuses
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par un d éfìl é nommé « Bould or 's P ass , • au tr ernent dit la « passe des
blocs errntiques , • i~ ca use des immenses moraines qui t émoigne nt de
I'aot ion des glaciors.

A cot te épo quc la d écouverte de l' or en Californie nva it été déjà faite,
et Ics émigra nts des Etats -Unis eommençuicnt i~ cherche r un e ro ure pour
frau chir la gra nde ar ète mon tag ne use qni scmbl a ìt destinée ìt partuger
en deux distr icts géographiques isolés l'un dc l'nutro le continent nord
am éricain , peut- ùtre en deux c mpires enn emis l'un de I'autre. Cinq ans
plus tard , en 1852, qu elques indicns de la tribu des Cherok ees , saisis
par la fì èvre de recherc hes qui av ait transp ort é Ics blan cs, t rouvèrent le
r oi des mé taux duns l , s snblcs de Ra boton-Creek, peti te riviè re qui se
j ette dans la bra nche méridl onal e de la ri vìère P iat te. Cette trouv aille,
alors ìnes pérée, ne tarda poin t i~ appeler de uombroux a venturio r s, et , en
1857, le Colorado, qui éta it j us qu' ulors un e obsc ure d épenda nce du Kn nsas,
r ecut un e organisat ion te rrito riale sépa rée .

Ce nouv eau t erritoire eut des li mit cs g éornét riques: ce qu e l' on pouvait
fa ire, puisque 1'0n tailla it en ple in drap, Il fut borné a u s ud 1131' le 37c

parallele; au nord , par le .iOc, i~ l' est, par le 102c, mér idien d e Grcenw ich,
et à I'ouest, par l e 109c• Un cnlcul assez simplo iLfaire suffit pour prouver
qu'il contiout pl us de cent mille milles carrés.

La partie occide ntal e est euco re peu connu e. E lle est hubit ée par des
ìn ilìens dc la gra nde tr ibù d es Utes , qu i son t tr ès -di sposé s ìt respecter
leu rs tr ait és nvcc les bl an cs . Ce tte heu reu se circonstanco est du e ind i­
recte men t il la gue rre dc sècessio n. E n efr~t, un cer tai n nombre de chefs
dcs Utes qui se tr ouvaìen t ìt W ashi ngtou ìt une gran de r evu e pa ssée en
1861 par le pr ésid ent Lin coln , r eviu rent da ns lenr pays tout st up éfaits de
ce quils avaient vu p r ès du Gra nd Oc éau d'où le soleil se lèv e. I1s con­
scillèrcnt viv emen t a ux Indicn s de reste r en paix avec les bl uncs.• Leur
grund-pè re , dìsaieut-ils dan s leur lan gue imagée , a taut dc guerriera
sous ses ordrc s qu ' il pourrai t ento ure r tout le t crritoire des Ut es par un e
ligne de soldnts placés Ics uns con tre les autres . •

Il Y a dans le Colorado peu dc montagn cs assez élevées pour ètre cou­
ve r tes de neiges éte rn ellcs, car dans Ics mois cha uds de l' ét é Icur parUl'e
virgin alc . ]Jrenù dcs teint es so mbrcs et noires qui ind iquent qu e la l'oche
cs t l'emise ìt nu. Ve rs la fin du muis d 'oct obr c, ccs moutagn cs son t re­
couver tes ]la r des napp es légères de neiges précoces qui ne tienn ent point,
et que Ics cha letfrs de l ' été de la Saint-M ar tin , lIppclé de l' a ut re cùté
(le l'Atl alltiqu e été i /l(liCI! l s uffisent pour fondre. Ces beau x j our s de
l'arrière-saison se contin ue nt quelquefois jusqu 'a u mois dc dé cembre. Alors
Ics ne iges r cprenll ent Icur empire, qu i ne <I lIre ccpe lll\an t pas bien long-
t cmps. _

C'c st eli av.ril quc la IIcigc fillit dc ùis]Jara it re ct qu e la )ll'airi e se COU\'l'C

d 'herhcs et de f1cu rs. Pelllhllt l' ét é éclatcnt souvent dcs orug es qllelquefois
formil1ables, mais qui, emprulltant ìt l'éclair sa lumièrc, semhlent en avoir
)lris aussi ht rapidité. La partie orient ale du Colorado est occu]Jée par



186 Varietà.

dos pla ines où le climut est bonucoup plus rloux, Dna vents du sud-ouest
y règncnt prcsquc tonte l'unné e sans iutorruptiou . IIs y npportunt un uir
qui a perdu la mnj eure partie de I'h umidit é r érolt ée sur Ics plain es du
I'ucifique, cnr il Il d éposé d ' immenses qu uutités Ile vupeurs sous forme
de nelgos nttach ècs uux fluucs de la Slerr.r-Nevnrlu. Cepe nduut , mèrne
dans cntte région , lcs vari ari ons th ermo m étr iqnes s ont tr ès-brusqu cs . A insi,

le 2 ;, octobre, il rnidi , le th ermom ètre murqunit 20" ce ut igra dns , tauili s
Ilue la nuit i! surv ennit un or.rgc (le neige pnmlnnt Ir q uel il tomhait
jusqu' à 6" centigrades nu-rl essous de zéro. A mi di tonte cetre neige uvnit
disparu sans que nous eussions ét é inond és de hone: le terrai n sec avnìt
absorb é tonte l' hurnidit é.

L 'a bsencc ord inaire de plui o rend Ics irrigations u écessaircs; houreuso­

ment la disposition du pays es t tolle qu 'i l est trùs-fu cile tic pourvoir i,
cette u écess it é nnturclle. Les nomhroux ruisscnux qu i nrroscnt le Colora do
sont snn s cosse a limnntés par los neiges fcrulantes, de sorte qu'Il suflìt
de co nstruiro des di gu es an sort ir des go rge s p our a voir à pro fus ion une
eau chnrgée de mati èrcs min éra les. Les eultivuteurs ont trouv é le moyen

d e coustru ire à pen de frais le r éseau de cannlisat lon n éces sairo pou r
m ener I' eau ai ns i retcnuc jusque s ur Ics champs qu ' ils o n t ensemencés.
Cette op érntion s e fait duus le pays avcc une chnrrue particu lière, portan t
nn instrumcnt sp écinl nommé le qrutto i«. Ce {/l'attoir ou scrapcr ram asse
I:L t erre que la ch nrrue a remu ée d crri ère elle et In distribu e, i, l'aid e
rl'un petit mouvem ent d'os cillat ion imprim é il In muin , tnntòt à dro it e ,

tantòt il guu che do la route que Ics socs ont tr ac ée, constru isnnt ainsi
i, In ma chine les muraìll cs de lenrs cann ux d'Irrigation. L es cnltivateurs
da Colo rarlo opèrent avec un o rapidit é fantastique. I ls possèd ent dé,iil p lu s
(le 200 kilomètrcs dc rigolcs se rv a n t i, In distri bution d es eaux. Grà ce à
l'e rnp loi do ccs pruc èrlés, di gncs d'nn si ècle éclnir é, on u 'estime qu ' ù
vin{/t [rancs la dép unse n éccssit éc pour établ ir l 'irrigatiou d'nn hectnre II

Les fermiors du Colorado sout unauimes pour se félicitor des nvunta gcs
Ile cotte inìgntion sn va nte, sn ns laquel le leu rs chum ps rester nic nt infécond s,
et qni d e plus offre l 'nvantnge d' emp èch or Ics r écoltes d' ètro ondnmmu­

g ées par cles pluios penclant la llIoisson . Comme on n'est jamais pl'essé
de faire reutre r Ics gl'ains, on ne manqne j am uis Ile tmvai llelll's, et le
ferm icr prodnit son hlé i, bon marchò, quoiqne h main-d'IIlllVl'e se p aye

a n talix flLbnlenx ponr l'Europe de quinzc /i 'WlCS lJW' j OU1' !
La moisson ol'llin aire est (l e ciuquante boisseaux (plus"tl e 20 hectolitres)

par hectare j m ais dans qll elq llCs localités Jlrivi!i'giées le rellliement n ét é
cle 1,600 hoisseallx cle hlé ou ùe 2,000 hoissellnx d'l\Voin e par dix hectares .

(Extrait elll jOlll'llal la Liùerté, févl'icr 1868).
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Valle cU (j"issolo - Canottil~"i clelia so~ietà l'Eri.
(1",10 - I·is~i~olh"·a - Albc".·gbi - Ang~lo (;a­
stagnc,·i.

Il soci" Arald o ci scr ive che a lcun i signori , memb ri della società (li
ca nottieri l'Eridano, partiti da Torino colli Stokflsch. e P st rimontnrono
il fiu me sino li Cardè, ovo cessa (li essere navigab ile, elI ivi lasciat e le
har chc risalirono pe.les trc men te la vall e, e visitata la balma dc/ilio Ma r­
t ino si recarono il 25 giugno alle così dette sorgenti del Po . No i sia mo
lieti di ann unziur e che i signori canottieri r itornaron o contenti delle acco ­
gl ienae ricev ute elal nostro socio,

Nel 1857 e successivamente ne l 1859 l 'amminis tr azione comunale di
Crisso lo avev a fatto gettare ne l lago Fiorenza o di Lauzet in fer iore dell e
trotto c de lle bote i era opinione genera le che q uei pesci vi fossero mort i;
ess i pe rò, invece di mori r!', presero a cr escere ed a molt iplicar si. Nello
scorso giugno il ' signor Araldo ess end osi reca to in compagnia del si ndaco
del lu ogo ad isp ezionare il lago , ebbe la so.ldisfu aioue di ved ervi una
tr otta di d ue chilugrnmmi circa che assieme ad al tre pii! picco le guizzava
nelle t ra nq uille aeqne di quul l'c leva to bacino. Il lago dì Fiorenza è adunque
fecondato, e l' ott imo r isul tato furù sì che d.L qu ella provvida amm inistra ­
zione se ne feconderanno al t ri, fra i qua li quello de ll'Alpette. In questa
mag nifica locnlit ù sorge un a case tta di ricovero, a comodo particolar ment e
di coloro che fanno la sa lita del Monviso, ed il pastore che occu pu il vi­
cino alpc t iene deposi to di vino , IHU!l', caffè , zuccaro, ecc.

A Oncino sono aperti due decenti alberghi, condotti dai signori P ei­
re tti En rico e Fi lippouc Pie tro . A Paesana l' a lb ergo Ara ld o tiene vet­
tura a disposizi one dei viaggiatori ; essa recasi il mercoledì CII il sabato
a Salu zzo all 'A'1ltila Ne ra .

Il povero Angelo Castagneri, di Ba lme, dell e cn i disgraaie parl amm o a
lungo nel pr ecedent e Bullcttino (pagina 419) , mori il mese scorso nel­
l 'ospedal e di Lanzo in segu ito a nuova ac cadutagli disg ra zia.

Torino, l" luglio 1868,

L A H EDAZIONE.
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Les eonifè.'es imligènes et exotiques (1).

Dans une d édioaco il M. lo comto de Montalembert, ?IL de Kirw un
s' exprim e ain al SUI' son livre: • Il tr nit e ùcs conifères, h ùtcs magnifiq ucs
des bois de nos montagnosi ces arbr cs il la fière a llu re, dont Ics hau tos
ot droites tig es se hrisont qu elquefols sous l' effort de l' or ago snn s lui
céd er j amais, m'in apirèrcnt tonjours j o ne sais quel attrai t particulier et
profoutl. • P ar ces quelques llgnes on peut ju ger de hl. muuière de l'nu­
tcur, qui sa it re vètir Ics rlétnils t echu iqu cs d'u n stylo coloré, eu sorte
qu'un truitè techniqu e d'urb oriculture dcvient sous sa plume une muvre d' art.

• La culture des conifùres, dit 1\I. le vicomte de Courvnl dun s la pré­
fuce qu'Il a. écri te pour le livre de ?II. de Kirw an, a pris, depui s un cer­
tain nornbre d'anné es, une exteusion toujours croissnnte....... Mnlhcnreu­
sem ent, une classe d' arbres aussi int éressan te n'ava it ét é j usq u' Ici l'obj et
d'nu cun trait é populnire et prntique donn unt des renseign ements clairs,
pr écis et éuoncés dans un lnngnge abordable il' tous .... ... Une lacune exis­
tuit don c, et 1\1. de Kirwan l'a heureuserncnt comhlée....... L e pro céilé
aussi simple qu'Ing énieux que l'nuteur a adopté, et qui consist e il com­
parer, pour l'aspect et Ics dimensiona, les csp èces nouvell es ou pou con­
nues il celle s déj ìt fnmilières....... fucilite ra bcaucoup la. classification I la
cult ure et la multi plicati ou de ces nouvcllos conquètcs , qui , des deux
honts dn mondo, vienne ut chaque jour cnrichir nos collections, et qui
m éritent do pr eudr e uno largo piace daus uos forèts aussi bieu que duus
nos parcs et 1l0S jardins. •

Xous acce ptons sans restr iction l' app récintion do l\I. do Courval , ju ge
si compétent, ot nons cro)'ons superll u d'y rion ajouter.

i"' L'a.'t (Ic 1)lantc.- Ics a.-In-es fo.'estic.'s
ct (l'~'g·.'émcllt (2).

Nous ne saurious mieux fai1'0 que de reproduire les cousid ératious sui­
vantcs que l'auteur presente dnns son A vallt-1JJ'olJOs:

(l) Par E. <lo Klrwan , sous-inspectour <I cs roré ts , avcc uno intro d uction par M. lo
vicomt u d o Cou rva l, - Gl'ami in-lG de :125 pages , orn é <lo 100 vìgu e t tos . Pari s ,
J. Iìo th sch ild, éd ite ur, 1807. (1.es stond es).

(~I POI' M. lo haron Ilo ~lanlcn lTol , grnnd -mntt ro des Ior èts dc Snxe ; trad uìt l' a" S .-I'.
St nmpor, Iorestior à Luxemb ourg j rovu piU' C. Gouct , sous-ins pccteur d es roréts , etc.
- Gra nd in -Ifì <lo ~ao pages, avoc vignettos . Puris, J. Itcthschild, édìtcur, 180a.

• [Les ,Uondesj.
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• L 'accroisscm ent continuel de la populution et les pr ogr ès irr ésist ibles
de l'Industrie nous imposent le dovei l' dc demandcr au sol hois é confìé
à nos soins la production la plus rapide, la plus nboudante et la mieux
approprié c aux couditions duns lesqucll es nous vivons. Mais, sa ns parler
dc cetre ohli gation essentic lle, il n'y a guère dc pnys o ù le forestie r ne
tr ouv e l'n ontre l' occas ion d'effacer la t ra co dc vie ux pèch és, h éritage de
ses nncètres ; et cetre omv re dc r épara t ion il l' cu tr epren tlra avec ardeu r,
soit qu e, so uc ienx de l' uveuir, il doive r epcupl er los clairlères et les
vides qui fout ta che dun s ses bois, soit qu 'il uit acc epté la glo r ieus e mis­
sion de ramener les forèt s sur le sommot dcs montugnes d énudées, duns
le but de réguluriser l'écoul ernent des eaux torreutlelles et de préserver
la pl aine dos ravages des inon dations. •

Ces ligne s indiqnent cla irement le but que I'auteur s' est propose, l' t
nou s ne penscns pus qu 'Il fùt possible de le rc mplir ave c plus ile con ­
scieuce et ù'h ab ilet é qu 'Il ne fait, P réc ep tes g énéruux , applicati on de ccs
pr écept es :1 la plun ta tiou des priucipnles esp èces SUl' les différ ents ter­
ra ins , tout l jusqu 'aux prix ùe revieut , es t expl iqu é av ec un e clnrt é et
une exactitude q ui n' exclu ent pas un e parfa lte cnncisiou. On trouver u
surtuut dans cet excellent travnil des indicntions précteuses sur un morlo
de plnntution très-peu connn l'n Fran ce et qui pourtant donne dans bie n
des cìrco nsta nces de merv eill eux r ésulta ts, 1:1 plantation CI! buuc. M, de
Muntcuffcl , entro los unn ées 1842 et 1853, a op ér é pur cotte méthod e
dnns la mattrise dc Zshopau enviro n six mi11ions de pl au tations qui ont
nd mirablemon t r éussi et nu xquel le s cette contr éc doit l' nvautage d'avoir
auj ounl 'hui Ics plu s .bcllos for èts de l'Allemngn e.

LCt;OIlS "Iémclltait'cs .Ic géologic a.t.tliqlléc à
l'agl'icllltlll'C (1).

A la' fin dc sa dixi ème et dcrui èro leçon 1\1. Meu gy dit à ses j enu es
audi teurs qu'Il ne leur a • pas fait dc hauto science i • l'l'hl est vr ai i un
homme (le cc tact ne pouv ait muuqu er dc mettre son enseigne ment a n
nivcnu dc la si t ua t ion et dos besoius (Ics j ennes ge us à qui il s'adressait ,
il s'est donc horn é à leur fuire de la sc ience ut ile. Il aj oute qu'il u' u
rieu (Iil qui ne fùt connn ; cela est encore vrai , car panni les faits s i
nombr eux qu e l' uuteur rapporto il n'y eu a pas uu à l' appui dnquel il
ue 1)l·o.lu ise le témoiguage de sav ants ou d'lIgl'ouomes fa isa ut autorite.

. So us ce l'llll por t l'ouvrnge dc :1\1. ~[ ell gYI ai ns i qu e l' autenl' le dé clare
avec un e modest ie pl ein e dc gOflt, ne con tient rien de non vea u. Ma is
condens el' dans un petit nomhre de confére nces t nnt de faits importants,

(1) I.el;ons raites il l'<.kole normale {ll'imnil'o tlo TI'0Yos par 1\1. A. MClIgy, ingonicul'
en chof des mìlle ~ , docteur òS-SCiOllCCS . - ' Un voI. ill-80 de 2HO pagcs ; 'fl'OYOSI Dor­
ll'alld 1111; 1'1I1'is, l' . Savy. 1868.
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Ics ooorrlonncr dans un ordre pnrfa it, Ics exposer avcc un e clarté sa isis­
santo ct en d éduirc toutcs les conséquences pratiq ucs qu e le suj et com­
portaìt , c'est là, il notre avis, uvoir fuit un truvail vra iment uouf,

Après des notions g én érules de géologie, point de d épm-t iudlsponsahle
dc l'enseignemeut qu' il e utre prcna it , i\L Meugy, eu s'u p puyant toujou rs
s ur des obsorvatlons coucluantos , S Ul ' des una lyses oxao tes , SUI' .los r é­
sulta ts positl fs , indique, d'apr ès la constitution g éologique des différents
sols, hl nature et Ics propri ét ès dc la terre vég étale qu'on y trouve et,
pa r suite , Ics végétaux qui peuvent y prosp èrc r et Ics pro c édés dc eul­
tu re 'lu i do iven t y ot re employ és, entra nt, il cotto occaslon, ila ns Ics dé­
talls les plus iut éressuuts et Ics plus prat iques SUl' Ics ass oloments, Ics
umoudomonts , Ics engrais , l'l rrign t ion , le druin nge, l'é cohunge, etc, E n
t èto .des leçous se tron vent d es snnunnires dou t l'e nsemble forme nn pro­
grum me fort remurqua ble dc géologie agricole, e t nous re gre tt ous qnc
leur étoud ue ne nous perm ette pas de Ics reprol uire ici. T out ce quc
nous pouvons fair e, c'e s t dc conse ille r fortcment hl lect ur e dc cct excel­
len t livre il tout e persoun e 'lu i a hesoin d'ucqn érir SUI' l 'a gl'icult ure un e
instrnc tion solide, des conn aìssancos tout 11 la fois pratiques et ration­
nell es, trop rarcs encore ma lgr é un progr ès incontestablo qu e nous nou s
plalsons il reconualtr e, pro grès anquel ne pcuvent mnuquer de contr ihuer
puissamment dcs ouvragos commc cclui dont uous nous fuìsons un plaisir,
autaut qu' un de voir, dc coustuter la hau te vuleur.

(L es lII olldes, o avri l 186 8.)
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Les Ascensions célèbres, par Zurchor et Marg oll é. 1 val. illustrò dc 7ii
vign ettcs par A. de, BuI'.

Les Ballons et les voyages aériens, pnr F. Mnrion. 1 voI. Illustré dc
30 vignctt cs par 1'. Sulli er.

L 3. Chaleur, par 1\1. Cuzin. l vol. illustré dc 90 vianette s par Jahnndi er ,
Les Chemins de fer , par Am étl ée Guillemin. 2" éditio n. 1 vol. illu stré ùc

111 vìgncttcs.
Éclairs et tonnerres, par 'V. dc F ouviclle. l voI. illustrò dc 39 vigncttes

par E. Bay ard ct II. Clorg et.
Les Glaciers I pur Zurcher et Marg ollé. l vol. illustré dc 25 viguettcs

IHU' E. Snbatier.
Les Grandes Chasses, par V. Mcun ior. l voI. ilIustré dc 21 vigncttcs

par Lançon.
Les Grandes Pèches I par V. Meu uicr. 1 vol. illustr é dc 85 vigne t tes

l'a l' Hiou.
Grottes et Cavernes, par Ad olph e Budin. 1 voI. illustré dc aD vignctt cs

IHU' Ca mille Saglin.
L'Acoustique ou les phénomènes du son , pnr H. Radau. l voI. il ­

lu stré dc iiO vignettcs l'al' J ah and lcr, etc.
L es Merveilles de l'architecture, par And ré L efèvre . 2° édition. 1 voI.

illu st re ùc 50 vignet tcs pur T h érond, L a ucelot , etc.
Les Merveil1es de l'art naval, pur L. Ren anl. I vo1. illustré de 50 vi­

guettes IIlU' Morel -Futio.
Les Merveilles célestes, l ecturc du soir, par C. F'lnmm arlon. 2" édit ion.

l val. illust r é dc plau ches.
Les Merveilles de la céramique (Orient) , par Jacquemurt. l vo1. il­

lustr ò (le 53 vignettes par H . Cate nacci.
Les Merveilles de la céramique (Occide nt), par Jucqu emnrt. 1 voI. il­

lustr é de 31 vignettes.
Les Merveil1es de I'eau, pnr L. 'I' issaudier. 1 "01. illustré dc 75 viguettcs

par .Iahaudier.
Les Merveilles de l'hydraulique, par E. Mnrzy, 1 vol. illnstré dc GO

vignet tes par .la ha udier.
Les Météores, par Zurcher ct Murgollé. 1 voI. Illustrò de 2ii vignettes

pur Lelrr eton.
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Les Merveilles du monde invisible, pur W . de Fonviclle. 2° édi tion.
1 val. illus t r é de 115 vignet tes.

Les Merveilles du monde souterrain, pul' E. Simonin. 1 val. ill us t r é
de 27 vignettes.

Les Merveilles de l'optique, p nr F . Marion. 1 vol. illus tr é de 70 vi­
gnettcs par A. de Neuvi lle et Jahnndier, et d' une plunch e eu cou leu r.

Les Merveilles de lo. végétation, pa r F . Mar ion. l val. ìllustr é de 45
viguet tes pa r L nncclot.

Les Merveilles de lo. verrerie, pa r Sa uzay. 1 va). illu stre de 50 vi-
gnettes par Bonufoux.

L es Merveilles de la peinture, (la r Viul'llot .
Les Merveilles de lo. sculpture, par Vinrdo t,
Les Métamorphoses des inseetes, (lUI' Mau rico Girard. 2° édition, 1 vol.

illust ré de 280 gravures.
Les Minéraux, pur J . It elnuud. 2° édi t inn. 1 vol. illustr é de 2 pl an ch es

en cou lou r et d'u ne, plu nch o en noir.
Les Monstres marins, pur A. L an drin . 1 vol. illustré de 35 vigne t tes

p ar Mesnel.
Les Parcs et les Jardins, par André Lefèvre . 1 val. illus tré de 29 vi­

gncttes par De Bill'.
Les Phares, par L. Rennrd. l val. illu st r ò de 35 vignettca par Jules

Noel, etc.
Les Plages de lo. France, par A. La ndrin . l voI. illus tre dc l ,lO vignett es

pur Mesn el.
Les Volcans et les tremblements de terre, pur Znrchcr et Ma rgo llé .

1 val. illu str é de 62 vignett es pur E. Rio u. .
Les Mel'veilles du corps humain, par le docteur Lc P ileu r .
L es ~el'veilles de l'électricité, pur B aìlle. l val. illustré dc 71 vi­

gnettes.

Ollvl'ages en lJréparation.

Les Merveilles de lo. v ie des plantes, pa r Bocq u ìllon,
L es Me rveil1es de l o. force et de l' adr esse, pur Deppic.
Les Merveilles des fleuves e t des ruisseaux, par Mi llet ,

Le Tour du monde, nouveau jour na l d es voyages , pubbl i é SOI\S la di­
r cctiou de 1\1. Edouard Cha r to n, et très- r ichement ìllns t r é pu r IIOS plus
c élèbres urt istes. Lcs hu it prumières ann écs sont cn vcute. Elles con­
t ienu ent 4,500 g ravu res, d'n pr ès 1\DI. Bayar rl, De Bar, Bellcl, De B érarrl ,
B crtall , Ilid a, Bl an ehard , Bou langer , Cast elli, Cate nacci , Chassc vent,
Clerget , Couvcrchcl, Daubign y, G'us tave Dor é, G. Futh, Férogio, Feyeu,
E. F'laudrin, Fuulqu lor, Frnnç uis , Frolich , Karl Girurrlet , Graudsire ,
Guiaud, Had a 1101 ard, D'H enric t, Paul Huet, Junet-Lauge, Lnuçon, J ulcs
Laurcns Lnvìcìlle , Mettais , De Mollins , Moriu , l\l oynct, Navl et ,



Biùliogmfìa ed annunzi biblioqrofìci.

Dc Neuville, J. Noel, Pelcoq, Proust, Rapine, Riou, Rondé, Rouargur-,
Ru.lhurt, Sabntier, Saglio, Saint-Blaisc, Stahl, Stroobant, Théron d, Va­
Icntin, V. Adam, Villevieil!e, Worms, etc., et comprennent :

Les voyages de Kane il 1i1 mer Polnire , de l1Iac Cliniock dans Ics
déserts glacés où a péri Franklin, de Barili au lac 'I'chud et il Tornbouctou,
de 1\1. Ilenri Duveyriel' au pays des Beni-Mesab, de J\L Kran't dans lu
'I'ripolitaine, de nos officiers nu Sénégal, au Bembouck , à I'Adrar, de
1\1. Guillaume Leiean dans l'Afrique orientale et dans la Bahylonie, dc
M. Dc Rochas au dètroit de Magellau, de 1\1. Guinnard. en Patagonie,
de M. Proust au mont Athos, de 1\1. Bida à J'érusnlem, de 1\1. De Khani­
ko{f à la cité sainte de Méched, de Mmc Ida Pfei{fer à Madagascar, de
l\Ii\1. Eugène Flandùi et du commandant Du Housset en Perse, de
1\1. Biattl au Brésil, de 1\1. Vi[]ncanx au Mexique, de 1\1. Cltarnay au
Yncatan et à Marlnguscnr, de i\1. Simonin en Californio, à hl Réunion, il
Loudres et aux mincs du Cornouailles, de M. Paul lIIarcoy à travers
l'Amérique du Sud, de M. Victor Du1'1ty en Allemagne, de 1\1. llIarc 1I'1on­
nier dans l'Italie méridiodule , de 1\1i\1. Gustaoe D01'é et Dnoillie» en
Espagne, du capitaine Burion chez Ics Morrnons, de M.llenan en Syrie (pnr
M. Lockroy), du docteur lUJlJÌlI au Dahomey, d'Atkinson dans Ics steppes
de l'Asie centrale, du conunandnnt Cotonnieu à Ouargln, de M, Mouho!
dans Ics royaumes de Siam, du Camhodjc et de Lnos, de sir Bulduiin
dans l'Afrique Australe, de M. Cnarton à Nuremberg , du capitaine
SlJeke aux sources du Nil, de 1\1. De Mollins à J ava, de M. Crapclct
à Tuuis, de 1\1. et de Mmc De Bourboulon. de Suang-har à Moscou, de
1\1. Ferdinand de Hochstetter à la Nouvelle-Zélaude , de M. Charles
lII(!rtins au Bpitzberg, de 1\1. A1'1ninius Vamùél"Y dans l'Asie Centrale,
de 1\1. D'Henriet dana Ics provinces russes de la Baltique, de 1\1. Gl"in'on
dl! Bellay au Gabon, du doeteur Consianiini à Sienue (Italie) , de
M. li'erdinand de Lanoye aux volcans de la France, de MM. David et
Charlcs Livingstone SUl' les rives du Zamhèse, de M, Lanceloi dans Ics
provinces Danubiennes, de M. De Blocqueoillc chez les Turcomaus ,
du capitaine Bouym' dans la Gnyane française , de M. Elisèe Reclus
dans h Sicile, de 1\1. Ai'lllé Humbert au Japon , de M. 1'I'é'lllaux ali
Soudan Orientai, de MM. Seltla[lintweit dans la haute Asie, du vicomte
Miltow de l'Atlantiquc au Pacifique (Amél'ique du Nord), de siI' Samnel
Bakel' dans le haut Nil, de l'amiral Paris à la pagode de Chillam­
Baralld, de 1\1. Jules GamicI' dans la N ouvelle·Calédonie, de M. JJIage
ùans Ics bassins du Sénégal et du Niger, etc., etc.

Pl"ix de cltaqlle année, lJ1'oeltée en un Ol! deux volumes, 25 francs

La l'elilll'e en percaline se paye l'n sus:

En un volume •
En deux volllrnes

Club Alpino - Bullettino n° 12.

2 l'l'.
3 •

13



\ !J4 Val'ictù .

L a demi-r eliu re chagrin, tranche s dorées :

E u nn volume .
E n deux volumes

L a derni-re liure chagrin, trnnches rouges se mécs d'o r :

En nn volume •
E n deux volumes

5 fr.
a •

7 ,
12 ,

Déoouverte de l'Albert Nyanza, nouvellos exp lora tio ns des sources dII
N il, par sir Sa muel W hite Baker. Ouvrng o tradu it de l'unglais par Gu­
stavo Masson. 1 voI. ill ustr é dc 30 gra vure s SU l' bois ct accompagn é dc
2 cnrt es. - Bro ché, lO fr. - R elié dos eu chagrt n , plnts en toile ,
t rnnches dor écs, 14 fr.

Books a.lIl luaps fo.' alpinc tl'avcllcl'S.

ALPIN CLUBMAPEofSWITZERLAND und the Adjaccn t Countries ou

a scale of 250~OOO (four miles to an inch) from Schafth au sen on the Nort h to

thc Sonthern Slopcs of tbc Va) D'A osta on the Sou th, nnd fro m the Ortc lor
group on the East to Geneva on thcWest. Constru ctcil under the im­
media te su perintendence of thc A I.I'INE CJ.UB, ed ited by R. C. Nichols,
F.R.G.S. uud engraved by ALEXANOlm l\.:ITIl J OIlNSTON, L .L.D. F.R.G.S.

[In ll1·eparat ion.
'l'h e FmST SlIEET, beinge the North -W est portioIl of Switzerlanrl, nnd

comprising B ùle, Lucerne, I nt erlnchen, Grin del wal d, Be r n, Freiburg, anrl
Ncuch àte l, it now ready, pri ce 68. on Dra wing P aper ; or pri ce 88 Gel,
mounted on ,Cilnvas arul fohleil into l\ CA8I~.

MAP of the CHAIN ofMONT BLANC, from an uctual survey in 1863-6·t,
By A. ADAUS-HElLI,V, F.R.a .S. ì\I.A. C. Publishcd u nder tho authority or
the ALI'INE CLUB. I II Ohromolithograph y 0\1 extra ston t drawin g-papcr
28 inchcs by 17 ìnches price 108; or mounted on cauvas in Il foleIing case,
pri co 128. 61i. .

The NORTH-WEST PENINSULA OF ICELAND j Bcing thc Journal
of a Tonr in Icelaml in the Su mmer of. 1862. By C. \V. SlIEI'UEln: ,
i\I. A. F. Z. L. With a i\Iap and Two I llustratì ons in Chromolithography.
Fcp . 8vo. 78. 6el.

BEATEN TRACKS j or, Pe n and Pencil Skctches in Ituly. By the Ali­
thoress of' ' How wc Spent th e Summer.' \ Vith ,12 Lithographic Platr s,
coutuiuing nbout 300 Ske tches . avo . 168.

HOW WE SPENT the SUMMERj or, 'A Voyage en Zigzag ' in
Switze rla nd and Tyrol with some Mcmb ers of tbc Alp ine Club. From th e
Sk etch -Bcok of ono of th e Party. T hi rd Eilition , r e- dr awu , In oblon g 4to.
with about 300 Illust rations, price 158. cloth.

A GUIDE to SPAIN. By H. O·SUEA. P ost 8vo. with l\Iap , 158.
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GUIDE to the PYRENEES, F or th e use of Mountaineers, By CUAnI.ES
P ACIO;. W it h Mnps, &c. New Edition, cnlargcd PIay 18G7], just pn­
hlished, pri ce t e. Gd:

The COMMERCIAL HANDBOOK ofFRANCE. IìyF'n en xurox Man-rr s ,
Auth or of' Th e Statesman's Year-Book. ' 'V ith 3 Mups, Crown 81'0. 7s. Gd.

GUIDE to the EASTERN ALPS. By .JOllN BAI.I., F. L.S . M.R.I.A . Iute
Prcsldcnt of the Alpine Club, Po st svo , with Maps an d othe r Il lustrations.

[III the prcss.
GUIDE to the WESTERN ALPS, comprisi ng Dnuph in é, Savoy, aud

P iel1mont; with the Mont Blunc nnd Monte Rosa Districts. By tho same
Author. 'Vith un Article on the Geology of th e Alps by M. E. DEBon.
P ost 81'0. with Mnps, &c. 78. Od.

GUIDE to the OBERLAND and all SWITZERLAND, excepting tb c
Neighho nrhoo cl of Monte lt osa nnrl the Grea t St. Berna rtl ; with L om­
bardy and the udjoining port iou or 1')'1'01. By the sume Anth or. P ost 8vo.
with l\laps, &0. 7s. Gd.

FLORENCE, the NEW CAPITAL of ITALY. By CllAItL~: B RICU ARD
' VELl> o 'Yith 23 Woorlcnt Ill ustratiou s. Post 81'0. 128. Grl.

PEAKS, PASSES, and GLACIERS: a Series of Exoursions hy Mernb crs
of th e Alpin e Club : fully Illustrateci with Maps aud E ngravings: ­

FIRST SERIE S. Edited by .TOllN B.\I.L, l\I.IU.A. F .L.S. Squa rc
crown 8vo. 218 ; or 10mo. (Tl'avell in[J E clit ion) 58.6d.

SECON D SE1UES. Etlited by El>W AR l> S11111L IW, KENNEDY, l\!.A.
F. R.G.S. 2 vols. Sq uare crown 81'0. -128.

NI NE T E E N 1\IApS of the ALPINE DIS TRICTS, l'rom th e FIRBT
ami SIlCON l> Ssnrss of'' Pe ak s, P asses, and Glaciers.' Square crown
81'0. in cnvclope-por tfolio, 78. Gd.

London: LONGì\lANS, GREEN , and CO. Paternoster Row.

B.oa.lsl1aw's list or ItI.blications.

LONDON O\0'1'1ex, 59, F I.l;ET STItEllT, E .C.
l\L~NCHllBT EIt OI'FICE, 10G, CllOSS STREET.

MONTHLY.

BRADSHAW 'S Ra ilway nnd stenm naviga tion Guide l'or Groat Britnin
an il I re lurul, with Splcnrlid Iìuilwny 'I'rnvelling l\Iap of Great Brita in
anrl Irelnnd , on the F irst or every Mouth , l' l'ice, GlI.

BRADSHAW'S Hnilway Guide l'or Englund, W nles, nnd Scotland, gìving
the ollicial 'I'ime Tnbles of ali the Huilways (ubr iged l'rom the lurger
Sixpcnny E dit ion), Pri ce Threep ence.

BRADSHAW 'S lla ilway 'l'ime Tuhle Shect (of ull the Iì a ilways), for tho
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use of Rnilway Stntions, Club Hou sos, Hotels, Puhl ìc and Private,
Offlces, etc. l'l'ice Thrcepen co.

BRA ·.~SRAW'S Contincntal Il ailw a y Btea m transit ami Gcner nl Guide
l'or 'l 'ra vcllers in Europe, P rico rs, 6t1 . with Mnp 01' th e Cont inont.

BRADSHAW'S Spec inl Con tiuenta l Rnilwny Guide ami descri ptlvc Iluud­
Book l'or tho wole 01' Europ o, includlng Turkey, Alg eria, ami Overlnnd
Routcs to India, with Railway Map of Europe, ami Plaus 01' tlie prin­
cipal Contincntal Cit ios . Price 3s. 611. cloth.

A NN UALLY.

BRADSHAW'S Illustra ted Guide anrl genora l Hnnd -Book l'or Grcnt Bri­
tnin arul Ircl aud, with Maps of Great Britain and Irelaurl, Plaus of Cities
nud T OWIlS, a nd Originai Sk et ches, &c. Comple te in cloth 5s. 6(1'.

BRADSHAW 'S Illustruted S.ect ions 01' Grea t Britaiu & Irelaml.
Seetion l . - Comprises a Dcscr iptive Guide th rough L OIHlon a nd

E nvirons, arul a comprehonsive Il und -Book of the Sout h E ast crn, L ondon,
Chuthnm, ami Dover , North Kent, th e South Western, tho Bri ght on and
South Coast Ilailways ; the Chauol Islunds ami Isle 01' 'Vight. Price
Ono Shill ing,
' . ' 'f u me above is added the Touri st autl Snmmer ar rangcments or allthe Ibilwal' ';.

Section 2. - Comprises a Doscript ive Guido and Hand-Book to
th e L onrl on aud No rth W es tern, Greut W est ern, B rist ol a nd E xeter,
North ami South Devon, W est Corn wall, South W al us, W est Midl and, &c.,
Rail ways ; together with 'I'ou rs through Ireland. Price Ono Shilling.
•: 'l'o the above ls atlded Ihe Tourist and Exeursiuu arr augements 01'.11 the Bailwnys.

Section 3 . - Compriscs a Descrlptive Guid e and Hand-Book to
the L omlon antl North W est ern , North Stnffo nl , Lan cnsh ire ami York sh ire
(W estern Secti on), Ayrshirc, Caledoniun, the R ail ways 01' Scollanti . Guide
to th e E ngl ìsh (md Sco tch Lakes, Prlco One Shilling .
••• 'l'o the nhuve is added the Tour ist and summer arra nuements or. ll tne lIailways.

Section 4 . - Compriscs a Des criptive Guide ami Hand-Book to
the Great Northern, th e Mid luml Counties, Manchester, Sheffield, aml
Lincolnshirc, Gre at E astorn, L an cnshire and Yorkshiro (E astorn Scction),
North E ast om , Stockton and Darlington, North Britiah Il allways, &c., &c.
Price One Hhilling.
•: To the ahove is added the TOllrisl alld summer ar rangcments or ali Ihe lIailways.

BRADSHAW'S Hailway Mauual- Shareholùers' Guido aud Oflicial Dj ·
rectory contains the lIistol'Y ami F'inancial position 01' el'cry Railway
COlI\pany, British, F'omign l a nd Colonia l; Statistic Powers und other
tlata to th e close of th e Yeal' ; Ha ilway Intcr est in P llrli am ent, &c., &c.
Alphab eti cal Ar rangement 01' the \Vole Atlministl'l1tive a nd Execu tive
Stafi' 01' a.1I th e Ra.i1wllY Compa nies 01' the United King<1om, with large
Hailway Maps, &c. Cloth, 10s.

BRADSHAW'S Itincl'I1ry 01' 01' Great Britain, l'or Hailway and Tel egl'aphic
Conl'e yallce to antl froUl every Town, Vill age, anù Parish, containing a
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p opulntion of 500 and upw ar ds, sh owiu g th e Mode of Accesa, Mil enge, &c.,
from the Metropolls : th o Nen res t St ation, a nd disumco th er efrorn to
adjacent T owus, Villa ges, P arishes , &c; th e Situatiou, Cou nties, a nd
P opulation ; !L Genera i Itailway St ation Li st an d complete E lee tr ic Te­
Iegr aph Direc tor y an d Map 01' Gre at Britain. Price 2s. 6ù. s t iff cover ;
4s . clo th.

BRADSHAW'S Illustrntcd Through R outes Overland Guide and Hand­
Book to Indin, Egypt, Turkey, P ersiu, China , Au strali a, and Ne w Zea­
land, 5s. clo th.

BRADSHAW'S (Illustra terl) H nud-Book for France, with Maps, Town
Plaus, &c., &c. Price 5s., cloth.

BRADSHAW 'S (Illus trnted) Hund-Book fçr Belgium, th e Rh ine, and T en
D uys in H olland, with Mups, T own Pl ans , &c. Price 5s. clo th,

BRA"nSHAW 'S (Illust ra ted) Ilaud-Book for the Tyrol a nd Vor arlberg.
Price ss, GeL, cloth.

BRADSHAW'S (Ill ust rntod) H nnd-Book for Sw itz erlnnd and th e T yrol,
with Mnps, 'I'own Pl au s , &c. Price 5s.

BRADSHAW'S (Illustru terl) Hund-B ook to Pari s a nd it s Envì rons, with
Map of Puris, l s. 611. stiff cover ; cloth, 2s. Gd.

BRADSHAW'S (Illustuued) Hund-Bonk for Lond on and ita Enviro ns,
with ;\Llp of the Metr opolis, aud the Euvirons 25 mil es round, Price 3s .
GLi ., clo th; board s 2s. Gd.

BRADSHAW'S Invuli tl's Companion to the Continent, comprlain g Generai
a nd Medicai Not lccs of the prin cipul Pl nces of R esort, with nppe nde d
Obscrvations on th e I nflueu cc of Climate, nud T ravelli ng a nd Met eor e-
logical 'I'a bles, hl' Dr . E OWIII L .:I':. Price 10s. [In thc p rcss

BRADSHAW'S (Illustratetl ) Hand-Book t o Spa in & Portugal , with
Spleudi rl Mups, 'I'owu P lau s, &c. Price 7s. 6d . cloth,

BRADSHAW 'S (Illustrnred) Il und-B ook to I taly , with Sple ndi d M ups,
T owu P la ns, &c. Price 7S. Gtl. clo th.

Also l'!t ol'o1tghly rcviscd ancl corrcc ted to the latest Period.
BRADSHAW'S 'I'hree Presidenci cs 01' India, with appropriate Travelling

Map s , '1'0 \1'11 P lnns. &c. j each pa rt formi ng a comple te a ud distinct Book,
as follows ; -

BRADSHAW'S Hand-Book to Ben gal. Price 10s.
BRADSHAW'S H und- Book to Madrns . Price l Os.
BRADSHAW'S II an tl-Dook to Bomb ay. Price 10s.

Forrn ing comp lete 'I'h rough lt oute an d Descriptiv e Guides ùy R ond,
River, a nd Iìai lway, through out th e Presiden cies of Bornbay, Madras,
aud B cngal, and the Nor th Western Proviuces of India . Contain in g in
nrldi tion evcry in form at ion conn ect cd with th c d ìstan ces of Sta tio ns fr om
St ations, per Road , llail, and R iver, Traveller s ' Bu ngalow, 'l' errit ori es,
Civil, Milital'Y, allli Naval Stations, El ectric T cl egraphs, R ailway, S tram
Navi gation , Dawks, Tappll\ St ations, Post Offices , Bazaars, T own s, ViIl agcs
passell through, w,ith a tel'sc]y-conùellscd d escription ofthe Etypnology,
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S uper fìcial Cont en ts, Phislcal Ohnra cteris tics, Moun tnins, Ri vers, Z oology,
Commerce, Po pulat ìon, Maun crs , R evcnue, Itoliglons, H isto ry, anrl AIl­
t iq uity of a li the I ndia n Territories, ctc., ami Iltust ru tetl with sp len did
Map s or E ach Prcsidcncy.

London: W. J. ADAJIS, ti!), Fleet Street, E.C.
Mancheslel': BRADSHAW anù BLACKLOCK, lOQ, Cross Streel.

Elenco dei Soeii hlsel·itti «lal luglio 186"
al g~llgno 1868.

A LBERTONI cav. Giova uni , scultore.
A VO~DO Giovan ni.
B AlLA ca v . Pietro.
BERllUTI Carl o .
CARElLI DI CASTELLO cav . Giacomo.
CLAVA IU~O march ese Lu Igi, colonnell o.
CRIOA Savino.
DEPAULIS l Ti ovanni En r i co.
DUPRA T cav . Anton io.
D'ADDA Sa lva terra marchese Luigi.
FIOKI cav . Gi ovan n i .
FI\ANCIONI cav . avv . Carlo.
FR.INZANI do tto Ber nardo.
FHASSY Pietro Gi useppe
(hORDANI d ot to Giovan ni.
GR0111S cav . Gualb erto ,
<.1AROLA i ll gegll l~ re R lJ ~'gero ,

(ÌIA NOLI i ngl'g llf' re Carl o Alberto.
l\1ATTlllOLO i llgc'g ll f're A.
PUGLIANI cav . avv. Giusepp e.
PERA ZI.OLI ca V. Cl io vu nu i Gaetan o.
PElL ATI ca v. Nico lò, ingeg ner e del !t. Corpo delle M in iere.
PIRONA professore Gi ul io Andr ea.
REGA LOI Car lo.
I~IZZ ETTI cav . Giacomo,
l~lZZ ETTI Pie t ro ,
RIVA avv. Giuseppe , pi tto re.
SALZA Gi acomo.



Elenco de! rlolli 1'iccvuti rlal Club Alpino.

SCLOPIS ingegnere Vit tor io.
STOPPANI ingeg nere Cesare.
TESTA cav . Pa lrnazio.
TONETTI Giul io.
ZAMBONI Giovanni.

ElclICO dei dOlli l'iccVllti .Ial Club All,l,IO
ilei l ' sem c s t .·c 1868.

Doni del signor N. N. socio inglese.
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Le tour du 1/I0/l(lc, pnr E. Cha rto n, 4 volumes . Paris, 1860-61.
Les Alpes, descriptlons et réci ts, pur Berl epsch, Bàle, 1868 (2 es.emplari).
Lcs qlaciers, par Zurcher et Mnrgol l é. Paris, 1868 (2 esemplari).
Les ascensions cèlèbres, id. P ari s, 1867 (2 esemplnri).
Les chasseurs de chamois, par A. Mìchìo ls. Paris, 1860.
His ioire, topogmphie, antiqltité, eec., des Hautes-Alp es, avce atlas, par La­

doucette. Paris, 1848 (2 esemplari).
NOlivelies exclll'sions et s éjour dans Ics gla ciers, par E. D ésor. NClJf-

ch àtel, 1845.
Le mondc dcs A 1[Jes, par F. rle T sehudi, 3 volu mes , Genèvc, 1858.
r;'oya:lcs dans Ics Alpcs, pa r De Saussure, parti e pittoresque. Puris, 1855.
La Sa ooie , le Mont -Ccnis et I'Ltalie selJtentl'iollale, par Goumain Cor-

nille. Puris, 1864.
L cs gladers, par W. Huber. Paris, 1867 (2 esempl ari) .
Itin èraire de la Savoie , par A. J oanne. Paris, 1866 (2 esemplari legat i).
An bOl'd des lacs hclo étiques, \lar Do ra rl'Istria. Genève, 1861.
La Suisse allemande et l'ascellsion du Mainch, id . Paris, 1856.
Les Alpe« suisscs, Ire e 2e s érie, pa r E. Rambert. Paris, 1866-67 (2 esem-

plari).
Les g)'impcurs des Alpcs, pnr K Dufour, Paris, 1862.
Saggio di coroqrafìa delle vall i di L anzo, per Clavarino. Torino, 1867.
Yoyages descriptif« de Milali allx trois lacs , par J. Mille (Coll ectiou de

guides-bijou). l'Ji1an, 1868.
l'oyartC dcscripti] dc TUl'in ci Boloqne et Florence, id . Milan, 1868.
I tinèraire topogl'al1hiqUC lJ01W visiter Rome CII huit [ours , id. lIIilan, 1868.
ll lémoi'l'c SUI' la néccssité dc réformer le systèlllc aqricolc dans Ics Hautes -

A llJCS CII VltC dc l'alllélio)'cillellt des montaqnes ct de la lJrésc)'vatioll
dcs plaines, par le docteur Rozan. Lyon, 1867.

Il clima di Sali R emo, de l dottore E . Daubeny. San Remo, 1868.
A nnales de la Chambre 1'oyalc d'agl'iclIltll'l'c et commel'ce rle Saooie,

tom e 4. Chumbéry, 1848.
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Carta delle strade [errate del rcqno d/Lialia, costrutta per opera del Mi-
nistero dei lavori pubblici (2 esemplari montati su tela).

Le iour tlu. monde, 2 volumi.
Terre et mer, par' Frguier, 1 volume.
La terre, par Elysée Rcclus, 1 volume.
La vie souterruinc, par Simonin, 1 volume.
Voyages et aoenturce dans l'Afrigue équaioriole, par Chuillu, 1 volume.
L'Afrigue sauoaqe, par Chaillu, 1 volume.
Histoire et tOlJogmphie des Ilautcs-Alpcs, avec ntlas , par La Doucette,

1 volume.
La montagne, par Michelet, 1 volume.
Cinq photho[/raphies des l'eliefs dcs montaqncs [rançaiscs, pnr M. Banlin.
Carte géolo[/iqne dc la chaine des Puys d'Auvcl'[/nC, par M. Bardin.
Matclas en caoutchouc avcc soufflet - Roh Roy cuisine avec lampe

russe, récipients, appareils, tasses, cuillers , couteaux, otc., pour la
grotte du Mont-Ccrvin - 6 pots extruit dc viande Liebig.

lVcstern Himalaya and Ti/Jct, par T. 'I'homson.
A Summer Tour in thc Grisons, par Freshfìeld.
T/te tour 01' Mont. Blanc and 01' Mont» Rosa, par 1. D. Forhcs.
T/te open polar Sca, par 1. Hayes.
Vacation Tourisis and notes 01' traoel in 1862-8.
T/~e Dolomite 1/I01tntains, cxeursions thrtnujh. Tyrol, Carinthia, Carniola

amI Friuli, par J. Gilhert aud G. C. Curchill.
Explorations in South-lVest Africa, par T. Baines,
Guide to Spain, par H. O'Shoa.
Last lVinter in Bome, par W cld,
Sioiteerland, par Beedeker.
Centrai amI eastern Ambia, par Palgrave, 2 voI.
The Glacicrs of t/te Alps, par J. Tyndall.
Art o] Traoel, par F. Galtou.

Annales dc la Cluunlwc rosjule d'a[/l'iculturc et eOll!1Ileree dc Saooie , 1844.
Chambéry, voI. 2" et 3". - Dono del socio Rimini.

Lcs chasseurs dc chamois, par A. Michiels. - Id. id.
Histoire populaire dcs Vazulois, par A. Mustou, Paria, 1862. Dono del

signor Rostan.
Album descrittivo Ilei santuario della llI(ldouna d' Orop«, di Gonin e

Rocca, - Id. id.
Album historique du percemcn! dcs Alpes, par L. A. Vialardi. Turin, 1868.

- Dono dell'autore.
Pereqrinasioni autunnali c lJasseggiate diverse, del cav. professore Baruffi.

Torino, 1841·42. 3 volumi. - Id, id.
Orazione su alcuni recenti lJl'O[/l'essi delle scienze fisiche, delle 101'0 alJ­

plicazioni, specialmente delle pubbliche comunicazioni, id, Torino, 1862.
- Id. id.
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Bulleiin. de la Soeiété de géo9l'allltie de Paris , février et mars 1868, ­
Dono della Società ,

The Alpine Journol, by A. T. Malkin, may 1868. London . - Dono del­
l'erlitore.

Bibliotheque dee lIlcl"veilles, l O volum i. - Dono dei sign ori editor i
L . Hachette e compag nia :

Publication trimcstrielle dc la Soci ète llalllond. - Dono della Società.
N. 45 fotografie di mont agne it alian e. - Dono del signor Will iam

Eugluud .





I.

lIùtels et louruisseurs recemmandés
par la nil~ectiOll du Club il tpino

HOTEL DE LA LIGURIE
1'ENU l'Alt

FCI-.lillolul l"egl-o
angle cles rues Neuoe et Cavour, 31.

TURIN.

GRAND HOTEL DE L'EUHOPE
'1'ENU P~\It

JEAN MOGLIATTI
Qluti ile la Doire.

IIVnÉE

HOTEL ET PENS!DN DU MONT-ROSE
'rI~N{) l'Alt

Sébasticil Lini)', .ueo....iéiuh"e
Gressonell Saint-Iean.

HOTEL DD MONT-CEHVIN
l'ENU PAU

Gcnevlève V.<\.LLE:T, é,louse GOI"I-Ct
au Giomein-Valtornencke.

HOTEL ~L', ',. ROYA'L
'l'ENU PAR

LOlll"t~nt DCI-iollnl
COURMAYEUR.

HOTEL DE lA GRIVOlA
Tlmu l'Alt

Mademolselle Scovol".loz dulicnue
che» messieurs Tnuo et GÉRARD, propriétaires

COGNE.
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HOTEL IMPERIAL ET D'ANGLETERRE
Gél'~lllt E. CI...i stiaclls

CHAl\lONIX.

I-IO'rEL DD l\fON11
- ROSE

T B NU r-xn

Joscplt Gugliclmina, 1)l'OIn'iétllh'c
Alagna (Valsesia).

ALBERGO DELLA CORONA GROSSA
Il [

Gitlsel1l)C Flll.iano
CUORGNÈ sulla Piazza Nuova .

fI()TEL DD lVIONT- BLANC
TENU l 'An

r. T A I R n A Z
AIlCicll Gllille d c Cltanlollh:.

i\.OSTE.

HOTELS DU MDNT-ROSE ET DU RIFFEL
SCilCI', fl' èl'CS, l"'OI)l'iétab'cs

ZE n ì\I A T T .

l\1ATHIED lVIANZETTI
. DE PONT SAINT-~IAnTIN

CORDONNIER
poun TOUnl STES ET cnASSE uns

TURIN
Piace Sonu-Cucrles, 6.
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MESSIEURS FRÈRES BUCKINGHAM
33, D.'ollii st.'cct, DloOIIlSbIU''''

LONDnES
Désiront attirer I'nttcntion de messiours les étrungers sur lcurs Cordes

dc chanvro de Manilla, ainsi qne sur lcurs Ceintures qui sont employées
pour l'ascension du Mont-Blauc.

Ces Cordes sont très légères, d'uno grande force et d'une extrème dura­
bilité, Elles ont été employécs et approuvécs par Ics Membres de l'Alpine
Club (le Londres.

JACQUAUD ETIENNE
B.tlZJlR D'.tfOSTE

TienL dans ceLLe ville et à Courmayeur divers objets à l'usage
cles Touristes, tels qne AlpCIIStocks, Ilacltcs, (;CilltU.'CS,
(;o.'.lcs .Ic 1I1"lIilla, DoUcs .Ic clolls pour les glaciers,
"oilcs, I~uncttcs, etc., eLc. Les prix sont fixes et modèrés,

CEHESOLE BEALE
La vallée de Locana, situéo au mirli des Alpes Grmes, est presque pa­

ra1lèle iL la vullée d'Aosta. S,I lutitude moyenne est de M,n 25'. Elle M­
bouche iL Castellamonte et Courgnè, et s'étcnd jusqu'au col de la Croix-d e­
Nivol et, Le torrcnt de l'Orco, qui preud sa source ali pierl dc la Levanna, ali
col de 1:1 Croix et sur los flaucs méridionanx du Grund-Puradis, va se jctcr
duns le PÒ, près dc Chivasso. Cette vallée est assez agréable pour le touriste
qui la parcourt à pietl ou iL dos dc mulet, II pnsse snccessivement par
Courguè , Pont, Locuua , Noasca, et il arrivo eufìu iL Ceresole, charmant
eudroit sitné entro la poiuto de la Lcvanna au sud-ouest et le Grund-Paradis
de Cogne au nord-est,

Le touriste trouve iL Ceresole des oaux mìnérales hien appréciées. Les
principes qui Ics constituent sont iL peli près, ceux de la Victoire de Cour­
mayenr. On vient d'y établir IIn hou hòtel que la Dircction du Club Italien
recommunrle. Il est tonu pur Mi\'!. B. Massucco et Fr. Barettini. Ceresole
est un centro tout-à-fait favorahle pour les savauts touristes qui veulent
explorer les Alpes Gnues. L'nltitudo de cet hòtcl est dc 1,483 mètres.

NOlIs croyons faire plaisir aux voyageurs qui veuleut aller chorcher leur
santé aux euux de Ceresole 011 explorer Ics richesscs naturelles dc la vallée
dc Locana cn puhliant le tarif des prix dc I'hùtel et du café.

Pension joumalièrc - chambre et deux repas à table ronde Fr. 6 50
Diuer il tahle ronde . . . .. n 3 50

H. eu chambre Oli hors de I'heure dc la tuble ronde » 4
Déjeùner il Io, fourchette iL tnble ronde. » 1 50

H. it. séparément » 2
H. avec café ali !ait . . . ... . • » 75
H. avec café ali lait ou thé avec heurre et miei » I 50

Chambre . . . . . » 1 50
Service . » » 50
Cet Hòtel resto ouvert du 1n1' de jnin jusqu'à la fin de septernhre.
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VALLi~g D'AOSTg

1I0TEL DE LA POSTE 1I0TEL .DU LION D'On
VE RR ÈS ST-VIN C ENT

ehange des ch cvaux de la dilig encc ouv crt pour la saison rles caux miué-
d'I vré o li Aost e ral es : point de départ pour exc ur-

avoc dem i-heuro d'a rr èt, sio ns an Mont Ros e et nu Ocrvin
T J-;~US PA n

Jac(l"cs Gal,.la.

295, Oxt'ol,.1 Stl'CCt, Lo...b·cs

l 'révient mcssìours Ics étl'all~ l 'I'S qu'i l vleut tI ' t"t ,l b !i 1' daa::; IIll locul sl' :·l.'Ìal UIlO c .\ J1 u~H iO Ii

pormnncntc do tous Ics ohje ts ii t'u snge cles ('Iu~t "" .t. l l. hu~ cl des 'l'G tiil':b(CH .

. Il d ésire surtout flU i l'el' lcu r nttcutiou :;U I' Ics objcts suìvants :
nott ines LÌ lucel spé cialeme nt adilpléus pour les asccnsious un moutngno , sac ùnper­

méabl es pour touristes : yuelJ"l!"~ Cil CUll cv as, qant« I m(ls'J" {'.~ l cItUlt.'isellc.t; CIl l u ine; clOIiS
Nl acier pour les glneicl's ; ooi lcs: (i!;J ('tl ~ :O f!"S, buche», et v., l' Il'.

JI vient aussi de met tre cn
vento la ramcuso "'entc­
i",...1 dcs Alp cs ,l'ap''è" lo
mnd èlu do monsieur E.

II'liympcr, qui a d l~j ;'1 ohtcnu
1111 grand succ ès pnrm ì Ics
ulpinistos.

M. C,"'tel' a puhlié- un
cntaloguo lllus tré do tous
l'es objots ar ee 10111' prlx ,
don l 11} Sucrétnire du ~hl"

,'lI I. l n o UlIlinno tien t
quctquc s copies il la rlispo­
si tìon <Ics person nes qui los
.lernanderon t.

Per 2 LI.nila fi'undli, romantica villetta sul Lugo
Maggiore (conlìne svizzero) nel e- ntro di mngnifìche
escursioni alpine. - Casn mobiliatn, di ·15 ambienti,
con giardino, cascale, e 50 perti che (Ggiol'llate), in una
sola pezza di teJTU ornbreggiatissimu.

Indirizzarsi alla Segreteria del Clnb Alpino.
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L. CASELLA..
FABRICANT D'INSTRUlIENTS mTEOI\OLOGlQUES

l'oll rui sseUl' do l'.\m il'nuté nnglnlso , 1111 Bonrrl or Trade , des
Gouverncmcnts et ra nge rs, otc. , cro it dovoir att ire r l'nt tention tic
messieurs Ics étrnngnrs SUI' so n nssortimeut complet d'l n Ht r u­
In e o'H d c 1'l'é elHlon il 1'1I53g0 rles observntoiros pub lìcs e t
pri vés t qui ont oht onu le prix à l'oxposltlou .10 Loml res en 1862.

Il est l' lnvontour do l'IIYI."o....~tre, dont lo petit modòl o es t
palronis é p UI' Ics mcmbres de l'lltl. l lie fJl ub .

II fabriqu c aus si Ics Tlrcrmomèh'cs ma.ri mllrH et 'minimulU.
Lo naromètre de montagne.
Le Bm'omèrt c Al1 érorrle eu formo do 1ll01ltI'O.

L'IIY!1,'omè're tles ,l /l'es .
L'Alla: ;",,,'" adopt é pOUl' In poche pour prondro des ntt i tudes,

cles degl'''!:i ctinom étr iqucs, dos nitleall.'l:, etc.
I .le t) al8cll., 11 pu hblié un catalogue illustre do tous ces in­

s truruc nts , ansl qu 'uno descript ion d étaill éo ues instru mc uts ra­
hriq u és POlli' l'AII.l llc «ll n b.

MOllsicUl' lo Secrétairo du ~llIb &1.'1110 tient que lq uos copìes
il In dispnsl tion des directours des ohservutolres, des pro fes­
sn urs , otc., (lui C J) tcr ont la dorunnrlo.

THE "SALOM" BINOCULAH GLASS
Cet ius trument u él l\

fuvora ble rncn t meuti onn è
p ur la presse nng luiso ,

T'hc al'111Y and Na vy
(Fa zcttc r euonnu it sa lé ­
gère t é, sa durabi li t é cl son
élégnuce.

Lu rumlic ité du prix fa it
que ce bin ocle méritudè tr e
connu d cs 'l'ouristcs ét rn n ­
gcrs qu i dès lr ent joi ndre la
bont é nvcc le hon mu rc h é.

The " Ba lom ç, Binocu lar Gluss se Ia it de cinq gra nrle nrs di fférout cs
suivnnt la port ée, ali prix de 38 shillings (-17 fr, 50) ; 48 sh il li ngs (60 fr.),
58 shillings (72 fr. 00); 68 shi ll ings (85 fr.) et 78 sh illi ngs (\J7 fr . 50).

011 n' a ri e n épurgn é dans la main-rl'ruuvre ; 011 Ics t r ouvera aussì hien
conditlonués qne ceux de trois fois leur valeur.
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Ce telescope a été approuvé et patronisé par l'aristocratie et l'urmée
anglaiaes. On y voit distinctement il 1000 yctrds (91-1Ul ) de distance; son
bon marche et sa portabilité doivent le recommander aux voyageurs et aux
touristes.

On croit devo il' aussi attirar l'attention de messìeurs les étrangers SUl'
le "Hythe Glass" patronisé par les voloutaires anglais,

Les marques des balles se voient il 1200 yctnls (1183Ul ) de distauce, et
des hommes il 3 milles et demi anglais (5630"').

Prix 31 shilllngs, 6 pence (34 fr. 60 cent.),
Aucun agent n'étant employé il la veute de l!es iustruments, il fant

s'ndresser directement il la maison.
8ALOl\I et Co., 137, Regent sireet , Londres ; ou 98, Princes streei,

Edinbourg.

SARTORIS MICHELE
COLTELLINAIO D'OGNI GENERE

Fabb.. ica piccozze .Ia ghiaccio (lce-Axes, Piolets) - Ba­
stoni re.'.'ati (Alpenstocks) - G.'al-pc, ecc., secondo i mi­
gliori modelli inglesi e svizzeri.

TORINO
via San Fitippo , n" '26, casa Totlro«:



AVVERTENZE

La Sed~ del Club Alpino continua ad essere provvisoriamente nel

Palazzo Carignano. La sala è aperta tutti i giorni non festividalle ore 8

alle 10 di sera, e può anche essere visitata di giorno, facendone domanda

al custode. Essa rimarrà però chiusa dalli 20 di agosto alli 15 di set­

tembre.

I signori socii hanno pure libero ingresso alle succursali del Club sta­

bilite in Aosta nel Palazzo Municipale, ed in Varallo nel Casino di Lettura.

I socii dei Club stranieri saranno ammessi nelle sale del Club Alpino

mediante la presentazione del loro biglietto di visita.

I pagamenti delle quote sociali si ricevono in Torino, dal socio teso­
riere signor Giacomo Rey figlio, negoziante, sull'angolo piazza Castella

e via Doraqrossa; si ricevono pure in Firenze, al negozio Pejro» e Oomp.,

via Panzani.

Le domande ed i reclami relativi al Clnb od al Bullettino devono essere

diretti alla Sede centrale in Torino.



INDICE DELLE ftlATERIE CONTENUTE NEL N, 't2,

La vall ée de Valtornenche en 1867, CARR.~L , pago 3. - Salit a al Matterhorn,
pago 73. - Gita alle Mnrm ar olo l pago 80. - Misurazioni dello Alpi
bellunesi, TmNKElt, pago 85.

VAlU ETÀ. - E scursione nclle Alpi Graie , pag: 136. - I monti T odi
ed A dula , pago 148. - De l'usaqe de la corde SU I' les H autes-Alpes, .
pago 159. - Il passaggio del B I'CIII1C1'O, pag, 162. - L cs glaciers d'A­
laska, pago171. - Ph énomènes crratiquesdc la »ollèe d'A 1'gclcz, pago174.
- MCI' glacialc, pago 175. - Eruption. volcani'1ue dans l'Etat de Ni­
caragua , pago 176. - T remblemcnt dc terre lÌ l'ile de St-Tlun nas ,
pag: 177. ' - Utilit è des [orèts, pago177. - Giovanni lIIcncgltzzo, gnida

. montanistica, pago 178. - E xcursions dc Loca-rno, pago 180. - hm­
bcllis scnients de GOl!1'mayeltl', pago 182. - Une cxcursion au.'!) montagiles
Roeheuses , pag.184. - Valle di Crissolo ; Societ à di Oanottieri
l'E ridanl1'j Piscicoltura ; Alberghi; Angelo Castaqneri, pago 187.

BIBLIOGRAFIA ED ANNUNZI BIBLIOGRAFICI. - L cs conifere« in­
digènes ct ctcotique«, pag o 188. - L'art de lJlante-r les arbres [orestiers
et d'agrement, pago 188. - L eçons élémeniaires de geologie applil}uéc,
pago 189. - Libreria lJel viCl[lgiatore in Italia di Brmmlllo L as cùer,
pag.190. - Librairic dc L. H acùcite et comp., lfg.191. - ~man,
Bo oks muZ 11laps (or alpinc t1'a ~cllcrs, pago 194." Bmdshhw's.list .o(
lJltblications, pago 195.

ELEN CO DEI SOCI , pago 198.

E LE NCO DEI DONI , pago1D9.

II OTELS ET FOURNISSEURS 1'ecommmulés pm' la Dircction dlt Cluh
Alp ino, pago 203.

La Segreteria del Club non riceve più abbuonamenti al B UL­

LETTINO ne continua 'quelli 'già accettati: Le persone che deside­
l'ano avere il BULLETTINO possono .indirizzarsi ai signori librai
E. Lcescher , via Carlo Aluert«, e L. Beuf', via Accademia delle
Scienze.

Il prezzo di cadun fascicolo è indicato sulla coperta.

Presso la Segreteria del Club sono disponibili alcune copie del
primo volume al prezzo di L. 20 cadunu; il prezzo dql secondo

'volume è fissato in L. -15.

1I1u'allzo soeiale aVl'à luogo iII ."osta il 31 agosto.
(:0101'0 elle .lcsltlcl'ass.'I'o ialtCI'VCllb"'i SOIiOpl'cgati
di dal'nc avviso alsig'~lol'etulollieo (:a"I'cl (1\.OSttl).
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